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Trait©  dts  Ponts. 


TRAITÉ 

DES  PONTS. 


OU  IL  EST  PARLE  DE  CEUX  DES  ROMAINS  ^ 
8c  de  ceux  des  Modernes  i de  leurs  maniérés , tant  de  ceux 
de  Maçonnerie,  que  de  Charpente  > & de  leur  difpofîcion 
dans  toute  forte  de  lieux. 

Des  projets  des  Ponts , des  Matériaux  dont  on  les  conftruit*  ' 
de  leurs  Fondations  , des  Echafaudages  , des  Cintres,  des 
Machines , 8c  des  Batardeaux  à leurs  ufages. 

De  la  différence  de  toute  forte  de  Ponts  , foit  Dormans,  ou 
Fixes*,  foit  Mouvans  8c  Flotans > Volans  , Tournans,  à 
CoulifTes,  Ponts-levis  àFicche,  &àBaécule  > 8cc. 

Avec  l’explication  de  tous  les  Termes  des  Arts  qu’on  employé 
à la  copfttuclion  des  Ponts,  8c  les  Figures  qui  démontrent 
leurs  differentes  parties. 

Et  les  Edits  , Déclarations,  Ârrefts  8c  Ordonnances  qui  ont 
cté  rendus  à l’occahon  des  Ponts  8c  Chauffées,  Rués, 
Bacs , Rivières.  Des  Coutumes  obfervées  fur  ce  fait.  De 
leur  entretien.  Des  garanties.  Des  Péages,  8c  des  Réglé- 
mens  fur  les  Carrières, 


MDCCXVL 

rAFEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  LV  ROT 


A MONSEIGNEUR 


DE  BERCY, 

CONSEILLER  D'ETAT. 

INTENDANT  DES  FINANCES, 

Ayant  la  Commiflîon  des  Ponts  Se 
Chauffées  du  Royaume, 


ONSEIGNEUR, 

L'attention  que  vous  donnez^  <t#  Retahliffe- 
ment  des  Ponts  & Chaulées  de  France , a fait 
naître  l'Ouvrage  que  fay  l’honneur  de  vous 
prefenter.  J’ay  crû  que  pour  féconder  vos  Def- 
fems , je  dévots  ramaffer  toutes  les  Réflexions 


E P I T R E. 

que  nia  fait  faire  une  Expérience  de  plufieurs 
années  dans  la  conduite  de  divers  Ouvrages 

O 

publics  d’une  des  plies  vafies  Provinces  du 
Royaume. 

Les  Romains , dont  les  Maximes  font  fi 
refeélables , en  avoient  tellement  reconnu  l’u- 
tilité  & les  avantages , qu’ils  en  faijoient  une 
des  Parties  e fient  ielles  du  Gouvernement  : Et 
les  Monumens  qui  nous  refient  encore  aujour- 
d’hui, cor, fervent  les  Noms  des  Confuls  qui 
en  ont  eu  U conduite. 

En  effet,  M O N S E IGNEVR, 
n'efi-ce  pas  le  moyen  de  rendre  le  Commerce 
floriffant , & d’attirer  l’abondance  dans  l’E- 
tat , après  des  Guerres  fi  longues  (y  fi  opiniâ- 
tres? Et  le  Roy,  toujours  attentif  au  bonheur 
de  fes  Sujets , ne  pouvoit  rien  entreprendre  de 
plus  avantageux , pour  leur  faire  goûter  les 
douceurs  de  la  Paix  qu’il  vient  de  leur  don- 
ner. 

Jujfi peut-on  dire , M0NSE1GNE  Zi  R, 
que  les  grands  Ouvrages  que  vous  faites  exé- 
cuter avec  tant  de  foins,  pour  le  Rétabli fement 
des  Routes  & des  Ponts,  n immort  ali  fer  ont 
pas  moins  Jon  Nom , que  toutes  les  autres 
* Le  Languedoc. 


E P I T R E. 

Merveilles  de  Jon  Jugufle  Rcgne.  Et  les 
Peuples , qui  n oublieront  jamais  les  Bienfaits 
de  LOUIS  LE  G RJ  N D , confe  rve- 
ront  en  même  temps  pour  Vous  une  éternelle 
reconnoijfance.  J'ay  l'honneur  d'ejlre,  avec 
un  très  profond  refpetl , 


MONSEIGNEUR, 


A Paris,  le  premier 
Aouft  17 14. 


Vôtre  trcs  humble  , SC 
très  obéiiTanc  Serviteur  5 
GAUTIER. 


PREFACE. 

LE  S Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Architec- 
ture, n’ont  point  donné  de  réglés  pour 
conftruire  des  Ponts.  Ils  nont  point  traité  à 
fond  cette  matière,  ni  donné  aucun  détail , ils 
n en  ont  parlé  qu’en  paflant  i ils  ont  fuppofé 
qu’un  Archice&e  qui  n’ignore  rien  de  ce  qui 
concernefa  Profeflion , devoir  fçavoir  tout  ce 
qui  regarde  les  Ponts.  Quelques-uns , comme 
Scamozzi,  Palladio,  Serlio,  &c.  ont  donné 
des  modelés  des  Ponts  de  Maçonnerie , ou  de 
Charpente  j Vitruve  5c  Vignolle  n en  ont  rien 
dit.  J’ay  tiré  de  ceux  qui  en  ont  traité  tout  ce 
qui  a pu  convenir  à mon  fujet,  5c  je  rapporte 
tout  ce  qu'ils  ont  publié  ou  fait  fur  cette  matiè- 
re , lorfque  j’ay  cru  que  cela  pouvoir  être  de 
quelque  ufage  au  Public  -,  mais  partout  où  j’ay 
vu  que  je  pouvois  aller  audelà  en  augmentant, 
ou  en  diminuant  > pour  éclaircir  davantage  les 
chofes,  je  l’ay  fait  en  forte  quelles  fu  fient  plus 
aifées  à pénétrer.  J’ay  joint  à tout  cela  l’expe- 
rience  que  je  puis  avoir  de  tous  ces  Ouvrages , 
depuis  plufieurs  années  que  je  travaille , 5c,  que 
je  rapporte,  afin  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
puiflenten  profiter,  pour  qui  uniquement  j’ay 
fait  ce  Traité. 

J’ay  mis  les  chofes  en  réglé  autant  que  j’ay  pu. 


PREFACE. 


Pour  y rcüffir,j’ay  crû  quil  en  falloit  donner  les 
raifons.  Je  prouve  mes  conjectures  par  des  ex- 
périences, je  rapporte  toutes  les  précautions 
dont  je  me  fuis  fervi  ailleurs,  pour  ne  pas  man- 
quer dans  ces  fortes  d’ouvrages,  qui  font  des 
plus  difficiles,  & qui  méritent  le  plus  d’atten- 
tion, comme  une  des  parties  de  l’ Architecture 
où  il  y a le  plus  de  précautions  à garder,  plus  de 
lieu  à craindre  5c  àdourer,  6c  à laquelle  on  ne 
fçauroit  jamais  trop  apporter  de  moyens  pour 


Le  fn jet  des  Ponts  eft  afTez  vafte  pour  donner 
de  l’occupation  aux  plus  habiles , & pour  rap- 
porter par  des  exemples  les  moyens  qui  con- 
viennent davantage  à ces  fortes  d’Ouvrages, 
afin  de  les  pouvoir  mieux  aflurer.  Jufqu’ici  per- 
sonne n’a  traité  de  cette  matière  autant  qu’elle 
le  mérité.  J’ay  ofé  l’entreprendre  5c  la  propofen 
Je  fouhaite  que  quelqu’autre  faffe  mieux,  afiu 
que  tout  le  monde  en  profite  davantage. 


l’aflurer. 
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TRAITE 

DES  PONTS 

ET  CHAUSSÉES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Fonts  en  general , ou  il  ejl  parlé  de  ceux  des 
Romains  > & de  ceux  des  Modernes . 

E tout  ce  que  les  hommes  ont  imaginé  clé 
mieux  pour  faciliter  leur  commerce  , il  effe 
certain  que  çe  font  les  Ponts  qu’ils  ont  pra- 
tiqué furies  grandes  & petites  rivières.  Si 
les  Romains,  autrefois,  ont  foûmis  les  peu- 
ples au-delà  des  plus  grands  Fleuves  qui  terminoienc 
leur  Empire,  ce  n’a  été  qu’en  y pratiquant  des  Pont# 
pour  les  traverfer.  Et  les  Souverains  d’aujoiîrd’huy  ne 
fçauroient  vaincre  leurs  ennemis,  en  porrant  audelà  des 
limites  de  leurs  Etats , leurs  Armes  viéfcorieufcs  , qa’ea 
faifant  faire  des  Ponts  fur  les  grandes  rivières  qui  les 
feparent , & quis’oppofent  à leurs  conquêtes- 

De  tous  les  Ponts  quiayent  jamais  été,  s’il  en  faut 
croire  l’Hiftoire  > on  convient  que  celui  que  fit  faire 
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Trajan  furie  Danube,  a été  le  plus  grand  , & le  plus 
beau.  Comme  le  Fleuve , fur  lequel  il  le  fit  conftruire  , 
eft  extrêmement  large  , il  falloit  que  le  Pont  fût  aufti 
fort  long.  Car  il  étoit  compofé  de  20  Arches  hautes  de 
150  pieds,  &c  leur  ouverture  d une  pile  à l’autre  étoit 
de  160,  ou  d’environ  25  toifes.  Ce  qui  faifoit  une  lon- 
gueur de  Pont  d’environ  600  toifes  , environ  490  toi- 
fes de  Paris  , car  le  pied  ancien  Romain  eft  de  11  pou- 
ces du  pied  de  Paris.  Lesdimentionsd’ün  pareil  ouvra- 
ge font  prefque  audefïus  déroutes  les  idées  des  Archi- 
tectes d’aujourd’hui,  s’il  eft  vray  qu’elles  ayent  été  ainfi* 
Ce  Pont  étant  fini , les  Romains  furent  combattre  les 
Barbares  par  delà  le  Danube.  Adrien  fuccefièur  de 
Trajan,  le  fit  enfuite  abattre  pour  empêcher  que  ces 
mêmes  peuples  vaincus  ne  profitaient  de  l’avantage  de 
ce  Pont  pour  traverfer  lemêmeFleuve  duDamibe,afin 
de  porter  leurs  Armes  jufques  dans  l’Empire  Romain. 
Voicy  l’infcriprion  qu’on  a trouvé  de  ce  fuperbe  Pont. 

P.RO  VID  E N T I A AüGUSTl  VE  RE  PONTIFICIS 
V I R T U S Ro  M AN  A Q^U  ID  NON  DOM  ET  ? S U B 
3 U G O ECGE  RAPIDUS  ET  DANUBIUS. 

C’eft  ainfi  que  j’ay  trouvé  cette  infcriptip.n  dans  un 
Auteur  Italien.  En  voicy  fa  correction  , fui  vaut  l’avis  de 
Monfieurde  Lifle,  Hiftoriographe  du  Roy,  quia  exa- 
miné cet  ouvrage  , & à qui  le  Public  en  a obligation  5 
qu’il  aeûed’une  perfonne  qui  î’a  copiée  mot  à mot  fur 
les  lieux , ôc  qu’il  faut  lire,  Quid  non  domat , fub  jngum 
ecce  trabitur , & Danubius, 

Les  Piles  de  ce  beau  Pont  fe  voient  encore  dans  le 
milieu  du  Danube.  Il  fut  confirait  entre  la  Servie,  & la 
Moldavie  , un  peu  audelîùs  de  Nicopoîi. 

On  compte  encore  pour  des  Ponts  célébrés , renom, 
mcz  dans  PHiftoire  , ceiuy  que  fit  faire  Darius  fur  le 
Bofphore  de  Trace.  Ceîuy  de  Xerxes  fur  rHellefpont, 
ceiuy  de  Pyrrhus  projette  fur  le  Golfe  Adriatique  , &: 
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de  Caligula.  Celuy  de  Caefar  fur  le  Rhin.  AhÜ.  P. 
JScrtiL 

Les  Romains  avoient  encore  à Rome  de  trcs-beaux 
Ponts  fur  le  Tibre.  L’Empereur  Adrien  fit  bâtir  le  pre- 
mier , qui  eft  le  Pont  Ælius , â prefent  le  Pont  Saint- 
Ange  le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  font  aujourd’huy  à 
Rome,  & dont  on  voit  une  partie  de  la  figure  de  ce 
beau  Pont  dans  la  Planche  premiere,ii  fut  appellé  Ælius 
du  furnom  de  l’Empereur  Adrien  , qui  s’appelloit  ainfi3 
6c  qui  le  fie  bâtir  auprès  de  fon  Maufolée , â prefent  le 
Château  Saint-Ange.On  Cappella  enfuite  le  Pont  Saint- 
Ange,  âcaufe  d’un  Ange  qu’on  prétend  avoir  vu  à l’en- 
trée de  ce  Pont.  Il  étoit  garni  audeflùs  d’une  couver- 
ture de  bronze , fupportéepar  quarante-deux  colomnes. 

Le  deuxieme  écoit  le  Pont  Triomphal , Planche  deu- 
xième , qui  n’efl:  plus , 6c  dont  on  voit  les  ruines  encore 
dans  le  Tibre  , fur  lequel  pafloient  les  Empereurs  Ro- 
mains , & les  Confuls  à qui  on  décernoit  le  triomphe  9 
on  ornoit  pour  lors  ce  beau  Pont  de  tout  ce  que  l’Arc 
pouvoir  imaginer  de  mieux  , on  y verfoit  des  Efl'ences  3 
on  y parfemoit  des  fleurs , les  parfums  n’étoient  poinr 
épargnez  , le  peuple  étoit  régalé  de  toutes  fortes  de  li- 
queurs 6c  de  plufieurs  mets.  Les  Dames  Romaines  fur- 
tout  avoient  le  plus  de  part  â tous  ces  divcrtiflemens3 
ou  comme  meres , ou  comme  épeufes  des  Vainqueurs. 
La  Mufique,  6c  la  Simphonie  n’y  étoient  point  oubliées, 
6c  tous  les  autres  plaifirs  , â l’occafion  de  cette  grande 
journée , ou  l’on  voyoit  pafler  les  Rois  vaincus  charges 
de  chaînes,  & attachez  au  Char  du  Vainqueur. 

Letroifiéme,  étoit  le  Pont  Janieulenfis , â prefent. 
Ponte-Sixte,  â caufe  que  le  Pape  Sixte  IV.  l’a  fait  réta- 
blir l’an  1475.  Ce  Pont  étoit  anciennement  de  Marbre. 

Le  quatrième , éroit  le  Pont  Cæftius  , â prefent  le 
Pont  Saint- Barthélémy  , qui  fut  rétabli  du  temps  de 
l’Empereur  Valentinien.  On  y lit  fur  un  marbre  Pinf* 
cription  fuivante* 
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Do  mini  nostri  Imper.  Cæsares  Fl. 

VALENTlNl  ANÜS^PlUSjœLIX^AX. 
Victor,  a c Triümf,  semper  Au  g. 
Pont.  Max. 

Germanic.Max.  A l a m a n n.  Max.  Franc. 
Max.  Go  th  ic.  Max.  Tri  b.  Pont.  VII. 
ImP.  VI.  Cons.  II.  P.  P.  &c. 

Fl.  Valens,  Plus,  F œ l i x , Max.  Victor, 
AC  Triümf.  SEMPER  AUG.  PoNTIF.MAX. 
Germanic.  Ma  x.Gothic.  Max.  Tri  b. 
Pont.  VIL  Imp.  VI.  Cons.  IL  P.  P.  &c. 

Fl.  G r a t i a n u s,  P i u s,  Foclix,  Max.  Victor, 
ac  Triümf.  semper  Au  g.  Tri  b.  Pont. 
M a x. 

Germanic.Max.  Alam  a n n.  Max.  F R an  c. 
Max.  Gothic.  Max.  T R i b.  Pont.  III. 
Imp.  IL  Cons.  Prim.  P.  P.  P. 

Pontem  Fœncis  no  minis  Gratiani 
inusumSenatus,  ac  Popvli  Rom. 
CONSTITUI,  DEDICARIQJJE  JüSSERUNT. 

Le  cinquième,  éroir  celui  qu’on  nommoit  Fabricius  , 
ouTarpeius , à prefent  Ponte- Cafpi , ou  de  las  quatro 
Capas.  Voy.  la  planche  troifiéme. 

Le  hxléme  , étoit  le  Pont  Senatorius , vel  Palatinus, 
à prefent , di  San&a  Maria.  Voy.  la  planche  quatrième. 

Le  feptiéme,  étoit  le  Pont  Horatius,01im-Sublicius, 
un  des  plus  beaux  Ponts  de  Rome  , &C  duquel  on  voie 
encore  les  ruines  dans  le  Tibre,&  qui  n’a  pas  été  remis. 
J’en  rapporte  l’élévation  telle  qu’un  Auteur  Italien  la 
fait  voir  dans  fes  ouvrages  des  Antiquitez  de  Rome. 
Voy.  Planche  cinquième,  & dont  la  Figureme  paroîc 
extraordinaire  & bizarre , de  voir  un  deuxième  Pont 


i t Chaussées*  y 

naiflant  fur  le  premier , & dans  un  pareil  ouvrage  y 
voir  appliquer  des  colotnnes,  tk  les  autres  ornemens  de 
rArckitefture  , qui  font  quil  reflemble  plutôt  à un 
Portique,  ou  a un  Arc  de  Triomphe,  qu’à  un  Pont.  Ce 
Pont  fut  rétabli  deux  fois  du  temps  des  Romains.  La 
première , par  le  Roy  Ancus-Martius , avec  de  la  Char- 

Î>ente  <5 c des. Fers , où  il  y avoir  des  Ponts-Levis  pour 
aider  palier  les  bâteaux.  Et  enfuite  , fut  bâti  de  pierre 
du  temps d’Horatius  Codes,  il  fut  enfuite  refait  par 
Æmilius  Lepidus , Prêteur  ; quelque  temps  après  par 
l’Empereur  Tibere.  Il  fut  encore  renverfc  fous  l’Empi- 
re d’Othon  *,  fut  enfuite  rétabli  par  AntoniusPius. 

Le  huitième  enfin  ^ eft  horsdeRome,  & auddîus  à 
deux  milles  , qu’on  appelle  Milvius  , ou  du  Molle,  fur 
la  voye  Fiaminienne.Voy.  planche  fixiéme. 

Outre  ces  Ponts  des  Romains  nous  en  avons  des  Mo- 
dernes qui  ont  leur  mérité.  On  peut  compter  en  France 
ceux  d’Avignon,  du  Saint-Efprit , 8c  de  Lyon  furie 
Rône  i le  premier  eft  abatu  , il  n’en  relie  que  quelques 
Arches  du  côté  d’Avignon.  Le  deuxième  fublîfte  en  en- 
tier i on  peut  dire  que  c’cft  un  des  plus  beaux  Ponts  de 
l’Univers  *,  on  en  voit  tout  en  long  la  Figure  dans  la 
planche  feptiéme  , chofe  particulière  dans  ces  trois 
Ponts , c’eft  que  leur  piann’eft  pas  en  droite  ligne  ; fur- 
tout  dans  ceux  d’Avignon  & du  Saint-Efprit.  L’ang^et 
eft  peu  fenhble  dans  celui  de  Lyon  ; on  ne  s’en  apper- 
çoit  pas  i 8c  c’eft  du  côté  d’amont-l’eau.  Mais  pour  ks 
deux  précedens , il  efteertain  qu’ils  font  un.angle,  out* 
une  eîpecede  courbure,  dont  la  convexité  s’oppofe  au 
courant  des  eaux.du  Rône  , comme  h par  cettedifpoû* 
tion  cintrée  & arc-boutée , l’ouvrage  devait  être  plus 
alluré  à mieux  réfifter  au  poids  & au  courant  des  eaux* . 
Voici  l’Hiftoire  de  ces  trois  Ponts  qu’il  eft  bon  de  fça- 
voir  comme  véritable  , & allez  particulier  Voy,  le  J>, 
de  Trévoux. 

Le  Pont  d’Avignon  était  compofé  de  18  Arches  > fe 
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long  de  1340  pas,  faifant  environ  500  toifes,  fut  com- 
mencé en  1176,  & achevé  en  1188.  Le  fchifme  de  Be- 
noît XIII.  & de  Boniface  IX.  lui  fut  fatal  ;carceluy-là 
qui  tenoit  le  Siégé  â Avignon , fît  pour  fa  feurcté  démo- 
lir quelques  Arches  du  Pont  en  1385  ; les  Habirans  d’A- 
vignon en  1410,  pour  fe délivrer  delà garnifon Catâlane 
que  Benoît  XIII.  y entrccenoic,  firent  fauter  par  le 
moyen  d’une  mine  la  Tour  , qui  défendoit  la  tête  du 
Pont. 

Le  plus  grand  mal  arriva  en  1601 , que  la  négligence 
à reparer  une  Arche  tombée  caufa  la  chute  de  trois  au- 
tres. Enfin,  en  1670,  le  froid  fût  fi  violent,  que  le  Rône 
gela  à porter  pendant  plnfieurs  femaines  les  Chariots 
les  plus  pefans.  Le  dégel  furvenu,des  montagnes  de  gla- 
ce heurtèrent  contre  les  piles,  les  ébranlèrent  & firent 
tomber  quelques  Arches. 

Cependant  la  troificme  pile  du  côté  d’Avignon  avec 
une  Chapelle  deSaint  Nicolas,  quieft  bâtie  deffus,s’eft 
toûjou rs  foûtenue  contreces  accidens. 

Saint  Benezec  qui  fit  bâtir  ce  Pont  s’appclloit  Petit- 
Benoît  , éroit  Berger , & n’avoic  que  douze  ans  lorf- 
quepar  des  revellations  réitérées,  le  Ciel  lui  comman- 
da de  quitter  fon  troupeau  pour  cetre  entreprife  , &C 
qui  s’en  étant  acquitté , bâtit  encore  le  Pont  de  Lyon. 
Baronius  confirme  cetre  Hiftoire,  par  une  Bulle  d’in- 
nocent IV.  par  d’autres  de  Clement  V.  de  Boniface 
VIII.  & de  Jean  XXII. 

Monfieur  Magne  Agricole  d’ Aix,  dit  que  fur  le  déclin 
de  la  deuxième  Race  de  nos  Rois , & le  commencement 
de  la  troifiéme,  Jo.lque  PErat  tomba  dans  une  efpece 
d’Anarchie  , qu  les  Grands  félon  l’étendue  de  leur 
pouvoir  s’érigèrent  en  Souverains,il  n’y  eut  plus  defeu- 
,iecé  pourles  Voyageurs,  furtout  au  paÆàge  des  Riviè- 
res. Ce  ne  furent  que  des  exaétions  violentes  , & des 
brigandages.  Pour  arrêter  ces  défordres , des  per  Tonnes 
pieufes  s’affocierent , formèrent  des  confraternités  quj 
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devinrent  un  Ordre  Religieux  , fousie  nom  des  Freres 
du  Pont.  La  fin  de  leur  Inftitut  étoit  de  donner  main- 
forte  aux  Voyageurs  , de  bâtir  des  Ponts  v ou  établir 
des  Bacs  pour  leur  commodité,  & de  les  recevoir  dans 
les  Hôpitaux  fur  les  bords  des  Rivières.  Il  fe  faifoit  des 
Quelles  dans  toute  l’Europe , 8c  furtout  dans  la  Chré«, 
tienté. 

Leur  premier  établifTemenr  fut  fur  la  Durance , en 
un  endroit  des  plus  dangereux  , qu  on  nommoit  pour 
cette  raifon  Maupas , dans  l’évêché  de  Cavailion.  L’E- 
vêque les  favorifa  , de  même  que  celui  d’Avignon  , 8C 
dans  la  fuite  cet  endroit  fut  appelle  Bonpas. 

Delà  fortit  Saint  Benczetpour  aller  à Avignon,  .où  il 
arriva  le  13  de  Septembre  ni 6 , jullement  au  temps  que 
l’Evêque  prcchoir,  8c  tâchoit  de  fortifier  l’efprit  du, 
peuple  contre  la  crainte  d’une  Eclipfe  de  Soleil  qui  de- 
voit  arriver  le  même  jour.  Benezet  éleva  fa  voix  dans 
l’Eglife,  & dit  qu’dl  venoit  bâtir  un  Pont.  Sa  propoli- 
tion  fut  acceptée  du  peuple  avec  applaudilïèment , mais, 
rejetuée  avec  mépris  par  les  Magiftrats , 8c  par  ceux  qui 
fe  croyoient  les  plus  fages.  Comme  c’étoit  alors  une 
aélion  de  pieté , 8t  de  dévotion  de  bâtir  des  Ponts  * 8C 
qu’ Avignon  fe  gouvernoit  en  Republique  populaire , le 
peuple  l’emporta  , 8c  chacun  contribua  à la  bonne-œu- 
vre , foitde  fon  argent , foit  de  fon  travail  fous  ladi- 
reélion  de  Benezet  aidé  de  fe  s freres  8c  qui  par  le 
grand  nombre  des  miracles  qu’il  faifoit5animoit  le  zele 
de  tout  le  monde. 

Sur  la  troifiéme  pile  il  fit  élever  une  Chapelle  à î’hon* 
neur  de  Saint  Nicolas.Protedeur  de  ceux  qui  navigenc 
fur  les  rivières,  que  l’on  voit  encore.  Il  y fut  mis  après 
fa  mort , qui  arriva  en  1184 , 8c  fon  tombeau  devint  ua 
lieu  célébré  de  pèlerinage  , où  il  s’operoic  beaucoup  de 
miracles.  Il  avoir  eu  foin  d’établir  une  Maifon  Convenu 
tuelle , 8c  un  Hôpital , laiflant  à fes  freres  celui  de  coja^ 
tinuer  l’ouvrage  du  Pont, 
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Dans  la  fuite  5e  en  1165,  ils  en  entreprirent  un  autre 
z Saint  Savourin-du-Port , à prefent  Pont  Saint-Efprit, 
6c  s’y  établirent  avec  un  Hôpital  comme  à Bonpas  5c  à 
Avignon. 

Le  Pont  Saint  Efprit  eft  infiniment  plus  beau  5c  plus 
hardi  que  ceux  de  Lyon  & d’Avignon,  il  eft  compofé  de 
19  grandes  Arches , à ce  non-compris  fept  autres  peti- 
tes. Il  a des  Arches  de  15  à 18  toifes  d’ouverture , tant 
du  plus  que  du  moins  qui  donnent  une  longueur  de  Pont 
de  plus  de  400  toifes , on  a un  foin  tout  particulier  pour 
fon  entretien  qui  Ce  fait  avec  de  gros  blots  de  pierre  de 
taille  > dont  on  entoure  les  piles  * à mefure  que  ces 
gros  quartiers  de  pierre  coulent  à.  fonds  lorfque  les 
eaux  dégravoient  le  pied  despiles  , on  en  met  d'autres 
par  deftus  ceux  qui  s’enfoncent, qu’on  lie  avec  de  cram- 
pons de  fer  } de  maniéré  que  1 ouvrage  eft  toujours  con- 
tregardé  par  cette  défenle.  Le  Roy  a établi  un  Droit 
quon  appelle  de  Petit-blanc  fur  le  paflage  du  Sel  qui 
monte  par  le  Rône  pour  Lyon,  & pour  les  Traites 
étrangères,  à raifon  de  quelques  deniers  pour  chaque 
minot , qui  produit  6 à 8 mille  livres  tous  les  ans  , uni- 
quement deftinés  pour  l’entretien  de  cet  ouvrege. 

Le  Pont  de  Lyon  fur  le  Jlône  a 20  Arches.  On  re- 
marque de  plus  à ces  Ponts  qu’ils  étoient  défendus,  5c 
qu’ils  le  font  encore  par  des  Tours  , afin  de  pouvoir  af- 
furer  leurs  paftages.  On  peut  voir  la  façade  decelui  de 
Lyon  dans  la  planche  feptiéme  , qu’on  appelle  Pont  de 
la  Guiilotiere. 

On  compte  encore  en  France  pour  de  tres-beaux  Ponts 
modernes,  le  Pont  Royal  des  Thuilleries.  Voy.  planche 
feptiéme. Celui  de  Touîoufefur  la  Garonne.  Voy.  plan- 
che huitième  , 5c  une  autre  Arche  de  celui  du  Pont 
Neuf  de  Paris , dans  la  planche  neuvième. 

Si  l’on  quitte  la  France  , 5c  qu’on  pafte  en  Angleter- 
re , on  y verra  le  Pont  de  Londres.  Voi  planche  dixié- 
me, J’en  apporte  {élévation d’une  Arche  telle  quelle 
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m’a  etc  donnée.  Le  Pont  de  Londres  fut  commencé 
fous  Henry  1 1.  l’an  1176,  & achevé  fous  le  régné  de  Jean 
fan  i20«.  Depuis  ce  temps-là  il  aéré  diverfes  fois  brûlé, 
détruit  par  les  glaces , & autant  de  fois  réparé,  Ce  fut 
un  Prctre  nommé  Pierre  de  Cole-Church  qui  en  fut  le 
principal  fondateur , Sc  non  un  Archevêque , cpmme 
quelques-uns  font  dit.  Le  Roy  & laVille  contribuèrent* 
à la  depenfe  y ce  Pont  eft  de  pierre  de  taille  , il  a 19 
Arches , ou  125  toi fes  de  Paris,  800  pieds  de  long, 
30  ou  de  28  pieds  un  huitième  de  large , on  dit  60  ou 
de  57  pieds  un  quart  > car  Je  pied  de  Londres  eft  les 
quatorze-feiziémes  de  celui  de  Paris,  de  haut.  Les 
deux  côtés  du  Pont  font  en  partie  occupés  par  deux 
rangs  de  maifons , on  a établi  un  fonds  confïderable 
pour  l’entretien  , le  Pont  eft  perpétuellement  battu  &c 
inondé  par  le  flux  ôc  reflux  de  la  Mer.  Les  grands  Vaif- 
feaux  qui  montent  dans  la  Tamife,  ne  vont  pas  audef- 
fus  du  Pont , mais  les  petits  y peuvent  palier.  Ses  piles 
font  parfaitement  bien  contregardées  par  des  crèches. 

Si  l’on  palîe  en  Italie , on  y verra  aufli  de  tres-beaux 
Ponts  , on  compte  pour  un  tres-beau  Pont  celai  d’A- 
lexandre Farnefe,  Duc  de  Parme. 

Palladio  nous  donne  plufieurs  defleins  de  tres-beaux 
Ponts  , ôc  rapporte  la  plupart  de  ceux  que  les  Romains 
ont  fait  bâtir  , comme  celui  deRimini  fur  la  voye  Fia- 
minienne  i ceux  de  Vicenfe  fur/ la  Bachigiione  & fui  U 
Rerone.  Il  donne  de  plus  deux  Ponts  de  pierre  de  fon 
invention  qui  font  tres-beaux  le  premier  eft  magnifi- 
que , fur  lequel  il  ne  prérendoit  pas  que  les  Voitures 
paflaflènt  > compofé  de  Loges , de  plufieurs  rues , Por- 
tiques , Frontons,  fupportant  des  ftatuës  de  marbre, 
ou  de  Bronze,  pour  amortilTemensà  fon  ouvrage. 

Il  y a encore  un  très  beau  Pont  à Madrid  tout  près 
d’une  des  portes  de  cette  Ville, qu’on  nomme  le  Pont  de 
Segovie , fur  la  Rivicre  de  Manzanarés. 

Dans  les  Relation?  du  ievant  par  Poijlet,  on  y trou-* 
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ve  que  le  Pont  d’une  feule  Arche  de  la  petite  Ville  de 
Munfter  fur  la  Narante  dans  la  Botnie ,-eft  dune  con- 
ftru&ion  infiniment  plus  hardie  que  celle  du  Pont  Rialte 
de  Venife  , qui  eft  aufii  d’une  feule  Arche  , 5c  qui  pafiè 
pour  un  chef  d’œuvre  de  l’Art , bâti  en  1591,  du  defiein 
de  Michel  Ange , 5c  d’une  portion  d’arc  qui  a plus  de  31 
toifes  de  bafe.  Il  n’y  a point  de  Ville  au  monde  où  il  y 
ait  tant  de  Ponts  qu’à  V enile  : En  voici  le  nombre  quar- 


tier par  quartier. 

Au  quartier  de  Saint  Paul  37  Ponts, 

A celui  de  la  Croix.  35 

A celui  du  Canal  Regio,  75 

A celui  de  l’Arcenal.  72. 

A rifle  des  Juifs.  9 

A celui  de  Dorfo-Duro.  6j 

£t  à celui  de  Saint  Marc,  44 


Total,  359  Ponts. 

Une  des  chofes  qui  impofe  le  plus  à l’homme  , c’eft 
un  fuperbe  Pont  fur  un  grand  Fleuve.  La  hardidfe  des 
grandes  Arches,  compofées  d’une  infinité  de  petits  ma- 
tériaux , foit  de  pierres , foit  de  briques , fi  bien  unis 
enfemble  qu’ils  forment  enfin  par  leur  liaifon  5c  par  leur 
pefanteur  un  pafiage  alluré  aux  Hommes  5c  à toutes  les 
grandes  Voitures , à traverfer  des  torrens  5c  des  Ri- 
vières les  plus  larges  5c  lés  plus  rapides. 

Les  hommes  ont  imaginé  tant  de  differentes  fortes  de 
Ponts  pour  fervir  à leur  commerce  , à leur  focieté , à 
leur  feureté  , 5c  pour  leurs  conquêtes  , qu’on  n’a  rien 
oublié  ce  femble  fur  cette  matière.  Dans  le  commence- 
ment , 5c  même  encore  aujourd'hui  chez  les  Peuples  les 
plus  fauvages  , où  les  Sciences  Sc  ies  Arts  ne  font  point 
connus , on  fe  contente  d’abatre  des  arbres  au  bord 
des  rivières  qu’ils  veulent  traverfer,  5c  les  couchant  à 
travers,  ils  les  couvrent  de  fafcines  , & du  gazon  pour 
leur  fervir  de  pafiage  fur  les  plus  petites  rivières  5c  fur 
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les  ruilTeaux  ; mais  d’abord  qu’une  riviere  confiderablc 
fe  prefente  à eux  , il  faut  qu’ils  fe  fervent  de  leurs  Ca- 
nots pour  leur  fervir  de  Pont  au  cas  ils  ne  puifTentpas 
la  gayer  , ou  bien  font  obligés  de  faire  des  radeaux  avec 
des  pièces  de  bois , de  rofeaux  , &c.  liés  enfemble. 
Tous  moyens  plus  ou  moins  commodes  pour  traverfer 
les  rivières  en  guife  de  Ponts. 

On  fait  des  Ponts  de  tant  de  maniérés , par  rapport  a 
la  fituation  des  lieux,  à la  néceflité,  8c  aux  matériaux 
qu’on  a à employer , qu’ils  font  plutôt  de  pierre  en  cer- 
tains endroits  , 8c  plutôt  de  charpente  en  d’autres  , à 
caufe  de  la  commodité  qu’on  a de  trouver  des  pierres 
propres  aux  premiers,  & qu’on  n’a  que  des  bois  à em- 
ployer aux  derniers.  On  peut  enfin  traverfer  les  riviè- 
res par  tant  de  differentes  fortes  de  Ponts,queje  vay  les 
rapporter  toutes  -,  c’eft-à-dire,  celles  qui  font  les  plus 
en  ufage. 

PALLADIO * 

La  pratique  dans  cette  forte  de  matière  en  enfeigné 
plus  que  tous  les  Livre.  Palladio  eft  le  feul  qui  traite 
plus  au  long  des  Ponts.  Tout  ce  qu’il  dit  en  general  fe 
réduit  à faire  connoîtte  que  les  Ponts  font  les  principa- 
les parties  d’un  chemin  , qu’il  eft  furprenant  de  voir 
qu’ils  forment  proprement  un  chemin  fur  l’eau  , &C 
que  les  propriétés  d’un  Pont  font , 1°,  d’être  bien  dref- 
fez , 20,  commodes  , 30,  durables  , 40,  & enfin  bien 
ornés. 

Les  Ponts  font  bien  drelfés  , îorfqu’ils  font  placés 
fur  la  Riviere  quar  rément , ôc  non  de  biais  ou  en  échar- 
pe , 8c  qu’ils  font  bien  allignés. 

Les  Ponts  font  commodes  lorfqu’ils  font  de  niveau 
au  grand  chemin  qui  y aboutit, ou  que  les  rampes  foient 
douces  & imperceptibles,  8c  la  voye large.  Ils  font  de 
durée  lorfqu’ils  font  bien  fondes  8c  conftruits  félon 
l’Arc  avec  de  bons  matériaux,  8ç  enfin  ils  font  bien  or- 
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lies  Iorfqu’on  les  décore  fuivant  les  réglés  de  le  bon 
goût  de  l’Architeéhire  qui  convienne  a des  ouvrages 
ruftiques , de  à de  maffes  lourdes  de  pefantes  de  maçon- 
nerie donc  onconftruic  les  Ponts. 

Palladio  donne  encore  d’autres  préceptes  > mais  qui 
n’ont  pas  lieu  dans  toute  forte  de  Ponts  pour  en  faire 
une  réglé  generale.  Il  faut  fe  conformer  bien  fouvent  à 
la  fituation  des  lieux > & aux  paftages  pour  y établir  les 
Ponts, quelques  difficultés  qu’on  y rencontre , au  lieu 
que  Palladio  dit  que  pour  conftruireun  Pont , il  faut , 
l°,  choifir  l’endroit  de  la  Riviere  où  l’eau  foit  la  moins 
profonde , afin  qu’il. foit  de  durée,  de  où  le  fonds  foit 
égal  de  ferme  , comme  de  Roc  & de  T uf.  Il  faut  éviter, 
a°,  les  endroits  où  l’eau  tournoyant  fait  des  gouffres  & 
des  tourbillons^  où  le  fonds  eft  de  fable  de  de  gravier  , 
parce  que  ces  matières  font  facilement  emportées  par  la 
violence  des  grandes  eaux  qui  changent  ordinairement 
le  lit  de  la  Riviere , de  qui  fappent  les  fondemens  des 
piles,  de  caufent fouvent la  ruine  des  Ponts.  30,  Et  en- 
fin , il  faut  que  le  fil  de  Peau  foit  droit  & fans  coudes  ou 
finuofîrés  dans  les  rivages  , parce  que  ces  détours  ve- 
nant avec  le  temps  à être  détruits  par  la  force  du  cou- 
rant lesPontSjdeviennent  comme  ifolés,&  fans  épaules, 
outre  qu’il  s’amaffe  en  ces.  endroits  mille  ordures  que 
la  riviere  y châri.e  , de  qui  s’arrêtant  au  bouc  des  piles, 
bouchent  à la  fin  l’ouverture  des  Arch  s. 

Toutes  les  difficultés  que  rapporte  Palladio  fe  ren- 
contrent bien  fouvenr  aux  endroits  où  l’on  veut  projet- 
tent Pont.  C’eft  à Phabifeté  de  l’Arçhiceéte  de  les  fur- 
monrerpar  l’Arc,  car  il  peut  s’y  en  rencontrer  encore 
davantage.  On  n’auroit  pas  moins  fait  le  Pont  Neuf, 
de  celui  des  Thuilleriesaux  endroits  où  ils  font  placés, 
quandcout  cela  s’y  feroit  trouvé.  Mais  quand  on  peut 
opter  , c’eft  tres,bien  fait  de  fuivre  ce  que  dit  Palladio. 

Après  cela  cet  Auteur  dit  qu’il  y a de  deux  fortes  de 
Ponts , dont  les  uns  font  dç  bois , de  les  autres  de  pierre.^ 
que  je  vay  rapporter^ 
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Celui  qui  eft  fait  fur  Je  Torrent  appelle  Cifmone  au 
pied  des  Alpes , entre  les  Villes  de  Trente  ôc  de  Baiïàne» 
en  Italie,  eft  formé  par  fix travées  égales  , &: porte  en- 
tièrement en  l’air  fur  une  longueur  de  près  de  17  toifes  * 
entre  les  culées  bâties  fur  fes  bords.  Les  pièces  qui  com* 
pofent  ce  Pont , voy.  Planche  11  Figure  iie,  fonteinq 

{joutresou  fommiersdeu  pouces  de  gros,  ôc  autant 
ongues  que  le  Pont  eft  large , difpofées  fuivant  le  fil 
de  l’eau,  parallèles  entre  elles,  ôc  éloignées  à diftances 
égales  de  16  à 17  pieds  Tune  de  l’autre.  Chacun  de  ces 
fommiers  porte  â chaque  bout  un  poinçon  droit  auquel 
il  eft  attaché  par  des  étriers  , ou  des  clefs  de  fer,  que 
Palladio  appelle  des  harçons  bien  cloués  par  un  de  leurs 
bouts  au  poinçon  ; ôc  paiïant  par  l’autre  au  travers  dut 
fommier  fur  lequel  ils  font  arrêtés  par  de  bonnes  cla- 
vettes s les  poinçons  font  afïèmblés  par  le  haut  dan» 
trois  pièces  de  bois  qui  embraftent  chacune  troisdeces 
poinçons,  celles  des  bouts  s’appuyant  de  chaque  côté 
fur  les  culées , contrebutent  en  montant  contre  celle 
du  milieu,  laquelle  s’étend  parallèle  au  niveau  du  Pont. 
Les  memes  poinçons  fe  tiennent  par  le  pied  â des  fa- 
blieres  qui  portent  les  gardefous  de  la  longueur  du 
Pont.  Le  poinçon  du  milieu  ôc  ceux  qui  font  près  des 
culées  ,font  encore  contrebutésâ  leur  fommet  par  des 
bras  , ou  contrefiches  , aftemblées  aux  pieds  des  autres 
poinçons.  Les  folives  couchées  en  long  fur  les  poutres, 
ôc  recouvertes  font  le  plancher  ôc  le  chemin  du  Pont , 
dont  la  force  confifte  en  l’aifemblage  de  fes  parties,  la- 
quelle s’augmente  en  fe  reflèrrant , d’autant  plus  que  la 
pefanteur  des  fardeaux  qui  traverfent  le  Pont,  eft  gran- 
de, & la  tiennent  plus  en  raifon.  La  commodité  en  eft 
aufli  confiderable , en  ce  qu’il  n’y  a point  de  rampe,  ôc 
qu’il  continue  fur  le  niveau  des  chemins  qui  y aboutif- 
fenr. 

Palladio  dit  qu’il  n’y  a point  de  Pont  fait  fuivant  la 
deuxième  maniere.Voy. planche  12  fig.  deuxième,  quoi- 
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qu’on  Tait  affuré  qu’il  y en  a en  Allemagne.  En  effet  y 
Monfieur  Blondel  qui  rapporte  tout  ce  que  Palladio  dit, 
afliire  en  avoir  vu  un  pareil  a Nerva,  Ville  qui  appar- 
tient au  Roy  de  Suede , fur  le  Golfe  de  Finlande  , aü 
fonds  de  la  Mer  Baltique.  Les  divifions  de  la  longueur 
du  Pont  font  en  nombre  pair,afin  qu’il  y ait  un  poinçon 
8c  un  fommier  au  milieu, 

L’afTemblage  du  troifiéme.  Voyez  la  Planche  douzième: 
Figure  troifiéme,  eft  enfermé  dans  un  Arc  du  Cercle  fur- 
baifTé.  Les  divifions  font  en  nombre  impair , il  y a de 
chaque  coté  une  longue  contrefiche  engagée  par  le  bout 
d’enbas  dans  le  mur  de  la  culée. 

La  quatrième  maniéré.  Planche  douzième  Figure 
quatrième,  eft  faite  en  forme  de  voûte,  ou  de  cintre, 
ëc  les  afïemblages  entre  deux  poinçons,  font  difpofés 
comme  des  vouflbirs.  Les  divifions  font  en  nombre  im- 
pair , afin  qu’il  y ait  un  vouftbir  dans  le  milieu  qui  ferve 
de  clef.  La  longueur  des  poinçons  doit  être  la  onzième 
partie  de  la  largeur  de  la  Riviere.  Chaque  poinçon  doit 
fuivre  le  centre  du  Cercle  qui  fait  le  Pont.  Les  pièces 
d’enhaut  8c  d’enbas  font  toutes  parallèles , contrebu- 
tées  aux  deux  bouts  par  des  bras,ou  contrefiches  pofées 
en  Croix  de  Saint  André.  Les  poinçons  des  deux  extré- 
mités doivent  être  bien  arrêtés  fur  les  culées  , 8c  pofés 
dans  toute  leur  longueur  fur  le  maflîf. 

Si  l’on  fuppofoit,  dit  Monfieur  Blondel , pardeftbus 
ce  defîèin  un  autre  affemblage  , égal  à celui  de  ce  Ponr3 
l’ouvrage  en  feroit  infiniment  plus  fort. 

C’eft  fur  cette  penfée  qu’on  avoir  projetté  de  faire  un 
Pont  fur  la  Seine  vis- à-vis  de  Seve  audeffus  de  Saint 
Cioud,  pour  abréger  le  chemin  de  Verfailles. 

A l’égard  des  Ponts  de  pierre  , Palladio  y obferve 
quatre  chofes  , i°,les  têtes  des  Ponts  ou  les  Culées,  i°, 
les  piles , 30  , les  Arcades , 40, 8c  le  pavé  qui  eft  fait  fur 
les  Arcades. 

Les  culées  doivent  être  tres-foUdes,les  faire  aux  en- 
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droits  où  les  rivages  font  de  Roc , ou  de  Tuf , ou  de  bon 
terrain , autrement  il  faut  les  afliirer  par  l’Art  , pac 
d’autres  piles  , & par  d’autres  Arches. 

Les  piles  doivent  être  en  nombre  pair  * afin  qu’il  y 
ait  une  Arche  au  milieu , où  eft  ordinairement  le  plus 
grand  courant  de  l’eau.  Ce  qui  rend  l’ouvrage  plus  fort, 
plus  égal , & plus  agréable  à la  vue  -,  il  faut  les  fonder 
dans  la  faifon  de  l’année,  pendant  laquelle  les  eau& 
font  les  plus  baffes  , comme  en  Automne  ; & fi  le  fonds 
eft  de  Roc , ou  de  Tuf,  ou  de  bon  terrain  pierreux,  ors 
y mettra  les  premières  afîîfes  des  fondations , fans  creu- 
fer  davantage.  Mais  s’il  eft  de  fable  ou  de  gravier,  il  fe- 
ra bon  de  loter  jufqu’à  ce  que  l’on  trouve  un  fonds  fo- 
lide  -,  ou  fi  la  chofe  eft  trop  difficile,  il  faut  au  moins  en 
ôter  une  partie  & piloter  le  refte.  ïl  faut  avoir  aupara- 
vant fermé  le  côté  de  la  Riviere  où  l’on  doit  travailler 
avec  des  batardeaux , & lui  biffer  la  liberté  de  fon  cours 
par  l’autre. 

Les  piles  ne  doivent  pas  avoir  moins  engrofieur  d’u- 
ne fixiéme  partie  , ni  ordinairement  plus  du  quart  de  la 
largeur  de  l’Arcade  ; leur  ftruârure  doit  être  de  gros 
quartiers  de  bonne  pierre  bien  liés  enfemble  avec  des 
Crampons  de  fer , ou  de  métaii , afin  qu’au  moyen  de 
cet  enchaînement  elles  foient  comme  d’une  feule  pierre. 
On  a accoutumé  de  faire  des  avances  ou  faillies  au  bout 
des  piles  à Angles  droits  , ôc  quelquefois  en  demi  Cer- 
cle pour  mieux  fendre  l’eau,  ôc  refifter  aux  coups  des 
arbres , & des  autres  chofes  que  la  riviere  charrie  lotf- 
qu’elle  eft  grofte. 

Les  Arcs  doivent  être  faits  de  pierres  fort  longues  5c 
bien  jointes  *,  les  plus  forts  font  ceux  qui  font  à plein 
cintre , parce  qu’ils  portent  entièrement  fur  les  piles 
fans  fe  pouffer  les  uns  les  autres. 

Quand  on  eft  contraint  par  la  trop  grande  hauteur,on 
peut  les  faire  à Arcs  diminués  ou  furbailfés , en  forte 
que  leur  hauteur  à plomb  fur  la  ligne  de  leur  corde  foie 
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le  tfefs  de  là  thème  corde  5 auquel  cas  il  faut  Éxcrcmtf- 

ment  fortifier  les  Culées. 

Âpres  cela  Palladio  donne  les  delTeins  de  quelques 
Ponts  antiques,  ou  defon  invention.  Le  premier  , eft 
celui  deRimini  bâti  par  Augufte  fur  une  Riviere  de  29 
toifes  de  large,  fait  de  cinq  Arches  , dont  les  trois  du 
milieu  font  égales , & de  25  pieds  chacune  « de  les  deux 
autres  feulement  de  20  pieds  \ les  Culées  font  chacune 
de  7 pieds  de  demi , les  piles  font  de  n pieds  -,  leurs 
avant-becs  à Angles  droits  \ les  Arches  à plein  cintre  5 
Je  Bandeau  a de  hauteur  un  dixiéme  de  la  largeur  des 
Arches.  La  faillie  des  piles  ne  monte  pas  plus  haut  que 
l’impofte,  audelTus  de  laquelle  il  y a des  tabernacles , de 
des  niches  pour  placer  des  ftatuës.  L’ouvrage  dans  tou- 
te fa  longueur  eft  couronné  d’une  Corniche  élevée  au- 
deffiis  du  Bandeau  à une  hauteur  égale  a celle  du  même 
Bandeau  , de  d’un  parapet  audelTus*  orné  de  fon  Zocle, 
de  fa  Bafe  de  de  fa  Corniche, de  travail  Tofcan  & maffif. 

Il  fait  enfuite  la  defeription  du  Pont  qui  eft  fur  la 
Bachiglione  , de  U toifes  de  large , compofé  de  trois 
Arches , chacune  de  a 2 pieds  de  demi  \ les  Culées  ont  $ 
pieds  de  demi  de  large , de  les  piles  5 pieds.  Les  avant- 
becs  à Angles  droits.  Les  Arcs  font  furbaifies  de  leur 
Fléché  , ou  leur  hauteur  eft  un  tiers  de  la  même  Corde, 
tant,  à l’Arche  du  milieu  qu’aux  autres  deux.  L’affile  de 
pierre  fous  les  Couffins  a allez  de  faillie  en  dedans  des 
Arches  pour  foûtenir  les  Tirans  des  Cintres.  La  hau- 
teur du  Bandeau  eft  égale  à un  douzième  de  la  largeur 
de  fon  Arche.  L’efpace  au  droit  de  la  Clef  delà  grande 
Arche  , entre  le  Bandeau  de  la  Côrniche  qui  régné  dans 
toute  la  longueur  du  Pont,eft  égal  à la  moitié  delà  hau- 
teur du  Bandeau^  La  Corniche  a des  ModUIons  comme 
le  precedent. 

Voici  le  Pont  fur  la  Rerone  dont  il  fait  auffi  le  détail, 
de  où  la  Riviere  a aufii  1 6 toifes  de  large  le  Pont  eft 
compofé  de  3 Arches  * celle  du  milieu  eft  de  iç>  piedsjcs 

deux 
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Qeux  autres  de  25  chacune  les  Culées  n’ont  que  3 pieds 
ôc  demi,  & les  piles  5 pieds,  leur  faillie  à Angles  droits; 
les  Arcades  furbaillces  ; les  Bandeaux  ont  la  même  pro- 
portion que  cy- devant.  Le  Parapet  eft  couronné  d’une 
Cymaife. 

Paliadiodonnecncorc  un  dclîèin  de  Pont  à fa  manié- 
ré,fur  une  Riviere  qui  a 30  toifes  de  Iarge,entre  les  deux 
Bajoyers  des  Culées  , ne  fait  que  trois  Arches  ; celle  du 
milieu  de  10  toifes  , & les  deux  autres  chacune  de  8 , les 
piles  ont  1 toifes  ou  un  cinquième  de  la  largeur  de  la 
grande  Arche  } elles  fortent  hors  du  vif  de  la  largeur 
du  Pont,  afin  d’avoir  plus  de  force  pour  réfifter  â la 
violence  du  courant  , & à Angles  droits.  Les  Arcs  font 
fiubailTés  , & leur  hauteur  à plomb  fur  Pimpolte  cfi:  le 
tiers  de  leur  largeur.  Le  Bandeau  a un  dixfepciéme  de 
la  largeur  de  la  grande  Arche  , & un  quatrième  de  cel- 
les des  petites , le  tout  couvert  d’une  belle  Corniche 
le  Parapet. 

A L B E k T. 

Leon-Baptifte  Albert  dit , que  les  partiesd’un  Pont 
font  les  Piles  , les  Arches  , & le  pavé  audelîus.  Le  haut 
du  Pont  a fon  grand  chemin  pour  le  palîage  des  bêtes  Sc 
des  chariots , 3c  fes  paliers  ou  banquettes  â chaque  cô- 
té , pour  la  commodité  des  gens  à pied , fermées  au  de- 
hors par  leurs  appuis  ou  parapets.  En  quelques  endroits 
les  Ponts  font  couverts  5 dit-il,  comme  étoit  autrefois 
le  Pont  d’Adrien  à Rome,  appelle  maintenant  le  Pont 
Saint-Ange  , qui  croît  le  plus  beau , 3c  le  plus  fuperbe 
de  tous , 3c  dont  il  ne  pouvoic  voir  ks  ruines  fans  vé- 
nération. 

Pour  laftru&ured’un  Pont , il  faut  lui  donner , dit- 
il  , la  même  largeur  qu’au  grand  chemin  qui  y aboutit* 
Les  piles  doivent  être  pareilles  en  nombre  3c  en  gran- 
deur. Leur  largeur  doit  être  le  tiers  de  celle  de  l’ouver- 
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turc  dePArche.  il  faut  courre  le  courant  de  Peau  Faire 
des  avances  fur  les  piles  en  forme  de  Proues  de  Galeres, 
qui  ayent  en  faillie  la  moitié  de  la  largeur  de  la  même 
pile,  5c  qui  foienr  élevées  auddîus  des  eaux  les  plus 
hautes.  Il  en  faut  faire  autant  de  Faune  côté  aval -Feau 
en  forme  de  poupes , qui  ne  feront  pas  defagréables  , fi 
leurs  pointes  font  coupées  , ou  plus  émondées  que  les 
autres.  Iln’eft  pas  mal,  dit-il  , qu’au  droit  des  avances 
il  f ait  de  chaque  côté  des  contreforts  , ou  pilaftres  , 
montans  jusqu’au  haut  du  Pont  pour  mieux  foûtenirlcs 
flancs  i & leur  largeur  par  le  bas  ne  doit  pas  être  moin- 
dre que  les  deux  tiers  de  celle  de  la  pile  > Fimpofte 
de  l’Arche  doit  être  entièrement  hois  de  l’eau.  Les  or- 
nemens  de  PArchitedhne  Ionique  , ou  plutôt  Dorique. 
Leur  hauteur  aux  Ponts  confiderables  ne  doit  jamais 
être  moindre  que  d’un  quinziémede  la  largeur  de  l’ou- 
verture. 

Pour  donner  plus  de  grâce  aux  Appuis  ou  Parapets  ; i! 
faut,  dit-il,  difpoler  par  efpaces  égaux  des  pied’eftaux: 
quartés,  à la  réglé  & à Léquerre,  fur  lefquels  on  peut 
aflèoir  les  Colomnespour  foûtenir  la  couverture, fi  l’on 
veut  que  le  Pont  foir  couvert.  La  hauteur  de  ces  Appuis, 
avec  leurs  Bafes&leur  Corniche,  doitêtre  de  quatre 
pieds.  Les  efpaces  entre  les  pied’eftaux  doivent  être 
fermés  d’un  Mur  avec  les  mêmes  ornemens.La  Corniche 
ne  doit  être  que  d’un  Talon  ou  d’une  Cymaife  qui  régné 
dans  toute  fa  longueur,  leur  Bafe  a les  mêmesorne- 
' mers  renversés  &r  pofés  fur  un  Zocîe.  Les  Paliers  ou 
Banquettes  des  cô  és  doivent  être  élevées  d’une  marche 
ou  de  deux  aud  (Lus  du  pavé  du  milieu.  La  hauteur  des 
Colomnes  qui  fofitierinenr  la  couverrure,doit  être  égale, 
avec  fon entablement , à la  largeurdu  Pont. 

S E R L 10. 

Serîio  rapporte  qu’au  Peut  Sixte  les  piles  ont  le  tiers 
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je  ia  Ureeur  des  grandes  Arches  ; 1 Arc  plus  grand  que 
le  demi  Cercle  de  la  hauteur  d’un  fix.emc  du  diamètre. 

Le  Bandeau  de  l’Arc , a dans  fa  plus  grande  hauteur  un 
douzième  de  la  même  largeur  , la  Corniche  eft  un  quin- 
ziéme"; les  piles  à Angles  aigus  fur  des  avances  a empa- 

teAunpont  Saint-Ange  les  piles  ont  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  grande  Arche  qui  eft  aulem-cmtre.  Le  Ban- 
deau a de  hauteur  un  neuvième  du  diamètre  de  Ar- 
che! Les  piles  portent  fur  un  grand  foubaftemeat  en 
fo  me  de  Zocle  quarté  , élevé  de  quelques  pieds  fut  le 
niveau  ordinaire  de  l’eau,  par  faillie  en  dehors  tout  a 
Pentour  de  la  pile.  Son  Eperon  en  demi  Cercle  qui 
1 1 1 ,nr<  iufauà  la  moitié  de  l’Arc , un  pilaftte  quarte 
audeffus , fon  parapet  avec  des  pied  eftaux  a diftances 
éeales  qùi  feraient  à foûtenit , fmvant  le  fentimenc 
df  Albert , les  4icolomnesqui  portoient  la  couverture 
du  Pont.  Les  Arches  étoientà  plein  Cintre. 

I . p.jnt  de  Quatre-  Capi , autrefois  Fabritms  , qua 
l’Auteur  rapporte  , dont  Une  refteque  deux  Arches  qui 
font  ég  des  , & à plein  Cintre,  a la  pile  delà  largeur  de 
l’Alche,  avec  un  Eperon  arondi,  une  niche  audeüus. 
Le  Bandeau  des  Arcs  eft  ruftique,  & fa  plus  grande  hau- 
teur, eft  un  dixiéme  de  la  largeur  de  1 Arche. 

Le  Pont Mtlvms  aies  Arches  i plein  Cintre  , portes 
fur  des  impoftes  à hauteur  du  tiers  de  leurs  diamètres  i 
“ piles  ont  la  moitié  de  la  même  largeur , Ictus  avant- 
£ en  demi  Cercle  , le  Bandeau  des  Arcs  n eft  qu  uns 
ulinte  , fa  hauteur  eft  un  dixiemedu  diamètre  de  1 Ar- 
che .fur  les  piles  il  y a des  Niches  fans  ornemens. 

BLONDEL, 

Tea  Moniteur  Blondel  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  cet  habile  homme , a faic  bâtir  a Xaintes  lur 
la  Charente , jufqu’où  eft  porté  le  refkrx  de  k Mer , un 
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Pont  de  pierre  3 ce  fut  en  l’an  1665 , les  piles  de  ce  Pont 
font  comme  3^8,  par  rapport  à leur  largeur , à la 
comparer  à l’ouverture  des  Arches  ; la  pile  du  bout  vers- 
le  Pont-levis  , 6c  qui  1ère  de  Culée,  aunfixiémede  lar- 
genrde  plus  , à canfe  qu’elle  doit  foûtenir  de  ce  côté,  la 
poiîfléede  tous  les  Arcs,  qui  font  à Cintre  baillés,  afin 
de  mettre  la  hauteur  des  impolies  auiellu s des  eaux  ordi- 
naires de  la  Riviere  , fans  rien  altérer  au  niveau  du 
vieux  Pont, 

C’efl  là  tout  ce  queles  plus  habiles  Architeéles  nous 
ont  donné  par  écrit  de  la  proportion  des  Ponts  , mais 
pour  nous  donner  des  raiîons  démonllratives  , perfon- 
ne  ne  Pa  pas  fait  encore*,  ils  ne  Pont  pas  fait  même  du 
Fnft  de  leurs  Colomnes  3 quelques  mefures  qu’ils  nous 
donnent  des  uns  6c  des  autres , qui  fervent  à nous  con- 
duire pour  les  imiter,  ils  ne  nous  donnent  aucune  rai- 
fon  pourquoi  ils  ont  fait  la  chofe  ainfi,  plutôt  d’une  fa- 
çon que  d’une  autre. 

Les  plus  habiles  Architeéles  ne  conviennent  même 
pas  entr’eux , 6c  enlemble  des  proportions  qu’ils  don- 
nent aux  bârimens , non  feulement  par  rapport  à leur 
fblid.it ê 5 mais  même  par  rapport  à leurs  ornemens  3 tant 
il  efl  vray  que  les  Arts  6c  les  Sciences  font  encore  bien  im- 
parfaits. Tout  cela  dépend  d’un  certain  gour, de  certaines 
idées  que  les  hommes  ont  differentes  les  unes  des  autres 
6c  endifferens  fiécîes  , qui  fert  fanspouvoir  en  donner 
aucune  raifon , que  la  chofe  paroît  plus  belle  6c  meil- 
kure-aujourd’hui  qu’elle  ne  l’étoic  il  y a cent  ans  3 tour 
k ic  fui  me  & change  3 il  en  eft  de  même  de  la  matière 
des  Ponts.  Autant  d’Architeéles,  autant  d’avis  différons. 
On  le  voit  par  rapport  à tout  ce  que  j’ay  rapporté  cy  de- 
vant d’eux  3 ils  ne  nous  donnent  aucuneraifon  pourquoi 
ils  font  les  Piles,  les  Culées , les  Arches , 6cc.  d’une 
telle  largeur , ou  d’une  telle  épaiffeur , 6c  ceux  qui  tra- 
vaillent aujourd’hui  fur  les  exemples  des  Anciens  , ne 
f^aventpas  non  plus  pour  quelle  raifonces  Auteurs  ont 
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travaillé  ainfi.  On  fe  conduit  feulement  par  décidées 
qu’on  ne  peut  pas  démontrer,  mais  qui  parodient  aflez 
vraisemblables  pour  pouvoir  être  fuivics,  â l’exemple  de 
tant  d’autres  qui  ont  réiiffi  ailleurs  , &où  l’on  dit  que 
l’ouvrage  cftbeau  de  folide  ; parce  que  les  proportions 
entre  les  parties  qui  le  compofent , y font  obfervées. 
Comme  je  cherche  fur  cette  matière  , pour  n’avoir  pas 
pu  trouver  de  quoy  me  fatisfaire  de  me  convaincre  fur 
tout  ce  que  l’on  a dit  jufqu’ici;  j’ay  publié  là-defilis  mes 
doutes , dans  les  cinq  Difficultés  que  j’ay  propofées  aux 
Sçavans  à refoudre , que  j’ay  inferezâla  fin  du  Traite  de 
la  Confti  inStion  des  Chemins , de  a la  fin  de  celui-ci,  ou 
chacun  poui  ra  les  voir , pour  tâcher  d’en  avoir  la  foiu- 
tion  , de  que  le  Journal  des  Sçavans  a]rapportez  encore 
en  Août  1715  ; j’y  ferai  de  mon  mieux  d’abord  que  mes 
occupations  me  le  permettront.  Il  feroicâ  fouhaiterque 
quelque  habile  homme  s’en  mêlât , pour  refourdre  ces 
Difficultés,  afin  de  les  rendre aifées au  Public, 

Moniteur  de  la  Hirc  de  l’Academie  Royale  des  Seien- 
ces,  y a travaillé;  mais  ceux  qui  ne  font  pas  auffi  fçavans 
que  luy,  n’y  peuvent  rien  comprendre*,  pour  ne  fçavoir 
pas  L’Algèbre;  il  s’eft  énoncé  avec  les  termes  abflraitsde 
cette  Science,  que  les  Ouvriers  de  les  demi  Sçavans  ne 
connoilTènr  pas , de  par  conféqucnt  qu’ils  n’entendent 
pas,  pour  en  pouvoir  profiter. 

ÆÆtS-cSSÆi', 

CHAPITRE  II. 


De  la  divijien  des  Fonts* 

Es  Ponts  font  ou  de  maçonnerie  entiè- 
rement ». 

Ou  de  maçonnerie  de  de  charpente  5 * 
comme  font  ceux  où  les  piles  font  maçon- 
nées , Sc  le  pafiàge  d’une  pile  â l’autre  eik 


une  travee  de  poutrelles  ; 
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Ou  bien  de  Charpente  feulement. 

Il  y a encore  piuîieurs  autres  forces  de  Ponts  parti* 
çuliers  , comme  font , 
i°.  Les  Ponts  flotans. 
l°3  Les  Ponts  rolans» 

3°,  Les  Bacs 

4%  Et  enfin  les  Ponts-levis,  qui  font  ou  aune  fieche  , 
ou  à deux,  ou  à bafcule  > ou  àcouiiffes,  outournans, 
Scc . 

De  toutes  ces  maniérés  différentes  , on  en  parlera 
en  particulier  dans  la  fuite. 

Mais  comme  on  ne  peut  pasconnoître  toutes  les  diffé- 
rences de  ces  Ponts,  fans  détailler  les  parties  qui  les 
compofent , ôc  les  moyens  dont  on  fefert  pour  parve- 
nir à les  projetrer  Ôc  à les  établir-,  je  vais  propofer 
celles  qui  font  les  plus  abfolument  neceffaires  , parce 
que  connoiffant  celles-ci  , la  raifon  , le  fens  commun, 
l’étude  de  la  Geomerrie  , la  Phyfique  , les  Mécaniques , 
l’ Architecture  , ôc  l’expérience  , feront  connoîcre  les 
autres. 

CHAPITRE  III. 

Les  noms  des  parties  des  Ponts  faits  de  Maçonnerie* 

N Pont  de  Maçonnerie , quel  que  ce  foie , 
a deux  Culées , qui  font  fes  deux  extrémi- 
tés , faites  avec  des  murs  de  renforts , 
quelquefois  contre  des  rochers > ou  des 
terrains  propres  à foutenir  l’effort  des 
poufféesdes  Arches,  fuivant  la  difpoficion  des  lieux. 

2.  Les  Ponts  ont  une  ou  plufieurs  ouvertures  propres 
à laiffer  paffer  les  eaux  des  Rivières  , projetées  affez 
•grandes  pour  recevoir  toutes  les  eaux  des  inondations  \ 
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qu’on  appelle  Arches  dans  les  grands  Ponts  , Arcade© 

. dans  les  Aqueducs  , 8c  Ponts-  Aqueducs  i audtflus  des- 
quels on  fait  palier  quelque  conduite  d’eau  ; 8c  Arceaux 
dans  les  Ponceaux  qu’on  fait  fur  des  Ruiilèaux  , fut 
des  Fades  , ou  fur  des  Canaux. 

3.  Les  Piles  font  ce  qui  Sert  d’appuy  a Supporter  les 
Arches,  donc  plufijurs  font  fans  Avanr-btcs  8c  fans 
Arriéré- becs , 8c  quelques-unes  ont  des  Avant -becs  , 
fans  Arriéré  becs,  quand  elles  font  fondées  fur  le 
roc  , 011  l’on  ne  craint  point  le  dégravoyemenr. 

4.  Les  Avant  becs  des  Piles,  qu’on  divife  en  Avant- 
becs  8c  Arrierobecs  , ou  Avant- bec  d’Atnont  , 8c 
Avant- bec  d’Aval  ^ dont  celui  d’Atnonteft  fait  pour  di- 
vifer  les  eaux  à pafler  fous  les  Arches , à brifer  les  gla«*~ 
ces  , 8c  à dérourner  les  ai  b res  8c  autres  chofes  , pour 
éviter  leur  heurtement  contre  les  Piles  ^ 8c  celui  d’Aval 
pour  interrompre  le  bouillonnement  des  eaux,  (Scieurs 
cours  rapides , après  qu’elles  ont  paflè  fous  les  Arches  * 
8c  leur  faire  fuivre  leur  droit  fil. 

Toutes  ces  chofes  fe  font  fi  diUFerefnment  dans  toutes 
forces  de  Ponts , par  rapport  à la  matière , à la  firuation 
des  lieux  , à la  butée  plus  ou  moins  grande  , a la  pefan^* 
teur  des  corps.,  8c  au  bon  8c  mauvais  fondsqu’011  ren- 
contre , qu’on  les  déduira  toutes  en  particulier  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage. 

Les  Ponts  ont  encore  plufieurs  autres  parties  , qui* 
ne  font  pas  autant  dlènrielles  comme  les  quatre  que 
nous  venons  de  nommer.  Ce  font  les  Gardefols,  les 
Banquettes,  les Bouteroucs , les œils  de  Pont,  8c  tout 
les  ornemens  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  décorer  ^ 
Ôcc . 
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CHAPITRE  IV. 

Les  noms  des  parties  des  Ponts  de  charpente* 

E qu’on  appelle  Pile  dans  unPont  de  pierre, 
eft  nommé  ici  Palée  , qu’on  fait  avec  un  , 
deux,  3c  trois  rangs  de  fil  de  pieux  \ qu’on 
iierne , ou  qu’on  moite  , 3cc.  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  d’ufage  qu’on  en  reut  faire. 

La  Culée  eft  appellée  également  Culée  en  un  Ponr  de 
bois , comme  en  un  Pont  de  pierre  ; 3c  les  pieux  donc 
la  Palée  3c  la  Culée  font  compofés  , font  couronnes  3c 
coëffés  d’un  gros  Sommier  ou  Travon  , pour  fupportec 
les  differentcsTravécs  , qui  font  à un  Pont  de  bois  un 
effet  fcmblable  à celui  que  les  Arches  ou  Arceaux  font 
à un  Pont  de  Maçonnerie. 

Les  Poutrelles  dont  les  Travées  fonr  compofées  do 
differens  cours  à l’ufage  des  Ponts  de  bois  , fervent 
V comme  à la  place  des  RoulTbirs  qu’on  employé  dans  les 

Ponrs  de  Maçonnerie  5 3c  dont  les  entrevoux  de  ceux-ci 
font  recouverts  de  groffes  Planches  ou  Madriers  , qu’on 
appelle  DofTës  , 3c  improprement  Couchis  , à caufe 
qu’elles  fervent  à porter  le  Couchis  de  fiable , quand  oa 
pave  l’Aire  d’un  Pont  de  bois. 

Les  Poutrelles  d’un  Pont  font  ordinairement  foula- 
ge, s 3c  tenues  en  raifon  fur  des  Plateformes  ou  Sou- 
poutres,  qui  portent  fur  iesTravons  de  les  Plateformes 
par  des  Contrefichesou  B ras  qui  portent  furies  Moifes 
des  Palées,  3c  fur  les  pieux } & les  Moifes  enfia  font 
fouîagées  par  des  Chantignollcs  3c  des  Boulons.  C’eft 
ainfi  que  les  unes  ont  Iiaifon  avec  les  autres  -,  &c  que 
toutes  jointes  cnfembleportent  la  charge  du  Pont. 
Outre  ces  parties , il  y a celles  qu’on  nomme  Pièces 
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de  Pont  , qu’on  met  en  rang  des  Doffes , de  deux  en 
deux  toifes  , ou  de  trois  en  trois , mais  plus  longues  , 
qui  fervent  à porter  Sc  à entretenir  les  Poteaux  d’ap- 
puy  des  Liflcs  «5c  les  Liens , les  Garde-couchis  , ou  les 
Dolfts  de  bordure,  qui  fervent  à entretenir  les  bords 
des  pavés;  êc  les  Guettes,  Guettrons  , Croix  de  Saint- 
Andi  é , Sc  Entretoifes  , qui  fupportent  la  Lille  , Ôc  i’en- 
treriennent  différemment  par  differentes  décharges. 

On  pave  l’Aire  des  Ponts  de  Charpente  , mais  c’eft 
toujours  beaucoup  mieux  en  ©bfervant  de  mettre  le 
ruiffeau  au  milieu  , plutôt  que  de  donner  une  fonrt 
bombée  au  pavé  , à caufe  que  cette  difpofitionarcboure 
fi  fort  les  Doffes  des  bordures  , les  Tenons  Sc  Mor- 
roifes,  les  Poteaux  d’appuy , & des  Entretoifes , quelle 
les  force  fans  celle  , Sc  les  ruine  bientôt  ; d’autant  plus 
que  l'écoulement  des  eaux  des  pîuyes  y entraînant  beau- 
coup de  boue  , cela  leur  entretient  une  humiditéqui  les 
pourrit  bientôt.  Il  feroit  infiniment  mieux  de  faire  un 
Pavé  tout  uni  à un  Pont  de  Charpente  , Sc  le  couvrir 
d’un  Toîc  à deux  égouts , pour  éviter  la  pluye  j que  cela 
le  conferveroit  beaucoup  , ^pendant  longues  années  ; 
au  lieu  qu’il  faut  être  fans  celle  apres  à y faire  des  répa- 
rations.Ces  Ponts  ainfî  couverts  ferviroient  de  retraite 
aux  pallàns  en  temps  de  pluye.  On  prétend  qu’ils  fervi- 
roient aulfi  à retirer  les  Brigans,  Sc  c’efl  pour  cette  feu- 
le raifon  qu’on  ne  veut  pas  qu’on  îcs  couvre.  A tout  cela 
il  y a bien  des  chofes  à dire  pour  Sc  contre  , que  je  ne 
rapporte  pas  , comme  étant  plutôt  du  fait  de  la  Police  > 
que  de  celui  d’un  Auteur,  qui  ne  doit  fe  mêler  que  de  la 
matière  qui  fait  fon  fujer. 

On  voit  les  parties  d’un  de  ces  Ponts  de  bois  couverts, 
dans  la  Planche  15  , Figure  2 , confirme  par  Palladio  à 
BalTano  au  bas  des  Alpes , aux  confins  de  l’Italie  , fur  la 
Riviere  de  Brenta  , qui  fe  va  jetter  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife.  Le  Poncefide  i#o  pieds  de  long, ou  de  32  Toifes 
de  Paris,  qu’il  divife  en  cinq  parties  égales,  qui  fontv 
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quatre  rangs  de  Palées  diftantesles  unes  des  autres  de 
34  pieds  Se  demi,  ou  de  $<>  pieds, qui  font  fixToifesqua^ 
tre  cinquièmes  de  Paris  , car  le  Pied  de  Venife  contient 
*53  lignes  & un  quart  du  Pied  de  Paris.  Il  rapporte 
toutes  Lsautres  principales  mefures  de  cet  Ouvrage.. 

Loutre  Pont,  Planche  i Figure  première,  eft  de  l'in- 
vention de  Mathurin  Jouffe.  CePont  eft  à deux  étages  > 
le  plus  bas  peut  fervir  pour  le  paflage  des  Chariots» 
Ce  pour  la  Cavalerie  , Se  celui  audt  dus  pour  l’Infante- 
rie. Les  Piles  ont  deux  Toifes  de  large  , & l’efpacô 
d’une  Pile  à l’autre  eft  de  cinq  Toifes  :&  demie.^ 

Le  dernier  imaginé  , que  je  donne  pour  projet  , eft 
propre  à traverfer  une  Rivicre  qui  a depuis  vingt-deux 
à vingt  cinq  Toifes  de  large,  où  les  Bateaux  peuvent 
commodément  palier  , Se  dont  les  Culées  font  élevées 
jufqu’î  l’Aire  du  Pont  , [Planche  175  Figure  première,] 
qu’on  a fuppoféde  niveauo 


CHAPITRE  V. 


Des  projets  des  Ponts. 


L y a tant  de  chofes  à fçavoir  pour  l’execu- 
ion  d’un  Pont  , foit  de  Charpente,  foie*- 
le  Maçonnerie  , qu’il  eft  bien  difficile  de 
rouver  un  homme  qui  les  poftede  toutes 
egalement  bien.  On  eft  encore  trop  heu- 
reux quand  dans  un  Ouvrage  de  confequence  on  ren- 
contre plufteurs  hommes  enfemble  , qui  fçavent  bien 
entr’eux  tout  ce  qui  y convient  le  mieux.  On  ne  fçau- 
roit  trop  priferun  habile  Charpentier  , nonplusqu’un 
habile  Appareilleur.  Ces  deux  perfonnes  font  pour  l’or- 
dinaire la  tête  , les  Ouvrierslts  bras,  de  l’Ingénieur  ois 
rinfpe&eur  bien  eme»du>  i’ âme  de  l’Ouvrage  5pçus 
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concilier  en  fuite  les  affaires , foit  peur  la  prompte  exe- 
cution , fait  pour  la  bonne  maniéré  : 6c  je  fouticns  qu’il 
n’eft  paspolliblequece  Conducteur  , qui  fera  un  Ingé- 
nieur ou  un  Architeéte  , ou  un  InfpeCteur  , foit  habile» 

(&  que  l’on  puiffe  compter  fur  Iuy  , s’il  ne  fçait  la  ma- 
nœuvre qu’on  doit  tenir  pour  faire  l’Ouvrage.  Il  n’eft 
pas  pofîible  non  plus  qu’il  fçache  cette  manœuvre,  s’il 
neconnoîc  les  parties  6c  les  matériaux  qui  le  doivent 
compofer  ; 6c  cela  a tant  de  liaifon  avec  les  Outils , les 
Echafaudages  , les  Sondes,  les  Machines  pour  tirer  êC 
enlever  de  gros  fardeaux,  les  Chapelets,  les  Vis  fans 
fin  > les  Hollandoifes,  les  Puits  à roue,  les  Pompes  ôc 
les  Bacquets  qu’on  employé  pour  épuifer  les  Fonda- 
tions , les  Batardeaux  de  tant  de  maniérés  , les  Encaifle- 
mens , la  maniéré  d’anter  les  pilots  , lesgrandes  Tariè- 
res pour  forêterles  rochers  félon  leur  confiftance,  les 
Cintres,  les  Aflèmbîages  , la  Coupe  des  pierres,  Sc 
une  infinité  de  chofes  qu’on  ne  peut  pas  prévoir  5 qu’il 
cfl  certain  que  dans  l’execution  d’un  Pont  confiderable* 
on  doit  eftre  univerfel , 6c  n’ignorer  tien  du  métier  de 
l’Architede , qui  fuppofe  la  connoiflance  de  toutes  ces 
chofes , h l’on  veut  réudir» 

Je  vais  donner  par  ordre,  des  Mémoires  de  toutes  ces 
chofes  en  particulier , en  projettant  un  Pont,  fuivant 
l’expérience  que  j’en  ay. 

Lorfqu’on  projette  un  Pont , on  doit  commencer, 
i°,  Par  lever  un  plant  du  localqui  foit  fort  jufte  ; ce 
plan  marquera  précifémcnt  l’étendue  de  Fean , celle  des 
gravie!  s , s il  y en  a , les  bords  de  la  Rivière  , 6c  les  che- 
mins ou  les  rues  qui  aboutifTent  à ce  Pont. 

20,  On  projette  fur  ce  plan  le  Pont  en  queftion  , foit 
de  Maçonnerie  , foit  de  Charpente , avec  la  quantité 
d’ Arches  6c  de  Piles  ou  de  Paiées  , 6c  de  Travées.  On 
pofe  toujours  quarrément  le  Pont  fur  la  Rivière  qu’il 
doit  traverfer  j & jamaisde  biais , à caufe  de  la  faufib 
equerre  de  la  coupe  des  pierres  qui  portent  à faux. 
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3°,  On  trace  far  ce  plan  une  ligne  qui  coupc  le  Pont* 
par  le  mil  ieu  , ôc  on  en  fonde  la  profondeur  de  Peau  de 
toifc  en  toife , ou  de  deux  en  deux  , de  trois  en  trois  > 
comme  la  needfité  le  demande  le  plus.  Le  fondage  fe 
fait  ou  avec  une  perche  qu’on  divife  en  pieds , au  bout 
de  laquelle  on  fcelle  un  poids  de  plomb  convenable,  n 
le  courant  de  l’eau  le  demande.  Au  défaut  de  cela , on 
le  fert  d’un  Boulet  de  Canon  attaché  au  bout  d’une 
corde,  qu’on  a auparavant  div ilee  en  pieds  Ôc  en  toifes  >, 
ou  bien  d’un  gros  poids  de  Romaine  , d’un  gros  caillou 
au  défaut  du  Boulet  de  Canon , qu'on  met  dans  un  petit 
fac , pour  être  plus  fûrement  attaché  au  bout  de  la  cor- 
de. On  fe  fert  de  plufieurs  moyens  plus  ou  moins  pro- 
pres, fuivant  la  rapidité  de  l’eau  que  l’on  a à furmonrer. 
Tout  cela  fe  fait  par  le  moyen  d’un  Bateau  , qu’on  fait 
conduire  aufïi  de  différentes  maniérés  , ou  par  un  cable 
qui  traverfe  la  Rivicre,  ou  par  d’autres  cordes  que  l’on 
amare  au  bord  à des  arbres,  ou  à despiquets  que  l’on  a 
plantés  exprdTément,  autour  defquels  on  pafTe  plufieurs 
fois  le  cable  pour  le  retenir  , Ôc  qu’on  lâche  à mefure 
qu’on  en  a de  befoin,  pour  faire  aller  le  Bateau  plûtôc 
d’un  côté  que  d’un  autre. 

4°,  Les  fondes  de  l’eau  étant  faites  ôc  rapportées  fur 
le  plan,  elles  fervent  pour  drelTer  le  profil  de  la  Rivière, 
qui  marquera  au  juftela  hauteur  de  fes  bords  , la  pro- 
fondeur de  l’eau  qu’on  aura  trouvée , & la  ligne  deffous* 
l’eau  , foit  qu’elle  foit  gravier  ou  rocher , à quoy  il  faut 
avoir  attention,  5c  en  marquer  la  différence  fur  le 
profil. 

5°,  Le  profil  ainfi  levé  , doit  fervir  â faire  faire  une 
Sonde  de  fer  de  la  longueur  qu’il  convient,  pour  fonder 
audcflous  de  la  profondeur  de  l’eau,  le  gravier  ou  le 
fable  qu’on  y trouve , & on  ne  peut  s’afiurer  encore  de 
rien  jufqu’ici , qu’on  ne  fçache  cette  profondeur  : & 
pour  cela  on  fe  fert  de  deux  moyens , ou  d’une  Sonde 
de  fer,  qu’eu  fait  faire  exprefTémenr , qui  a en  tête 
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^eur  conronnementungros  anneau , au  travers  duquel 
on  pafle  les  bras  d’une  Tariere  plus  ou  moins  grand  , 
pour  la  tourner  j el  le  a auddliis  une  tête  pour  pouvoir 
la  battre  & la  faire  entrer  jufqu’a  un  fonds  de  constan- 
ce au  travers  &c  audeflbus  du  gravier.  Elle  a outre  cela 
fon  bout  barbelé  fait  en  pointe  à quatre  angles  , de 
manière  qu’ayant  été  enfoncée  jufques  fous  le  gravier, 
& dans  partie  du  roc  , ou  dans  le  terrain  de  confiftance 
qu’on  a trouvé  audeftbus  du  gravier  > on  la  tourne  à 
plufieurs  reprifes , pour  emporter  dans  fes  barbelures 
quelque  petit  brin  du  terrain  de  confiftance  qu’elle  a 
rencontré,  qu’on  retire  enfuite,  & que  l’on  rapporte 
pour  le  teprefenter  dans  le  Mémoire  que  l’on  drefle 
pour  cela  , afin  defçavoir  quel  eft  ce  terrain.  Il  y a des 
Sondes  d’une  autre  maniéré  , qui  ont  une  petite  poche 
comme  un  Limaçon  au  bout  en  forme  de  Tariere , la- 
quelle ne  prend  point  du  fable  en  la  tournant  fuivant 
un  fens , & qui  prend  du  terrain  audeftbus  du  fable  011 
on  l’a  ponftëe  en  la  tournant  d’un  autre.  Les  Sondes 
font  toutes  d’une  piece,  pour  être  plus  fin  es,  quand  on 
îe  peut  ; quelquefois  elless’ajuftent  fuivant  la  facilité  du 
terrain  qui  le  permet  ainfi  ; quelquefois  elles  ne  fervent 
de  rien  , furtout  quand  le  gravier  eft  trop  gros  , èc  qu’il 
s’y  rencontre  de  gros  cailloux  que  la  Sonde  ne  peut  pas 
écarter.  Pour  lors  on  fefert  d’un  pieu  de  Chêne  aron- 
di , fait  de  brin  d’arbre  îe  plus  droit , de  3 , 4 , 5 , à £ 
pouces  de  diamètre  , que  la  profondeur  du  terrain  à 
fonder  détermine,  qu’on  arme  d’une  lardoire  au  bouc, 
pour  pouvoir  écarter  les  cailloux,  &:  d’une  frété  à la 
tête  pour  pouvoir  refifter  aux  coups  delà  Maftëjd’un, 
deux  i trois  manches , avec  laquelle  on  enfonce  la  Son- 
de. 

Tout  cela  ne  fe  peut  faire  fans  beaucoup  de  foins  & 
decirconfpeétions  , & fans  quelque  dépenfe’,  mais  aulïî 
on  a la  fatisfa&ionde  bien  faire  , Sc  de  rapporter  fi  dè- 
lement furie  profil  la  profondeur  du  fabie  ou  du  gra- 
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vier  que  l’on  doit  piloter , ou  que  l’on  doit  enlever  pour 
la  fondation  des  piles  , afin  dy  ailèoir  les  batardeaux 
convenables  j Ôc  tant  qu’on  ne  fçait  pas  cette  profon- 
deur 3 on  ne  peut  point  projetter  un  Ponti  on  ne  voit 
point  clair  , on  ne  peut  pas  en  dreflèr  Pétât  dedépenfc, 
puifqu  on  ne  fçait  pas  jufqu’cm  porteront  les  bois , ni 
quelles  précautions  on  peut  prendre  pour  la  fureté  de 
l’Ouvrage. 

6°,  Quand  on  a reconnu  la  confiftance  de  tous  les 
terrains  , fable,  terre-glaife,  roc  , &c.  on  travaille  fû- 
rement  fur  le  profil  qu’on  en  a fait  -,  on  y drefïè  le  pro- 
jet du  Pont  , loit  qu’il  foit  de  Maçonnerie,  foit  qu’il 
foie  de  Charpente  i ôc  on  fçait  pour  lors  quelle  profon- 
deur doivent  avoir  les  pilots  ôc  les  pieux  qu’on  y en- 
foncera , pour  en  faire  l’eftimation , Ôc  pour  en  marquer 
la  groffeur  par  rapport  au  plus  ou  au  moins  qu’on  a à 
fonder, 

y0,  Cela  érant  fair  * on  s’informe  des  Voifms  des 
lieux  , de  la  hauteur  des  plus  hautes  inondations , que 
la  mémoire  des  plus  anciens  du  pays  peut  rapporter , ÔC 
l’afîiirer  par  leur  âge.  On  doit  faire  des  marques  à,  cette 
hauteur  , ôc  fuppofant  trois  pieds  aüdefîus  pour  être 
l’intradofle  des  Arches  du  Pont  qu’on  veut  projetter  , 
ou  bien  la  Travée  des  poutrelles  d’un  Pont  de  bois 
qui  eft  le  mèflné  } on  réglé  l’Ouvrage  en. forte  que  l’on 
fçait  jufqu’où  les  plus  hautes  inondations  peuvent  arri- 
ver, ôc  jufqu’à  quelle  profondeur  on  peut  porter  les 
fondemens  des  piles  ôc  des  palées. 

S°,On  s’enquête  enfin  après, des  matériaux  qu’oa 
doit  employer  pour  faire  l’Ouvrage. 


Peur  nn  Pont  de  fi  erre» 

On  s’informe  d’ou  l’on  peut  prendre  la  pierre  de 
taille  , fon  éloignement  , la  facilité  , ou  la  difficulté 
plus  ou  moins  grande  pour  la  tailler  , fon  tranfport , fa 
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^attire  plus  ou  moins  forte  par  rapport  â l’effort  quelle 
fouffrira  étant  preffée  par  les  reins  des  Arches*,  fi  elle 
en  peut  fupporter  l’effort  5c  le  poids  *,  car  il  y en  a qui 
font  fi  tendres  qu’elles  éclatent  , (urrout  quand  elles 
ne  font  pas  pofées  en  coupe,  ou  que  les  Voufioirs  font 
trop  petits  ; fçavoir  laprife  5c  la  grandeur  qu’il  faut 
donner  a ces  Vouffoirs  ; s’il  faut  enfin  fe  fervir  de 
cailloux  , ou  d’autres  pierres  mal  façonnées,  ou  bien 
delà  brique  pour  libige  5c  pour  limofinage  ; ce  qu’il  en 
coûtera  par  pied  cube  , ou  par  toife  cube,  les  vuides 
déduits  , ou  les  vuides  compris,  par  rapport  à la  Char- 
pente des  Cintres , dont  l’un  peut  compenfer  l’autre; 
la  chaux  d’où  elle  vient , fa  nature  , quand  elle  fait  pri- 
fe  , ou  d’.ibord  employée  , ou  longtemps  après  j la  jour- 
née des  Ouvriers,  la  facilité  des  vivres  , la  commodité 
des  lieux,  le  nombre  des  Travailleurs  ,pour  finir  l’Ou- 
vrage dans  un  certain  temps , avant  les  pluyes  de  l’Au- 
tomne qui  font  déborder  les  Rivières  *,  mettre  à l’abri 
les  matériaux  , pour  n’être  pas  emportés  par  les  inon- 
dations ; 5c  mille  autres  précautions  qu’il  faut  avoir  } 
ôc  qu’on  ne  peut  pas  toutes  rapporter. 

Pour  un  Vont  de  Charpente* 

On  s’informe  d’où  l’on  tirera  les  bois,  s'ils  font  fains 
ôc  de  recette , le  temps  poür  les  faire  venir , leur  dépen- 
fe,  5c  a combien  ils  reviennent  rendus  fur  les  lieux  ; 
combien  la  façon  pour  les  employer  en  pilots,  combien 
en  cintrage  , 5c  les  mettre  en  place  ; la  quantité  qu’il  en 
faut , en  faire  un  compte  , de  même  que  de  ceux  qu’on 
doit  employer  aux  cintres  & aux  échafaudages  *,  avoir 
tous  ces  matériaux  prêts  en  leur  temps  , pour  commen- 
cer fans  interruption  , 5c  pour  finir  l’Ouvrage  avant  les 
Saifons  contraires  à la  perfection  des  Ponts , 5c  qui  par 
des  inondations  emportent  ordinairement  ce  qu’on 
îj’avoit  pu  achever , 5cc • On  réglé  encore  la  largeur  des 
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Ponts, par  rapport  à la  foule  du  peuple  qui  y parte  dertus* 
6c  aux  grandes,  routes  qui  y abounrtenc.  On  réglé  en- 
core la  hauteur  6c  la  largeur  des  Arches,  par  rapport  ait 
commerce  & à la  navigation. 

Toutes  ces  chofes  fervent  enfin  à drerter  un  Projet 
jufte  , pour  être  rapporté  avec  connoirtance  de  caillé  au 
Minière  qui  i’a  ordonné  , à qui  l'on  rend  par  ce  moyen 
un  compte  fidele.  On  peut  ajouter  ou  diminuer  a ces 
connoirtànces  , par  rapport  au  plus  ou  au  moins  dont 
on  en  aura  de  befoin,  & fuivant  les  oecafions  des  lieux* 
qui  les  augmentent  ou  les  diminuant.  A touc  cela  l’ex- 
perience  ert;  un  grand  Maître  , qu’on  n’acquiert  le  plus 
îouventqu’après  avoir  fait  beaucoup  de  fautes.  Je  vais 
donner  le  détail  de  toutes  les  parties  de  ces  Projets. 

CHAPITRE  VI. 

De  la  grandeur  des  Ponts , proportionnée  a la  quantité 
des  eaux  qu  ils  doivent  recevoir  lors  des  inondations . 

’ Ay  déjà  rapporté  que  quand  on  projette  un 
Pont,  on  s’informe  de  la  quanrité  des  eaux 
qui  partent  dans  la  Riviere  fur  laquelle  on 
le  veut  conftruire,  afin  de  faire  les  Ar- 
ches 6c  les  Travées  fuffilamment  grandes 
pont  les  pouvoir  toutes  contenir.  La  réglé  ordinaire  eft 
de  faire  l’intradorte  des  Arches  à l’endroit  des  clefs , ÔC 
lesTravées  des  Ponts  de  Charpente, trois  pieds  audefius 
des  plus  hautes  inondations.  On  n’obfervc  pas  la  même 
réglé  à toutes  les  Arches  d’un  Pont  où  il  y en  apjjufieiirs: 
on  lé  contente  de  la  fixer  à celle  qui  ert:  au  milieu  , 6c  la 
plupart  des  autres  qui  viennent  après  diminuent  pour 
l’ordinaire,  afin  de  pratiquer  une  rampe  aifée  audeflus, 
pour  gagner  la  hauteur  du  Pont.  Il  y a beaucoup  de 

Ponts 
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Fonts  ou  cela  ert:  ainfi  ; mais  le  plus  fur  feroit  que  toutes 
les  intradoflès  des  Arches  fullenr  d’une  même  haurcur  p 
trois  pieds  niideflus  des  plus  hautes  inondations  , quoi- 
que moins  larges  , fi  ion vouloit *,  en  élevant  davan- 
tage la  n ai  fiance  des  Cintres  pour  empêcher  que  les 
eaux  ne  fu  lient  point  forcées  à palier  audefïous  > ce  qui 
faitcreuferle  pied  des  piles,  8c  renverfer  enfin , 8c  bien 
fouvenc , tout  1*0  ivrage  par  ce  défaut. 

Il  y a encore  des  Ponts  où  l’intradofie  des  Arches  eÆ 
quelquefois  les  deux  à trois  toifes  plus  élevée  que  les 
plus  hautes  inondations  j autre  malfaçon  8c  inutilité  * 
quand  on  peut  l’éviter  , &que  la  navigation  ne  per- 
met pas  > à caufe  que  les  grandes  Voitures  foufïrene 
beaucoup  pour  monter  la  rampe  de  la  plûpart  de  ces 
Ponts , qui  font  pour  l’ordinaire  tres-rapides  a caufe 
de  1-ru!  trop  d’ehvation. 

Les  piles  des  Ponts  diminuent  beaucoup  la  largeur 
du  lit  ordinaire  des  Rivières*,  8c  cela  fait  auffi  que  les 
eaux  font  fort  preflëes  dans  les  Arches  lors  des  inonda- 
tions. Les  Rivières  pour  lors  creulent  entre  les  piles, 
8c  fuis  les  Arches,  de  maniéré  qu’elles  mettent  en 
profondeur  ce  qu’on  leur  a diminué  * ou  ôté  de  leur 
largeur*  c’efi  aufii  une  des  principales  caufes  de  la 
ruine  des  Ponts.  On  ne  doit  jamais  piojerter  des  Ponts 
dans  des  endroits  ferrés  , à moins  qu’on  ne  les  puilïê 
fonder  fur  le  roc  , 8c  qu’on  ne  prenne  des  précautions 
extraordinaires,  que  nous  rapporterons  ci-après.  Si 
l’on  diminue  d’un  tiers  lalargeur  d’une  Riviere  , en  y 
pratiquant  un  Pont , par  l’emplacement  des  piles  , 8c 
que  cette  Riviere  n’ait  que  deux  toifes  de  profondeur 
dans  cet  endroit  lois  de  fon  cours  ordinaire  , on  peut 
compter  qu’elle  acquerra  une  toife  de  plus  de  profon- 
deur , lors  des  inondations  , à caufe  qu’on  la  reflerrera, 
par  1 maçonnerie  des  piles  qu’on  y pratiquera  , d’un 
tiers  d*  plus.  On  peut  éprouver  ce  que  je  rapporte  dans 
un  même  lit  de  Riviere , où  l’on  verra  que  fon  courans 
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fera  deux  fois  plus  profonda  l’endroit  où  fon  lit  ne  fera 
que  la  moitié  moins  large  qu’il  n’eft  ailleurs , â moins 
qu’il  nefe  trouve  au  fonds  de  cet  endroit  des  terrains 
de  différente  nature  8c  de  différente  confiftancc  , où 
les  eaux  nepuifîént  pas  crcufer  également  partout. 

Les  Rivières  n'augmentent  8c  ne  diminuent  que  parce 
qu’il  pleut  plus  ou  moins.  Il  y a des  Pays  où  il  pleut  plus 
qu’en  un  autre  fon  voifîn  -,  la  quantité  de  pluye  qui 
tombe  à Paris  , fuivant  M.  de  laHire  , eft  de  dixneuf 
pouces  , une  année  portant  l’autre,  ou  environ.  M.  le 
Comte  de  Pontbriand,  qui  a fait  de  pareilles  obferva- 
tionsen  fon  Château  près  de  Saint-Malo , a trouve  24 
pouces  6 lignes  j 8c  le  Pere  Fulchiron  â Lyon  , a trouvé 
36  pouces  9 lignes.  Si  l’on  joint  ces  trois  quantités 
bien  différentes  les  unes  des  autres  , on  aura  une  ré- 
duction de  16  pouces  9 lignes , qu’il  tombera  d’eau  fur 
la  ffirface  delà  terre  depuis  Lyon  jufqu’à  Saint-Malo  , 
pendant  une  année.  Le  vent , le  folcil  , la  terre , les 
plantes,  8cc.  confomment  une  bonne  partie  de  cette 
eau  j le  reftant  coule  dans  le  penchant  des  Vallons , dans 
les  Ruiflèaux,  dans  les  Rivières  , 8c  dans  la  Mer  , 8c 
paffent  fous  les  Ponts  qu’on  conftruit  fur  les  Rivières. 
Si  l’on  mefure  fur  une  bonne  Carte  l'étendue  du  pays 
qui  ramaffe  toutes  les  eaux  qui  coulent  dans  laRiviere 
fur  laquelle  on  a bâti  un  Pont  , on  trouvera  que  celles 
qui  paffentdans  le  Fleuve  du  R.ofne  fous  le  Pont  Saint- 
Efprit , viennent  d'une  étendue  de  pays  qui  a 

2800  lieuisquarrées. 
Celles  du  Pont- Royal  de  Paris,  1700 
Celles  du  Tibre  â Rome  , 1100 

-Celles  du  Ronc  â Lyon,  800 

Celles  de  la  Garonne  â Touloufe , 440 
Et  celles  de  laTamife  â Londres , 430. 

Par  ce  moyen  fur  des  Cartes  on  verra  la  différence  de 
tous  ces  Fleuves  plus  ou  moins  grands,  8c  le  plus  8c 
le  moins  d’eau  qu’ils  peuvent  donner  , & quipafle  fous 
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les  Ponts  dcfquels  nous  avons  rapporté  la  figure.  Si  l’on 
cube  rétendue  des  lieues  quarrees  que  nous  venons 
de  rapporter  , à raifon  de  16  pouces  9 lignes  de  hau- 
teur, on  aura  la  quantité  de  toiles  cubes  d’eaü , qui  palis 
tous  les  ans  fous  tous  ces  Ponts  , diftradfcion  faite  de 
tout  ce  que  les  vents  , le  foicil , les  plantes,  &c.  peu- 
vent difliper. 

Ces  remarques  fembîent  pouvoir  fervir  àuneperfer- 
ne  qui  projette  un  Pont  , afin  de  regler  l’ouverture 
des  Arches , plus  grandes  en  un  endroit  de  la  France  „ 
quen  un  autre  , par  rapport  au  plus  & au  moins  de 
pluye  qui  tombe  en  un  endroit  plus  qu’en  un  autre  9 
Ôc  par  rapport  à retendue  de  la  terre  que  les  Rivières 
parcourent  : Mais  on  ne  doit  pas  compter  Ià-delïus-,  on 
ne  doit  tabler  que  fur  le  témoignage  des  plus  Anciens 
du  pays-,  &:  ce  que  je  rapporte  eft  plutôt  du  curieux  ? 
que  de  l’abfolument  neccffaire,  pour  diversifier  la 
matière  des  Ponts. 

Ce  que  je  vais  rapporter  tend  â la  meme  fin.  Pîu- 
ficurs  ont  cru  que  les  inondations  qui  arrivoient  de 
temps  en  temps , éroient  cauféespar  certaines  révolu-» 
lions  5e  par  des  périodes  réglées,  qui  revenoient  après 
plufieurs  Siècles,  comme  auparavant.  L’exemple  des  ob- 
fervations  qu  on  a faites  à Rome  fur  le  Tibre  , depuis 
prefqueque  cette  Ville  , qui  a été  autrefois  la  Capitale 
de  l’Univers,  a été  fondée , <k  depuis  fes  premiers 
Rois  , confirme  le  contraire  ; puifqu’on  prouve  par  un 
compte  & par  des  remarques  exadles  , qu’on  en  z 
faites  , que  jamais  aucune  inondation  comparée  avec 
une  autre  qui  l’afuivie,  n’a  eu  aucun  rapport  avec  les 
précédentes.  En  voici  le  dénombrement. 

L’An  340  de  la  Fondation  de  Rome,  leTibre débor- 
da extraordinairement. 

L’An  391. 

53*- 

54*’ 

c-i 
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L'An  557  inonda  deux  fois. 

591,  d'uxfois. 

600,  ce  fut  comme  un  deluge  pendant  deux 
fois. 

765. 

s75- 

Du  depuis  le  Tibre  a inondé  pluficurs  fois  : 
Sousi’Lmpire  de  Vefpafien. 

de  Nerva. 
de  Trajan. 
d’Adrien. 
d’Antonin  Pie. 
de  Marc  Aurele. 
de  Maurice. 

Dans  le  temps  du  Pontificat  du  Pape  Gio  III. 
de  Grégoire  II, 
d’Adrien  L 
de  Nicolas  I. 
de  Grégoire  IX. 
de  Nicolas  III. 
d’Urbain  VI,  en  1375. 
de  Martin  V. 
de  Sixte  IV. 
d’Alexandre  VI. 
de  Leon  X. 
de  Clément  VII. 
de  Paul  IV,  en  1557. 
de  Pie  V Sixte  V,  en  1589. 
êc  de  Clemenc  VIII , en  1598. 
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CHAPITRE,  VII. 

De  U rapidité  des  eaux  fous  les  Ponts , & des  moyens 
de  l'éviter .. 

eft  certain  que  les  piles  des  Ponts  ne  fe 
iégravoyent  de  ne  tombent  le  plus  fouvent 
;n  ruine  , qnepar  la  rapidité  des  eaux  qui 
Vaillent  jufques  fous  leurs  fondemens.  Si 
on  peut  diminuer  le  courant  d’une  Riviè- 
re, il  eft  fûr  que  les  piles  d’un  Pont  ne  feront  pas, 
en  danger  d’êrre  fîrôt  renverfées  •,  de  l’on  ne  diminue  le 
courant  des  Rivières  que  par  deux  moyens. 

Le  premier  , c’eit  en  rallongeant  leurs  cours  , en  le 
fàifant  circuler  dans  une  plaine  , s’il  eft  poflible  , ôc. 
les  grands  détours  , qu’on  luy  fait  faire  , diminuent  fa» 
pente  , luy  font  perdre  fa  vîteffe  par  rapport  à foi*; 
plus  grand  contour.  G'eft  de  ces  moyens  dont  les  An- 
ciens fe  font  fervis  , pour  rendre  les  Rivières  naviga- 
bles , oùla  difpofition  du  pays  le  permettoir  , à eaufe. 
qu’ils  n’avoient  pas  la  icience  de  faire  des  Eclufes.  Mais 
cette  mariere  n’eft  pas  praticable  pour  arrêter  le  cours; 
d’un  Fleuye  à l’endroit  ôc à l’occalfo»  d’un  Pont.  Le 
deuxième  ôc  dernier  moyen  qu’on  a de  diminuer  le  cou- 
rant d’une  Riviere  à l’endroit  d’un  Pont  , &que  les 
Anciens  n’ont  pas  connu  non  plus  j c’eft  qu’on  arrête 
tout  court  le  fonds  des  Rivières  les  plus  rapides  , par. 
des  fils  de  pieux  ôc  de  pal  à planches  , qui  coupent  le  fiî  - 
de  l’eau  dans  le  fonds  de  fon  lit,  & le  foûlevent  à la 
hauteur  qu’on  veut  , pour  ne  point  fouiller  les  Fonda- 
tions d’un  Pont  que  l’on  peut  pratiquer  ainli  dans  les» 
Rivières  qui  ne  font  pas  navigables.  On  vient  de  l’espc-. 
pimenter  au  beau  Pont-Neuf  de  Touloufe  , où  la  G 3* 

C % 


3$  T R A I T ir  D ES  P O N T$ 

ronnc  creufe  , fous  une  des  piles  de  la  plus  grande  Ar- 
che , depuis  que  la  Digue  du  Moulin  du  Bazacle  , qui 
eft  audeffous  , a été  emportée  il  y a quelques  années. 
Elle  faifoit  une  retenuè*  d’eau  au  bas  de  cet  ouvrage,  qui 
y rendoit  les  eaux  tranquilles , & s’y  faifoit , parcon- 
féquent , un  dépôt  de  gravier , qui  chaufToit  le  pied  des 
piles.  Ce  qui  n’arrive  plus  à prefent,  où  il  y a un  cou- 
lant , qui  met  dans  un  danger  évident  ce  magnifique 
Pont , fi  on  n’y  remédie  , car  la  rapidité  des  eaux  a dé- 
chaufté  jufqu’atidefîous  des  fondemens , une  des  piles. 
J’ay  donné  un  defTein  pour  reparer  le  pied  de  cet  ouvra- 
ge , que  je  rapporterai  ailleurs , en  fon  lieu  , ôc  que  j’ay 
fait  par  les  ordres  de  Monfeigneur  de  Bafville,  Inten- 
dant de  Languedoc. 

Les  eaux  augmentent , ÔC  diminuent  dans  les  Ri- 
vières, par  rapport  à leur  plus , ou  moins  de  pente  , 
qu’elles  trouvent  en  coulant  dans  leur  lit , tel  qu’elles 
ont  creufé  peu  à peu,  depuis  le  commencement  des  fie- 
cles,  qu’eiies  ont  commencé  de  couler  , & qu’elles  creu- 
lent  davantage  chaque  jour  , à force  d’y  entraîner  du 
gravier  des  Cailloux , lors  des  inondations.  Tous 
ces  Corps  en  defcendant  frotent  les  Bancs  des  Rochers, 
qui  contiennent  les  Rivières , Sc  les  agrandirent  tels 
que  nous  les  voyons  aujourd’hui.  C’eft  pour  l’ordinaire 
à ces  endroits  de  Roc  où  les  Rivières  font  les  plus  rete- 
nues audefTus  , & plus  tranquilles,  ôc  où  elles  paffent 
avec  plus  de  rapidité  , à caufe  de  leur  chute  ; ce  font 
auflî  ces  Roches  qui  ont  fait  connoîtreaux  hommes  qu’à 
leur  imitation , &:  par  le  moyen  de  l’Art  on  pouvoir  ren- 
dre tranquilles  les  Rivières , &c  navigables  , par  des  re- 
tenues ; en  forte  qu’on  fait  perdre  aux  eaux  leur  rapidité 
audeflus,que  l’on  leur  rend  andeflbus  par  la  chute  qu’el- 
les ont  à fauter  par  deffus  LEelufe  qu’on  leur  a prati- 
quée par  l’Art.  Et  c’eft  de[ce  moyen  dont  on  doit  fe  fer- 
vir  pour  empêcher  le  dégravoyement  d’un  Pont , lorf- 
qu’il  n’eft  pas  fondé  fort  bas*  ôc  bien  d’autres  qui  ne 
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dépériflent  que  par  ces  dégravoyemens , faute  d’atten- 
tion , lorfquela  navigation  le  permettra. 

Le  Pont  de  Cour  fan  en  Languedoc,  un  des  plus 
beaux  Ponts  de  cette  Province  , fur  la  Rivière  d’Aude  5 
Diocéfe  de  Narbonne  , écroula  par  ce  défaut  ; il  fur 
enfuite  remis.  J’eus  l’honneur  d’être  nommé  parNofifd- 
gneurs  des  Etats  du  Languedoc,  pour  en  faire  la  véri- 
fication , 5c  la  réception  ; je  trouvai  qu’une  des  an- 
ciennes piles  à laquelle  on  n’avoit  pas  travaillé,  étoie 
creufée  audefious  ; je  fis  un  plan,&:  un  fondagede  com- 
bien toutes  les  piles  étoienc  creufes  pour  lors.  Sur  l’a- 
vis que  je  donnai  en  rapportant  cette  affaire  à Monfei- 
gneur  le  Goux,  Archevêque  de  Narbonne,  Préfident 
des  Etats,  &: à Monfieur  de  Montferrier  , Syndic  Ge- 
neral de  la  Province  , on  fit  à cet  endroit  dangereux  une 
jettce  de  gros  quartiers  de  pierre  qui  remplirent  le  creux 
du  dégravoyement  de  cet  ouvrage,  qui  du  depuis  a refié 
en  bon  état , & ne  s’eft  point  démenti  \ cette  découverte 
me  fit  penfer  plus  loin  , elle  me  donna  occafion  de  dreG 
1er  un  Mémoire , par  lequel  je  faifois  voir  que  la  plu- 
part des  anciens  Ponts  n’étoient  renverfés  parles  eaux 
que  faute  d’attention. 

i°.  Que  les  Ingénieurs , 5c  Architectes  , qui  étoienc 
charges  des  Travaux  Publics  , dévoient  avoir  un  plan, 
de  un  fondage  de  chaque  Pont. 

2°,  Que  ce  fondage  devoit  être  vérifié  chaque  fois  ? 
d’abord  après  une  inondation,  pour  y connoïcre  le  chan- 
gement qu’elle  y auroit  apporté. 

3°,  Que  fi  l’inondation  avoir  fait  des  dégradations 
confiderables,  autour  de  quelque  pile,  on  doit  d’abord 
la  remblayer  avec  de  gros  quartiers  de  pierre  pour  en 
remplir  les  fondemens  , ou  bien  y projetrer  des  fils  de 
pieux,  de  la  Maçonnerie  à fonds  perdu , des  encaifis- 
mens , des  Crèches , Sec.  tous  moyens  plus  ou  moins 
propres  à concregardér  le  pied  de  ces  fortes  d’ouvrages. 
Par  ces  précautions  on  évite  que  les  Ponts  ne  font 

Civ- 
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point  renverfés.  Quelques  bâte lées  de  pierres  tranfpor* 
tées  dans  des  femblables  endroics,  empêchent  bien  fou- 
vent  la  ruine  d’un  Pont  qui  a coûté  des  Tommes  immen- 
fes  : Er  quand  les  Ingénieurs  des  Ponts  & Chauffées 
des  Généralités,  tiendroient  dans  leurs  Régift  es  de$ 
Plans  fondés  de  tous  les  Ponts  de  leur  Département 
faits  un  tel  jour , & qu’ils  r apporte roient  la  différence 
que  les  inondations  y au  roient  caufé  d’  bord  après 
qu’elles  auroient  p^ffé  , ils  reconnoîcroient  les  endroits 
dangereux  qu’il  hmdroit  reparer  > à auoy  Gn  pourroic 
remedier  furie  chamo , avant  qu'il  furvînt  un  autre 
débordement , qui  pût  achever  de  faire  écrouler  i’our 
vrage. 

On  fait  couler  les  Rivières  plus  ou  moins  vice,  plus 
ou  moinsonles  refferre  j jem’expiique.  Q^iand  on  pro- 
jette un  Pont  fur  une  Riviere,  il  eft  certain  que  les  piles 
de  Maçonnerie , ou  iespaiées  de  fils  de  pieux  qu’on  y 
projette,  diminuent  le  lit  de  la  Riviere , fur  laquelle  on 
veut  faire  le  Pont,  comme  j’ay  rapporté  auparavant, 
Suppofons  icy  que  cette  diminution  loir  d’un  cinquième. 
On  peutcompter  feuremenr  lors  des  inondations  , que 
les  eaux  creuferont  le  lit  d’un  cinquième , de  plus  qu’el- 
îes  ne  creufoient  pas  avant  la  conftru&ion  du  Pont,  à 
caufe  que  les  eauxmertenr  en  profondeur  ce  qu’on  leur 
fair  perdre  de  leur  largeur.  Il  cft  certain , encore  que  le 
lit  de  la  Riviere  , ayant  été  rétreffi d’un  cinquième  , les 
eaux  qui  fonr  toûjours  les  mêmes  en  quantité , dans 
leur  courant , depuis  leurs  fources  jufques  à la  Mer, 
divifées  dans  des  Ruiffèaux,  gu  réunies  dans  les  Fleu- 
ves, paffent  avec  une  vîceffe  plus  grande  d’un  cinquiè- 
me , dans  l’endroit  où  l’on  les  a refïeriées  , pour  y faire 
un  Pont,  & par  confisquent  fouillent  fes  fond  mens, 
où  elles  ont  plus  de  prife  d’un  cinquième , & eli  s em- 
portent avec  ce  premier  cinquième  de  plus  de  vîteffe, 
des  Cailloux  , ôc  les  corps  qu’elles  n’avoient  pas pû  en- 
lever avec  un  cinquième  de  moins  depefantcur , de 
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vîtefiTe,  que  je  compare  l’un  égal  à Paurre  ; fi  Pon  rétref 
fifloic  le  courant  de  tout  un  Fleuve  de  la  moirié  fur 
toute  fa  longueur , il  nTy  a pas  de  doute  que  les  eau* 
que  ce  Fleuve  contenoic  auparavant , ne  coulaffent  avec 
le  double  de  rapidité  , & au  contraire  qu’ellt  s ne  di- 
minuafTent  leur  vîcelïè  de  la  moiré  , fi  on  les  élargififoit 
de  la  moitié  plus  qu’eih  s ne  feroient.  C’efi:  pour  cette 
raifon  que  les  Epys,<3<:  tous  les  o vrages  qu’on  confirme 
fur  les  Rivières  pour  les  tétreflir  , ou  pour  les  élargir, 
Sc  les  éloigner,  ou  en  rapprocher  le  cours,  font  déten- 
dus pat  les  Ordonnances  des  Eaux Forêts,  Art. 40, 41 
èc  44,  duTitrede  la  Police  , & confe^vation  des  F**its9 
Eaux  & Rn  ieres  de  France . Le  Pont  Royal , par.  exem- 
ple , des  Thuilleries , a Fur  la  Seine  une  longueur  de  70 
toifes , fes  piles  barrent  la  largeur  de  la  Riviere,  ou 
la  diminuent  d’environ  un  douzième  ; c’elt  fans  d ffi- 
cuîté  que  les  eauxpaflcnt  un  douzième  plus  vîre  fous  les 
Arches , qu’elles  ne  pafibient  auparavant,  lorfque  le 
Pontn’étoir  pas  fait. 

Par  la  même  raifon  , onconcîud,  que  le  Pont  Neuf 
aude/Tusde  celui  de^  Thuilleries , étanr , par  exemple  , 
deux  fois  plus  Ipacicux  que  celui  des  Thuilleries  dans 
les  ouvertures  de  fes  Arches,  car  elles  font  environ 
96  toifes  de  vuide  en  longueur , au  lieu  que  celles  du 
Pont  des  Thuilleries  n’en  ont  qu’environ  {6  , l’eau 
de  la  Seine  qui  pafî'e  à tous  les  deux , lors  des 
grandes  inondations , doit  pafier  moitié  moins  vite  au 
Pont* Neuf, qu’elle  ne  pafiè  à celui  des  Thuilleries, Se  les 
précautions  qu’on  a prifes  à établir  les  fondations  du 
Pont  Neuf,  quand  elles  auraient  été  la  moitié  moins 
grandes  , que  celles  dont  on  s’efl  fervi , lorfqu’on  a 
fondé  le  Pont- Royal  des  Thudieiies , elles  réfifteroient 
également  au  courant  des  eaux  de  la  Seine , comme  peu- 
vent faire  celles  qu’on  a employées  au  Pont  Royal  des 
Thuilleries,  qui  doivent  être  le  double  plus  afiurées.  Et 
fi  les  eaux  de  la  Seine , enfin,  n’emportent  qu’un  çaii« 
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lou  d’une  livre  pefant  fous  le  Pont-Neuf,  a quoy  peu- 
vent aller  toutes  les  vîtelTes  de  leur  mouvement,  5c  leur 
pefanteur  *,  les  mêmes  eaux  pafïànt  fous  le  Pont- Royal 
desThuilleriesenleveront  un  caillou  de  deux  livres  pe- 
fant , à proportion  de  la  grandeur  des  ouvertures  des 
Arches  de  l’un  5c  de  l’autre  Pont,  & du  refiferrement  des 
eaux,  lors  des débordemens.  Toutes  ces  idées  doivent 
être  de  l’effence  d’un  homme  qui  projette  un  Pont. Elles 
s’étendent  encore  fi  loin  dans  la  pratique,  qu’elles  de- 
viennent infinies  dans  l’execution  par  leur  variété  , 5c 
par  rapport  aux  divers  courans  qu’on  leur  fait  prendre, 
qui  plus  ou  moins  réunis , font  plus  ou  moins  des  effets 
furprenans , aufquels  on  ne  s’attendoit  pas  ; ainfi  on  ne 
fçauroit  faire  trop  de  recherches  fur  ces  matières. 

Si  l’on  vouloit  examiner  encore  , comme  on  le  doit, 
la  force  que  les  eaux  ont  fur  les  mêmes  corps , de  fem- 
blable  matière , mais  de  differentes  grofîeurs  , onver- 
roitla  raifon  pour  laquelle  elles  entraînent  le  fable  plu- 
tôt que  le  gravier,  5c  celui-ci  plutôt  queles  cailloux,  5c 
enfin  , ces  derniers  plutôt  que  de  gros  blotsde  pierre, 
quoique  tous  compofés  d’une  même  matière.  Et  quand 
on  fçaura  que  le  mouvement  joint  à tous  ces  differens 
corps  en  grofTeur , enleve  ceux  qui  ont  le  plus  de  furfa- 
ce  par  rapport  à leur  pefanteur , on  ne  fera  pas  furpris 
de  tous  ces  effets  , 5c  on  en  rendra  d’abord  la  raifon. 
Ainfi  , le  fable  ayant  plus  de  furface  déveîopée  dans 
fon  pourtour,  par  rapport  à fa  pefanteur,  que  le  gravier 
quieftpîusgros  , l’eau  enlève  plutôt  le  premier  que  le 
dernier  , parce  qu’elle  a plus  de  prifefur  luy.  Ainfi  de 
même  en  remontant.  L’on  voit  par  là,  que  les  corps, 
plus  iis  diminuent,  plus  ils  augmentent  en  furface  ; en 
forte  , que  par  rapport  au  mouvement , n’ayant  pres- 
que que  des  furfaces , & fort  peu  de  corps,  ils  devien- 
nent enfin  fi  légers  que  le  moindre  mouvement  les  em- 
porte , comme  on  le  voir , quand  ils  font  réduits  en 
poufiiere  * l’or,  par  exemple,  réduit  en  feuilles  , cfi 
emporté  par  le  moindre  vente 
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Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  étant  fçù,  on  doit 
palier  aux  autres  moyens  dont  on  fe  fert  pour  conftrui- 
re  des  Ponts , comme  font  l’abaiffement  des  eaux  des 
Rivières. 

CHAPITRE  Vil  K 

Ve  l' abaiffement  des  eaux  des  Rivières , & de  U 
maniéré  de  les  détourner  four  établir  les  fondations 
d'un  R ont* 

U a n d on  veut  travailler  aux  fondations 
d’un  Pont , on  fe  fert  de  la  faifon  de  toute 
l’année  la  plus  propre , comme  cft  celle  de 
l’Eté  , après  la  fonte  des  neiges. 

Si  la  Riviere  dans  laquelle  on  doit  fonder 
les  piles  d’un  Pont  eft  fort  encailTée,  ôc  entre  deux  mon- 
tagnes j & qu’il  ne  foit  pas  poflible  d’en  divertir  le 
cours  dans  une  plaine  , on  fe  contente  de  fonder  une 
pile  l’une  après  l’autre , & par  des  batardeaux  en  échar- 
pe, qui  dirigent  le  courant  des  eaux  de  la  Riviere  dans 
un  de  fes  bords  feulement,  ou  qui  entourent  l’ouvrage. 
On  rend  tranquilles  les  eaux  dans  l’endroit  des  piles 
qu’on  veut  fonder  , & où  on  éleve  les  fondations  au- 
deflus  de  la  naiffance  des  Cintres  , & jufqu’a  la  retom- 
bée de  l’Arche  , pour  pouvoir  après  travailler  en  tout 
temps,  foira  pofer  les  Cintres , foit  à finir  le  Pont  dans 
fa  perfection.  Après  qu’on  a ainfi  détourné  les  eaux  d’u- 
ne Rivière  , pour  établir  fur  la  moitié  de  fa  largeur  les 
fondations  des  piles , on  remet  le  courant  des  eaux  à 
l’endroit  que  ion  a fondé  les  premires  piles  par  un  autre 
batardeau  contraire  au  précèdent  qu’on  démolit,  pour 
enfin  achever  de  fonder  le  refte  du  Pont  comme  on  l’a 
commencé. 

Q^and  on  a toutes  ceschofes  dans  l’efprit , on  exa^ 
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mine  encore  s’il  n’y  a point  de  Digues  de  Moulin  ati- 
deffous  qui  foûleve  le  cours  des  eaux  , qu’il  faut  abfolu- 
medt  faire  rompre  dans  l’endroic  le  moins  dommagea- 
ble de  la  Digue  , 6c  y faire  paffer  la  Rivière  pour  en 
abaifler  les  eaux  autant  que  l’on  peut.  Ces  ruptures  fc 
font  en  dépouillant  la  Digue  de  toutes  fes  traverfes,  de- 
tous  fes  encaiffemens , 6c  de  tout  ce  qui  en  retient  l’eau 
dans  l’endroit  même,  où  l’on  en  fait  l’ouverture  ; on 
ne  lailD  que  les  pilots  & les  pieux  , pour  pouvoir  fer  vie. 
à refermer  ces  ouvertures , apres  que  les  piles  du  Pont 
font  fondées  , 6c  élevées  audcfîus  des  eaux  de  la  Digue 
du  Moulin. 

Maislorfque  dans  une  Riviere , ou  l’on  veut  fonder 
un  Pont  j on  a la  facilité  d’en  divertir  les  eaux,  comme 
lorfqu’il  fe  rencontre  une  Ifle  , ou  un  Iflon,  ou  Iflor , 
6c  que  l’on  peur  faire  piffer  la  Riviere  en  un  feul  de  fes 
courans,  cela  facilite  infiniment  l’avancement  des  ou- 
vrages j lien  eft  de  même  quand  on  rencontre  une  plai- 
ne, où  la  Riviere  a beaücoup  d’étendue  lorfqu’eile  inon- 
de, 6c  qu’elle  fe  remet  enfuite  dans  un  feul  courant  , 
quand  elle  eft  réduire  à fes  eaux  ordinaires  : on  fonde,, 
pour  lors , les  piles  du  Pont , dans  toute  l’efpace  de  la 
plaine,  que  la  Riviere  ne  parcourt  pas,  lors  de  fes  baffes 
eaux  j & quand  tous  ces  efpaces  font  fondes  , on  fait 
un  Canal  au  travers  de  tous  ces  ouvrages  finis , par  où 
l’on  dérive  peu  à peu  le  courant  des  eaux  , ou  l'on  les  re- 
met avec  des  ouvrages  fortfimples  , fuivant  la  difpofi- 
tion  des  lieux  j en  coupant  le  corn  ant  de  la  Rivière  le 
plus  haut  que  faire  fe  peut , 6c  dans  l’endroit  de  fon- 
ceurs , où  elle  a le  moins  de  profondeur. 

Quand  je  n’av  eu  que  trois  pieds  de  hauteur  d’eau  à 
combattre  , pour  divertir  le  cours  d’une  Riviere,  6c  la 
remettre  dans  un  autre  Canal,  fait  par  la  main  des: 
hommes,  je  me  fuis  fer  vi  de  cerrains  ouvrages  très  ailés 
fans  pilots  , par  rapport  à la  difficulté  qu’il  y avoit  d’en 
trouver  fur  les  lieux.  Cçs  ouvrages  aifés  ne  font  quç  de 
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Râteliers  en  forme  d’Echelles,qui  portent  îa  hauteur  de 
l’eau  de  la  Riviere  que  l’on  veut  détourner  , que  l’on 
pofedecôcé,  aplomb,  & verticalement  au  travers  dti 
cours  des  eaux,  &c  en  écharpe,  vis  à-vis  , Ôc  un  peu 
audelîous  du  Canal  de  dérivation  que  l’on  a déjà  prati- 
tiquépar  lamain  des  hommes,  dans  lequel  la  Riviere 
doit  entrer  comme  dans  un  nouveau  lit.  Les  eaux  de  îa 
Riviere  par  ce  moyen  palïènt  au  travers  des  Bareauxde 
ces  Râteliers , tandis  qu’on  les  allure  par  le  haut,  & 
par  le  bas  avec  des  piquets  , qui  en  traverfent  les  côtés, 
ôc  que  l’on  bat  à la  malle  , d’une  à deux  mains  > on  fait 
plufleurs rangs  de  ces  Râteliers  , qui  traverfent  ainfi  la 
Riviere  enferme  de  Digue  , ôc  au  travers  de  tous  les 
vuides  des  Bareanx  , les  eaux  pafTent  fans  interruption. 
Les  côtés  de  as  Râteliers  étant  bien  liés  par  des  traver- 
ses, par  des  liens , par  desentreroifes  , ôc  par  des  dé- 
charges qui  lesaflurent  de  tous  côtés  ; le  Canal  de  dé- 
rivation étant  crenfé,  prêt  à recevoir  les  eaux  de  la  Ri- 
viere , on  jette  à l’entre- deux  de  ces  Râteliers  plulîeurs 
Fafcines  , dont  on  en  a fait  déjà  bonne  proviflon  à pied 
d’oeuvre  que  l’on  charge,  ou  de  Cailloux , ou  de  pierres, 
pour  les  faire  couler  à fonds  devant  les  Râteliers  j cc 
qui  fait  enfler  la  Riviere,  ôc  la  contraint  peu  à peu  à 
rentrer  dans  le  petit  Canal  de  dérivation  qu’on  iuy  a 
préparé  auparavant.  On  a la  fatisfa&ion  de  voir  qu  a 
inclure  qu’on  ferme  le  cours  ordinaire  de  la  Riviere  , 
les  eaux  qu’on  retranche  de  fon  courant  augmentent 
dans  celui  du  nouveau  Canal  de  dérivation,  en  forte  que 
ce  dernier  n’étant  pas  pour  l’ordinaire  qu’un  dixiéme  , 
ou  un  vingtième  de  celui  de  la  Riviere  que  l’on  ferme, 
on  le  voit  agrandir  à vûë  d’œil , l’eau  entraînant  tout  ce 
qu’elle  rencontre  , comme  un  des  rochers  qu’on  n’avoic 
pas  pû  enlever  , Touches  d’arbres  , ôc  racines  que  les 
ouvriers  n’avoient  pas  pu  arracher  , en  forte  que  dans 
24  heures  que  les  eaux  y ont  pâlie,  il  devient  fpacieux  , 
ôc  propre  à recevoir  toutes  les  eaux  de  la  Riviere  3 fuf- 
fent-elles  deux  fois  plus  grandes. 
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C’eftde  cette  maniéré,  dont  je  me  fuisfervi  il  y aèft 
viron  25  ans , fur  la  Riviere  de  la  Nefte , dans  la  plaim 
d’Aventignan  , qui  va  fe  jetter  dans  la  Garonne  au  ba 
des  hautes  Pyrénées  fur  Montrejaux,où  les  Mâts  ne  pou 
vant  doter  que  contre'des  rochers  qui  mettoient  cha 
que  jour  les  Ragers  en  danger  de  périr , & où  il  s’e: 
étoit  déjà  perdu , ne  couroient  plus  aucun  rifque  entra 
ver  Tant  la  plaine  ; c’eftde  ce  même  moyen  dont  je  m 
fuis  fervi  encore  , avec  des  ouvrages  auiïî  aifés,  & auf 
foibles,  que  j’ay  détourné  la  Riviere  d’Aude  , dans  le 
baffes  Pyrénées,  aux  mêmes  fins,  en  tant  d’endroit 
que  fon  cours  changea  , partout  où  ces  fimples  ouvra 
ges  furent  conftmits  j c’eft  enfin  fur  la  Riviere  d’Or 
audeflus  de  Befiers , où  je  me  fuis  fervi  encore  de  p; 
reils  expédiens  , pour  détourner  cette  Riviere  , à l’i 
fage  du  Moulin  des  quatre  Rades  , 8c  a lafoilicitatio 
de  Monfeigneur  de  Roufïet , Evêque  de  Befiers,  ou  j’ei 
jufquesà  5 pieds  de  hauteur  d’eau  â détourner. Les  côte 
de  ces  Râteliers  ne  font  que  des  Arbres  fendus  avec  de 
coings  , 8c  percés  en  guiie  d’Echelles  i l’Aulne  , le  Pei 
plier  , ôcc . font  tous  arbres  propres  â cela  i les  troux  J 
font  avec  de  grofîès  Tarières  * ou  avec  de  petites  H; 
chcs , efpacés  les  uns  des  autres  de  10  â 12  pouces,  < 
les  Bareauxde  ces  Râteliers  11e  font  que  de  brins  c 
Buis  , &de  bout  de  branches  de  toutes  efpeces  fe  m 
blables  à des  piquets  de  2 à 3 pouces  de  diamètre 
tant  du  plus  que  du  moins , car  il  en  faut  avoir  de  toi 
te  forte.  Il  femble  que  la  première  inondation  qui  fu- 
vient  doit  emporter  tous  ces  foibles  ouvrages  5 je  n’c; 
ay  vu  emporter  aucun, quelques  grandes  qu’ayent  été  la 
eaux  qui  font  furvenucs  après , à caufe  que  ces  ouvr.* 
ges  étant  bas,  les  eaux  ne  font  que  glifièr  defius  , »] 
les  inondations  les  comblent  fi  fort  de  gravier  , ou  c 
fable,  qu’on  11e  les  retrouve  plus,  le  plus  fouvent,  apra 
qu’elles  ont  paffé  , qu’en  fouillant  les  tas  de  gravie:» 
donc  ils  font  couverts , où  tous  les  Bois  pourriftènt  e * 
fui  te  par  fucceffion  de  temps. 
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Quand  enfin,  pour  derniere  reffourceon  peut  abaif- 
fer  les  eaux  d’une  Riviere , d’un  à deux  pieds  , par  rap- 
port à fa  pente , en  recrcufant  Ton  lit , c’eft  encore  faire 
beaucoup  ; & on  ne  fçauroit  croire  combien  ce  peu 
d’eau  de  hauteur  qu’on  abailTe, épargne  des  épuifemens, 
& facilite  les  fondations  des  Ponts  audelïous  des  Batar- 
deaux. On  déblaye  pour  cela  les  bords  de  la  Riviere  de 
tout  autant  de  gravier  qu’on  le  juge  à propos  , 6c  dont 
on  la  veut  élargir  pour  en  ab  ai  fier  les  eaux  -,  car  il  cft 
certain  que  plus  on  l’élargira  plus  elle  abailTera , fui- 
vant  le  principe  dont  j’ay  parlé  cy-devant,  6c  les  eaux 
perdront  de  leur  hauteur  à proportion  du  rctreffifTe- 
ment  qu’on  leur  fera  quitter  en  les  élargilîànt.  On  dé- 
blayera après  le  gravier,  6c  le  fable  qui  fe  trouvera  à 
un  pied  , &c  un  pied  & demi  audelTous  de  la  fuperficie 
des  eaux.  On  s’attachera  encore  à abailler  les  eaux  à 
l’endroit  des  chutes  , où  elles  ont  le  plus  de  retenue, 
où  l’on  trouve  des  relîauts  qu’on  dégravoyera  avec  des 
Fourches  renverfées  , des  Grateminots , des  Harpes  de 
Fer  , 6c  des  Herfes  renverfées  , qu’on  fait  tirer  par  des 
Chevaux  , ou  par  des  Bœufs  , en  guife  de  labour  , Iorf- 
que  les  bras  des  hommes  n’en  peuvent  pas  venir  à bout» 
Onfefert  encore  de  plufieurs  piquets  qu’on  plante  dans 
ces  endroits  , où  le  courant  des  eaux  n’elt  pas  allez  ra- 
pide pour  en  dégravoyer  le  fonds , contre  lequel  on 
cloue  des  planches,  qui  forçant  l’eau  à palier  pardellous 
avec  plus  de  poids,  6c  par  conféquent  avec  plus  de  rapi- 
dité , on  luy  fait  enlever  , 6c  creufer  des  tas  de  gravier 
qu’on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  d’ôter  autrement.  On 
fait  encore  des  Bateaux  qui  portent  des  CoulifTes  au  mê- 
meufage,  que  l’on  amare  avec  des  Cordes  , 6c  que  l’on 
place  fur  les  endroits  qu’on  veut  dégravoyer  , en  les  y 
laifiant  repofer  quelque  temps  ; l’eau  que  ces  Bateaux 
prelfepardellbus  en  renfermant  le  cours  de  la  Riviere, 
ia  fait  palier  avec  tant  de  vîtellè,  plus  on  les  charge, 
qu’enfin  les  eaux  mêmes  fe  creufent  leur  lit.  On  fe  fert 
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de  tous  tes  moyens, plus  ou  moins  ailés, fuivant  les  ôcca- 
fions  où  ils  conviennent  le  mieux,  que  la  prudence  dd 
celui  qui  dirige  les  ouvrages  employé , où  il  trouve  le 
plus  à propos , afin  d’avoir  moins  de  peine  à fonder  les 
piles  d’un  Pont, ayant  moins  de  hauteur  d’eau  à enlever; 
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CHAPITRE  IX. 


L n’efl:  pas  toûjours  necefiaire,  medira-t^- 
on  , qu’un  Ingénieur , ou  un  Architeéfe 
connoifle  tous  les  Outils  , dont  on  fe  fert 
pour  la  Charpente  de  pour  la  Maçonnerie; 
je  crois , que  qui  les  ignore,  & ne  fçair  pas 
leurufage,  peur  tomber  dans  de  grands  défaurs  , lorf- 
qu’on  fera  obligé  d’encrer  dans  le  détail  d’une  affaire  , 
loit  en  difcouranr , foit  en  fe  voulant  énoncer  dans  un 
devis.  Un  peu  d’attention , fait  qu’on  connoît  bientôt 
tous  les  Outils.  I'  y a toûjours  de  la  honte  à ne  fçavoir 
pas  , & de  la  gloire  à n’ignorer  rien  de  ce  qui  regarde 
la  Profe  filon  qu’on  a embrafie.  Meflieurs  Fclibien  , de 
la  H.  dans  fon  Ouvrage  de  Charpenterie , Davilltr  , & 
plufieurs  autres,  montrent  à connoîrretous  les  Outils* 
dont  on  le  fert  dans  la  Charpente  , & dans  l’ Architec- 
ture , où  l’on  peut  les  aller  examiner , fi  on  les  veut  con- 
noître,  & quelques  momens  fur  les  lieux  à les  manier 
comme  ils  font  faits , & en  voir  leur  ufsge  entre  les 
mains  des  Ouvriers  qnand  ils  travaillent , font  infini- 
ment plus  d’impreflion  dans  nôtre  efprit , que  la  ledure 
de  tous  les  Livres  qui  en  parlent. 

CHAPITRE  X. 
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CHAPITRE  X. 

De  l'cmploy  des  Bois . 


f^T  Ans  la  fuite  des  temps , & peu  à peu  Tare 
K^\V  de  la  Charpenterie  s’eft  perfeétiom -é  -,  on  a 
î converti  les  chofes  en  des  ouvrages  mieux; 
* ; r entendus. On  a équarri  les  bois  qu’on  n’em- 


pîoyoit  que  bruts  auparavant  ; on  a imagi- 
ne des  mortoifes  au  lieu  des  troux  , & des  tenons  à la 
place  des  chevilles:  St  les  chofes  font  venues  havane 
dans  cet  art  de  la  Charpente  , par  rapport,  aux  Mécani- 
ques , que  l’on  fçait  les  proportions  que  Ion  doit  don- 
ner à la  groiïèur  St  à la  longueur  des  pièces  , pour  pou- 
voir faire  un  tel  effort  dans  les  Ponts,  St  dans  route 
autre  forte  d’ouvrage  ; c’eft  un  malheur  extrême  fi  on 
les  employé  trop  gros  , ou  trop  foibles , ou  trop  courts  ; 
car  on  tombe  dans  des  défauts  très- fâcheux.  Le  trop  de 
bois  en  certaines  rencontres  rend  la  charge  de  l ouvra- 
ge  fi  pefante  , que  le  bâtiment  audeffous  écroule  bien 
fouvent  par  ce  défaut  ; comme  auffi  il  éclate  , fe  parta- 
ge & tombe  en  ruine  par  lafoiblefle  desbois , Jorfqu’ils 
font  employés  trop  minces;  extrémités  qu’on  doit  évi- 
ter , St  qu’il  n’y  a que  la  pratique  qui  nous  enfeigne  la 
bonne  maniéré. 

Si  on  Iaiflè  les  Entrepreneurs  les  maîtres  de  fournir 
les  bois  à rai fon  de  tant  le  cent  des  folives  , fans  leur 
marquer  les  dimenfions  qu’ils  doivent  avoir , il  efl  cer- 
tain qu’ils  en  employent  le  plus  qu’ils  peuvent  en  grof- 
feur,  pour  y trouver  davantage  leur  compte*,  mais 
lorfqu’on  leur  réglé  les  grollèui  s & les  longueurs  dans 
le  Devis,  on  eft  â l’abri  de  leurs  furprifes.  Le  Devis  doit 
énoncer  les  quantités  & leurs  dimentions,  leur  natu- 
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re , la  différence , les  qualités , 8c  en  défigner  l’employ. 

M. delà  Hiredans  Tare  de  Charpenterie  donne  par 
une  Table  , les  groflfeurs  que  doivent  avoir  les  bois , 
par  rapport  à leur  portée,  qui  augmente  de  trois  en 
trois  pieds , depuis  douze  jufqu’à  quarante-deux  pieds 
de  long,  que  l'on  peut  voir  cbapiès,  8c  que  M.  Bullet 
rapporte  aufîi.  On  fera  de  cetrc  Table  l’ufage  qu’on 
trouvera  à propos,  pour  l’appliquer  où  Ion  verra  bon 
erre. 


Longueur. 


I 2 

lSm 
1 8- 

21* 

24. 

*7- 

30. 

3 3- 
3* 
35‘ 
42- 


pieds. 


Largeur. 

10  Pouces. 

1 y — 

13  X 

I c _ . 

T ^ 

T *7  - - 

T S . 

T 0 

1 y 

Hauteur. 

1 2 Pouces. 

T 3 

I5— 

1 6 

18. 

19 

21—  

22—  

2 3— — — 

24 * 

2 5 


CHAPITRE  XI. 

Des  qualités  des  Bots . de  leurs  efpeces , 6~  de  leur  Coupe 

gp  A bonne  qualité  des  bois , c’efl  d’être  fains 
à droit  fil , non  roullés  , ni  gelifs , qu 
' n’ayent  point  de  fentes  , 8c  fansgerfures. 

Les  arbres  ont  pour  l’ordinaire  trois  fc 
ves  j celle  du  Printemps  , l’autre  en  Juille 
€c  Aouftj  & l’autre  en  Octobre  5 cette  derniere  ef 


c 
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peu  fcnfiblc , feulement  la  remarque-t-cm  quelque  peu 
aux  Sapins  , s’il  en  faut  croire  aux  Bûcherons  des  Pyré- 
nées , qui  me  font  dit  ainfi  ; je  ne  l’ay  pas  apperçue. 

On  prétend  que  la  coupe  des  bois  n’eft  bonne  que  de- 
puis le  mois  d'Oétobre  , jufqu’au  commencement  du 
mois  de  Mars  , dans  les  derniers  quartiers  de  la  Lune; 
& hors  ce  temps-là  , le  bois  eft  fujet  à être  mangé  des 
vers.  La  maniéré  de  les  couper  , eft  qu’il  faut  les  cerner 
par  le  pied  jufqu’à  la  moitié  du  cœur  , 5c  les  laiftèr  ainfï 
quelque  temps , afin  que  l’humidité  inutile  en  forte  , 
5c  que  coulanr  par  cette  entaille  au  travers  de  Paubour 
dans  les  Chênes  , elle  ne  vienne  point  à fe  corrompre 
dans  le  bois , 5c  le  gâter  ainfi. 

Toutes  ces  précautions  font  tres-bonnes  ; mais  rout 
ce  que  je  puis  aiï'urer  , c'eft  qu’ayant  refié  longtemps 
dans  les  Pyrénées  , je  n’ay  pas  vû  obfervcr  ces  déclins 
des  Lunes  pour  la  coupe  des  bois  ; feulement  qu’elle 
eft  bonne  à faire  depuis  qu’ils  ont  quitté  leurs  feuilles  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  commencent  à groftîr  leurs  bourgeons, 
qui  eft  dans  le  mois  de  Février , & dans  la  fin  de  Jan- 
vier en  certains  pays  , où  la  fève  commence  à fe  faire 
voir  plutôt  ou  plus  tard  , 5c  eft  plus  hâtive  , par  rap- 
port au  climat  plus  chaud  : Que  les  bois  font  fujets  à Ce 
gâter  les  uns  plus  que  les  autres  , à caufe  du  terrain 
plus  ou  moins  gras  5c  humide  , où  ils  croiftent  -,  com<* 
me  ceux  de  la  Forêt  des  Fanges  dans  les  baftès  Pyrénées, 
périftent  plutôt  que  ceux  qu’on  prend  à la  Forêt  de 
Couftaufa,  qui  eft  beaucoup  plus  élevée  , 5c  dans  un 
pays  plus  fain.  L’on  voit  donc  des  Forêts  de  Sapin  en- 
tières , qui  produifentdcs  pièces  où  le  ver  s’y  mer  dans 
quelques  années  qu’on  les  a employées  , quelques  pré- 
cautions qu’on  prenne  de  les  couper  dans  la  bonne 
faifon  , Sc  dans  le  déclin  de  la  Lune , à caufe  que  le  fonds 
du  terrain  qui  les  produit , eft  fi  humide  , 5c  les  bois  fi 
hâtifs  , ôc  fi  bien  venants  , que  dans  dix  ans  ils  grof- 
fififent  le  double  de  ceux  qui  croiftent  dans  les  lieux  plus 
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élevés  , & moins  humides,  6c  dans  la  coupe  defquels 
le  ver  ne  fe  met  point , ou  rarement. 

J'ay  vû  faire  une  expérience  fur  la  vermoulure  des 
bois  de  Sapin , coupés  dans  les  hautes  Pyrénées,  à route 
forte  de  Lunaifon  , par  M.  Rigord>  autrefois  Com- 
midaire  de  Marine , oc  à prefent  Subdélegué  de  Mon- 
iteur l’Intendant  de  Provence  a Marfeille.  Il  eut  diffé- 
rens  échantillons  de  bois  de  Sapin  , coupés  en  toute 
Saifôn  , numérotés  , avec  chacun  fon  étiquette  , qui 
marquoit  le  temps  qu’ils  avoient  été  coupés  j qu’il  fai- 
foit  garder  dans  une  grande  Cailfe , pour  voir  dans  la 
fuite  lequel  de  tous  ces  échantillons  commenceroit  le 
premier  à fevermouler.  Je  ne  fçais  ce  que  cette  épreu- 
ve eft  devenue  ; peutêtre  n’a-t-elle  pas  été  fuivie  j elle 
méritoit  de  l’êtve,  pour  éclaircir  ce  fait  ; car  on  n’y 
voit  pas  bien  clair  encore  faute  d’expérience. 

Les  nouveaux  Phyficiens  prétendent  que  tous  les  vers 
qui  s’engendrent  dans  les  bois , ne  viennent  que  des 
différens  œufs  que  la  fève  apporte  depuis  le  bout  de 
leurs  racines  , que  les  vers  qui  fourmillent  dans  la 
terre  , dépofent  dans  les  pores  ligneux  , 6c  qui  enfuicc 
étant  montés  dans  le  corps  de  l’arbre,  viennent  à y éclo- 
re après  un  certain  temps  ; 6c  c’eft  d’où  l’on  peut  con- 
jecturer que  les  terrains  humides  qui  nourrilfent  le  plus 
de  vers  , en  produifent  davantage  aux  plantes  qui  y 
croiflTent , 6c  qu’elles  pourrilfent  plûtôc  : ce  qu’on  ne 
voit  pas  atriver  aux  bois  qui  font  nourris  & élevés 
dans  des  lieux  moins  humides  6c  plus  fains  , où  les 
vers  ne  font  pas  en  fi  grande  quantité. 

Ce  qu’on  a remarqué  finement  fur  ces  faits  , c’efl: 
que  les  Mouches  font  des  œufs  i que  ces  œufs  devien- 
nent vers,  qui  fe  nourrilfent  6c  croiffent , 6c  qu’enhn 
ces  vers  redeviennent  Mouches,  ou  immédiatement, 
ou  en  fouffranc  une  métamorphofe  moyenne,  comme  les 
versa  foye  , qui  fe  renferment  dans  une  coque  , ou  fc 
changent  en  fève,  qu’on  appelle  Aartlia.  Les  Mouches 
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piquent  les  fruirsqui  leur  conviennent , & y dépofent: 
un  œuf,  qui  forme  le  vers,  dont  le  fruit  eft  mangé.  Il 
peut  arriver  que  de  femblables  Mouches faftent  la  mê- 
me chofe  dans  les  arbres  ôc  dans  les  bois  tendres  , Ôc 
qui  leur  conviennent , comme  font  ceux  dans  les  lieux 
humides,  ou  qui  font  aifés  à pénétrer,  comme  l’Aubier. 

Le  bois  des  Sapins  n’eft  propre  à la  conftruétion  des 
Ponts  , que  pour  le  cintrage  des  Arches  , faute  d’autre 
meilleur  bois  , pour  échafauder  , &pour  fervir  à.ame— 
ner  des  pièces  à taufe  de  fa  legereté , qu’il  eft  facile  a 
manier,  & qu’on  prérend  qu’il  porte  plus , & qu’il  eft 
plus  fort  qu’une  pareille  piece  de  Chêne  , lorfqu’on 
l’employe  de  toute  fa  longueur  ; on  n’a  jamais  vu  plies 
le  Sapin  fous  le  fais  ; il  cafte  plutôt , au  lieu  que  le  Chê- 
ne plie  & charge  beaucoup  les  Ouvrages..  Le  bois  de 
Sapin  pourrit  bientôt , quand  il  eft  mouillé  , Ôc  qu’il  eft 
expofé  au  grand  air.  Il  eft  tres-propre  à être  employé  a 
couvert , Ôc  pour  lors  il  dureplufieurs  Siècles  : il  fert 
pour  pilotis,  & ne  pourrit  jamais  fous  l’eau.  On  ne 
l'employe  ordinairement  que  pour  des  retenues  d’ou- 
vrages, &:  rarement  pour  des  fupports,  à caufe  qu’il 
éclate  fous  le  fais.  Le  Chêneau  contraire  dans  les  Ou- 
vrages des  Ponts  , eft  employé  pour  la  charge  , ôc  pour 
des  retenues  d’ouvrages  , a caufe  qu’il  dure  longtemps 
expofé  à l’air  , ôc  ne  pourrir  jamais  dans  l’eau.  Les  An° 
ciensoblervoienr  de  brûler  les  bouts  des  Pilots , préten- 
dant par  là  empêcher  qu’ils  ne  pouriftènt;  mais  on  ne 
garde  plus  à prefent  ces  précautions  ; on  les  regarde 
comme  inutiles , à caufe  qu’on  voit  que  le  bois  de  Chê- 
ne employé  fous  l’eau  ne  pourrit  point, ôc  employé  dans, 
le  terrain  ordinaire  pourrit  également  brûlé  , comme 
quand  il  ne  l’eft  pas. 

Le  Sapin  des  Pyrénées  à l’ufage  de  la  mature,  ne  dure' 
que  quatre  à cinq  ans  ; celui  des  Alpes  davantage;  ôc. 
celuidu  Nord,  ou  celui  qui  vient  deMoskou,  duredes, 
dix  à douze  ans.  On  veut  que  des  premiers  ay*jnt  toutes 
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leurs  forces  au  dehors  , ou  à la  circonférence , 6c  qu’ils 
ayent  le  cœur  tendre;  au  lieu  que  les  derniers  ont  le 
cœur  dur , 6c  molle  la  circonférence. 

Dans  les  bois  de  Chêne  on  ôte  l’aubour , qui  eft  une 
circonférence  de  bois  blanche  & plus  tendre  autour  de 
l’arbre  , que  ne  l’eft  le  cœur  , & qui  eft  bientôt  percée 
des  vers , fi  on  l’employe  dans  les  ouvrages  du  dehors  ; 
mais  dans  les  ouvrages  fous  l’eau  , on  ne  garde  point 
ces  précautions  : on  employé  les  pilots  de  toutes  leurs 
groftèurs , après  qu’on  en  a ôté  l’écorce  , en  les  alli- 
gnant  autant  que  faire  le  peut.  ^ 

Le  Pin  eft  un  bois  prefque  femblable  ao  Sapin  qu’on 
employé  à différens  ufages  * qui  eft  plus  pefant , infi- 
niment meilleur , qui  dure  plus  expofé  à l’air,  6c  qui 
ne  pour  ic  jamais  fous  l’eau. 

Il  n’eft  rien  enfin  de  tel  que  le  Chêne  pour  la  Char- 
pente des  Ponts  ; mais  on  doit  aufli  fe  fouvcnir  que 
quelque  ouvrage  qu’on  faftè  de  Charpente  , à l’ufagc 
d’un  Pont  pour  le  Public  , celui  de  Maçonnerie  eft  à pré- 
férer , dût-il  coûter  fix  fois  plus  ; à caufe  que  celui-ci 
eft  fait  pour  toujours  -,  au  lieu  que  l’autre  de  Charpen- 
te eftfans  ccfte  à recommencer  6c  a refaire,  & qu’il 
coûte  beaucoup  pour  Tentrctenir, 

Il  y a de  trois  fortes  de  Chêne  ; du  blanc  , du  noir  , 
ÔC  du  verd.  Les  deux  premières  croiffent  bien  fouvent 
enfemble  dans  une  même  Foreft  ; on  ne  les  çonnoîc  qu’à 
l’écorce  , dont  l’une  eft  lifte  6c  blanche  , & l’autre  eft 
rude  &obfcure.  On  ne  met  point  de  différence  dans  la 
qualité  de  leur  bois  ; on  n’en  trouve  pas  même  partout 
d’une  de  cesefpeces  ; 6c  ce  fonr  deces  deux  là  dont  on 
fe  fert  pour  la  Charpente  des  Ouvrages;  & on  n’em- 
ploye  le  Chêne  verd  que  pour  le  chaufage  , pour  des 
ftifeaux,  6c  des  dents  de  différens  rouages  , ou  de  diffé- 
rentes machines  , comme  de  tous  les  bois  prefque  le 
plus  pefant  6c  le  plus  dur  , 6c  qui  ne  croift  pour  l’ordi- 
naire que  dans  les  pays  chauds. 


i t Chausse'e  $. 


Il  y a de  trois  fortes  de  Sapins , le  mâle  ÔC  la  femelle  , 
k la  troifiéme  eft  l’If  , dont  on  ne  fe  fert  pas  dans  les 
DuvragesdeCharpente,  à caufe  qu’il  eftrare  ôc  petit* 
eulemenr  dans  ceux  de  Menuiferie. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Pins  *,  les  uns  branchus , qiu 
:roil!ent  dans  les  plus  hautes  Montagnes  j ôc  les  autres 
s mis , fort  droits , ôc  un  bouquet  à la  cime  , qui  croif- 
: ent  ordinairement  dans  des  climats  tempérés  ôc  fa- 

ri  blonneux. 

C’eft  une  chofe  admirable  de  voir  tous  ces  arbres 
chacun  fuivant  fon  efpece  , garder  differenteshauteurs 
dans  l’Atmofphcre  fur  le  penchant  d’une  haute  monta- 
j,  gne  , quoique  le  terrain  où  croilFent  tous  ces  arbres  foie 
y le  même  au  haut  comme  au  bas.LesPins  pour  l’ordinaire 
croiftront  dans  la  plaine  dans  des  endroits  fablonneux; 

. les  Chênes  naîtront  au  pied  de  la  montagne  Ôc  au  bas 
. des  vallons  ; les  Hêtres  fuivont  après  , qui  viennent  au- 
j delTus  des  Chênes  , ôc  vont  fe  perpétuer  jufqu’au  pied 
, des  Sapins  , qui  font  audeffus,  ôc  qui  tiennent  le  plus 
j haut  Ôc  le  dernier  rang  dans  les  plus  hautes  montagnes» 

, L’air  qui  les  fait  tous  vivre  , en  les  faifant  refpirer  par 
î le  moyen  de  leurs  traquées  ligneux , fuivant  la  différen- 
ce de  fes  modifications  plus  ou  moins  pefantes,  doit 
être  la  principale  caufe  de  leur  production  , puifque 
ces  différentes  fortes  de  plans  d’arbres  gardent  différens 
degrés  de  hauteur  dans  lacmofphere,  en  maniéré 
d’Amphitheatres  , fur  les  plus  hautes  montagnes  ; ôc 
que  le  terrain  qui  eft  le  même  au  haut  ôc  au  bas  delà 
montagne  , n’en  produit  pas  partout  également. 
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CHAPITRE  XII. 


De  la  me  jure  & du  Toijé  des  Bois. 

N mcfure  les  bois  de  différentes  maniérés. 
La  meilleure  8c  la  plus  commode  eft  celle 
du  cent  de  folives  , qu’en  pratique  le  plus 
c ans  les  Ouvrages  du  Roy.  Le  cent  de  (oli- 
ves fait  trois  cens  pieds  cubes , 8c  par  corn 
fequent  trois  pieds  cubes  font  une  folive. 

Si  l’on  mefure  une  piece  de  bois  fuivant  les  dimen- 
sions ci-après  , en  multipliant  la  largeur  par  la  hauteur 
en  pouces,  «5c  le  produit  de  ces  deux-ci  par  le  dernier 
terme,  qui  effc  la  hauteur , on  aura  le  nombre  des  fo- 
lives qu’on  demande. 


EXEMPLE . 

Tcifes.  Pieds.  Pouces. 

Longueur,  i — - — o o ) 

Largeur,  o — o- — 6 > $6  Pouces,  ou  3 Pieds. 

Hauteur,  o — o 6 J 

On  multiplie  6par£  , qui  donnent  36  pouces  $ or 
$6  pouces  font  3 pieds  i «Se  ces  3 pieds  font  la  moitié 
d’une  toife.  On  prend  la  moitié  de  la  longueur  de  2 , 
qui  eft  1 , ou  une  folive  > de  maniéré  qu’une  piece  de 
bois  qui  a de  long  deux  toifes  fix  pouces  fur  fîx  pouces  de 
gros, ou  d’équarriiTàge  , fait  une  folive,  ou  trois  pieds 
cubes.  Par  cette  maniéré  on  peut  nsefurer  touteLorte  de 
bois  tres-aifément  , 8c  en  faire  le  compte. 

On  petit  encore  calculer  les  bois  en  les  réduifant  tous 
en  pieds  cubes , 8c  divifanr  le  total  par  trois , cela  vous 
doimmra  le  nombre  des  fohves  que  vous  cherchez. 


ET  CHAÜS  Sï'£S. 

Par  exemple  , 

On  veut  fçavoir  combien  donnera  la  piece  de  bois  ci- 
de(Ius,de  deux  toifes.  On  couche  fur  le  papier  12  pieds, 
& multipliant  les  G poucespar  12  pieds , cela  donnera 
G pieds, qu’il  faut  encore  multiplier  par  les  fix  autres 
pouces  5 ce  qui  donnera  3 pieds  cubes  , ou  une  folive. 

On  a encore  d’autres  maniérés  de  mefurer  les  bois  \ 
Ôc  pour  cela , on  divife  la  folive  en  144  chevilles , dont 
chacune eft  de  5 pieds  de  long,  &:  d’un  pouce  de  gros  , 
&par  confequent  chaque  cheville  contiendra  3 6 pouces 
cubes.  Mais  je  trouve  cette  maniéré  moins  propre  que 
les  precedentes  , dont  je  me  fuis  toujours  fervi  pour  ex- 
pédier plus  promptement  mes  calculs  : M.  de  la  Hire 
donne  une  Table  pour  ce  calcul. 

Quand  on  a plufieurs  pièces  de  bois  de  différentes 
longueurs  , Ôc  de  même  groffeursou  d’écarilîàge , com- 
me font  certaines  folives  , poutres  , Ôcc.  on  les  ajoute 
cnfemble , pour  n’en  faire  qu’une  longueur , & on  en 
fait  le  compte  comme  ci-deflus. 

Les  pilots  3c  les  pieux  fe  mefurent  autrement  que  les 
bois  équarris  , à caufe  qu’ils  ne  font  pas  également  gros 
aux  deux  bouts  , ôc  qu’ils  font  pour  l’ordinaire  arondis; 
ôc  pour  cela  on  les  mefure  au  milieu  de  la  piece  chacun 
à part,  ou  l’un  après  l’autre  ; ôc  cela  avec  un  cordeau 
tout  autour , qu’on  rapporte  fur  une  Réglé  divifée  en 
pieds  ôc  pouces , fur  laquelle  on  voit  la  circonférence 
du  pilot  que  i’on  quarte,  fuivant  l’ufage  ordinaire  de 
la  Géométrie  : on  fait  un  état  en  colorane  , qui  porte 
le  nombre  des  pilots  employés  dans  l’Ouvrage  que  i’on 
toife  à mefure  qu’on  les  voit  mettre  en  place. 

Voici  le  modèle  dont  je  me  fuis  toujours  fervi. 
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Etat  des  pilots  employés  a la  Pile  de 
du  Pont  de  le , érc* 


Numerots. 

Long. 

Circonf.  1 Rcdu&ioa 

Redu&ion  1 

J en  quarré. 

enpiéscub.  | 

I 

O 

O ] o 

T~j 

2 

&c. 

i 

1 

Pour  éviter  la  peine  qu’on  a de  calculer  les  bois 
Tonds,  j’avois  penfé  de  dreffer  une  Table  fur  toute 
forte  de  longueur  & de  groiïeur  de  bois.  J’en  conférai 
un  jour  avec  le  Sieur  le  Blanc , habile  Géomètre,  In- 
génieur dans  les  Ponts  & Chauffées , qui  me  dit  y avoir 
travaillé.  Je  le  priai  de  me  faire  voir  fon  Ouvrage  * 
qu’il  me  montra,  &c  me  le  donna.  Je  le  rapporte  cy-après  » 
c’eft  à luy  à qui  le  Publie  en  a l’obligation  : on  abrégé 
beaucoup  la  matière  par  une  femblable  Table. 

TMe  pour  l'ufagt  du  Toifé  des  bois  ronds* 


Circonférences* 

Pouces. 

Diamètres. 

Pouces.  Lignes 

Superficies. 

Pouces. 

I 8 

5 

8 

25T 

1 9 

6 

6 

O — 

il 

27  7 

20 

6 

4 - 

Ii 

**T 

21 

6 

s ir 

357 

22 

7 

o 

T O 

3*T 

23 

7 

2 TT 

42  — 

n 

24 

7 77 

4*r 

2 5 

7 

« 

4ST 

16 

*7 

28 

*9 

3° 

3i 

32 

33 

34 

35 

3^ 

37 

38 

3? 

40 

41 

42 

43 

44 

45 
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Diamètre*.  , Superficies. 
Pouces.  Lignes.  J Pouces. 


8 

37 

»T 

8 

8 

1 0 — 

62  — 

11 

J 

9 

2—' 

11 

5 

11 

7*7 

9 

IO- 

ii 

7*7 

ÎO 

1 

2 — 

81  — 

21 

II 

10 

<5 

8^ 

11 

10 

?T 

51  Ji 

ii 

1 1 

IT 

97- 

1 

1 1 

j4 

IOJ- 

II 

1 1 

9ÏÏ" 

108 

1 1 

17 

477 

XI4T 

11 

1 2 1 

11 

8 - 

«7f 

H 

13 

ci- 

h 

1}}i~ 

4 — 

h 

140— 

4 

*3 

8-L. 

h 

14*7 

14 

0 

154 , 

14 

9 

j- 

i6ï~ 

14 

77 

168- 

4 

H 

1 1 — 

h 

175  J 
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I Circonférences. 
| Pouces. 

Diamerres. 
Pouces.  Lignes,  j 

Superficies. 

Pouces. 

48 

1 5 

3 J- 

TI 

i83~ 

4 9 

1 5 

- 7— 

ir 

I^O  — 

12. 

5° 

1 5 

io’l 

11 

ï 58-^ 

51 

1 6 

34 

205  ±_ 

/ 

S1 

\€ 

6"  JL 

11 

O - 

2I5_1 

II 

53 

I C 

IO- 

ii 

223j 

54 

1 7 

3— 

H 

23i  — 

II 

55 

17 

£ 

2 40  JL 

II 

56 

17 

9 — 

11 

*49-1. 

ii 

57 

18 

2 JL 

II 

258-1. 

v-*» 

00 

18 

7 

2é'7—  . 

Il  1 

59 

18 

8-L 

11 

27tff 

6 0 

I JL 

ir 

2 84-L 
11 

61 

4- 

ri 

2 96JJ, 

61 

15 

■Lr 

305  — 

à 

^3 

20 

< 

O 

II 

3*5^- 

î 

Je  n’aypascru  devoir  continuer  cette  Table  pour  la 
mefure  des  bois  ronds , audelà  de  20  pouces  de  diamè- 
tre ; à caufe  que  rarement  en  employe-t-on  de  cette 
groflfeur , & audeü. 


IT  ChAÜSSî'ï  s: 

<Vjage  de  cette  'Table 

Pour  mefurer  la  folidité  d’un  pilot , il  en  faut  pren- 
ne la  circonférence  au  milieu  , en  réduifant  la  pointe 
qui  a etc  affûtée  pour  recevoir  la  lardoire.  Cette  mefu- 
re  fe  fait  avec  une  fifcelie  , 8c  ayant  trouvé  30  pouces 
de  circonférence  , 8c  la  longueur  de  19  pieds  , il  faut 
chercher  dans  la  Table  8c  danslaColomne  des  circon- 
férences , celle  de  39 , qui  donne  pour  diamètre  du  pilot 
12  pouces  4 lignes  !SL , 8c  pour  fuperficie  de  fon  circuit 

ni  pouces  en  quarre , qui  eft  dans  la  même  ligne  8c  dans 
la  Colomne  des  fuperficies  , laquelleon  doit  multiplier 
par  19  pieds , longueur  du  pilot  ; ce  qui  produit  2299  , 
que  l’ondivife  par  144»  valeur  des  pouces  d’un  pied 

quarré;  8c  le  quotient  15^,  feront  les  pieds  8c  pouces 
cubes  que  le  pilot  contient , dont  les  trois  font  la  foli- 
ve  : ainfi  fi  on  prend  le  tiers,  on  aura  5 folives  UZ. 
que  le  pilot  contiendra.  45* 

On  opérera  de  même  de  tous  les  autres. 


M 
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Table  four  le  Toifc  des  Bois  ronds, 

far  //.Sauveur. 


Première  Table.  I Seconde  Table. 


Troifieme  Table. 


n 

n 

0 

n 

n 

<T> 

? 

g 

n 

g 

0 

1 2 

10 

i £ 

O 

O 

3 

rt 

O- 
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n 

0 

S*» 

0 

3 

i—t 

oC 
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0 

1 0 
0 
3 
•“*»> 
0 

î-» 

5' 

3 

r* 

n 

§ 

JT 

• f»4 

1 I 

O 

O 

3 

f-l 

I « 
3 

T 

0 

0 
3 

01 

! * 
3 

ence.  Pouces. 

Pu. 

n 

**a 

0’ 

n 

? 

ence.  Pouces. 

de  pièces. 

ence.  Pouces. 

de  pièces. 

ence.  Pouces. 

de  pièces. 

2 

n 

p 

O 

3 

n 

0 

</> 

* 

j 

éme  de  pièces. 

rence.  Pouces. 

iéme  de  piece. 

— 

— — 

, . 

— 

— 

! 

U 

, - 

1- 

— 



j 8 

35 

23 

18 

60 

35 

2-2.6 

ji8 

597 

'35 

2-lft 

19 

7 

3^ 

24 

19 

£7 

3* 

2 3 9 

19 

665 

2 387 

20 

7 

137 

2 5 

20 

74 

t 37 

2 52 

20 

737 

' 37 

2 52: 

11 

8 

:38 

27 

21 

81 

38 

166 

21 

812 

38 

2^o 

22 

9 

39 

28 

22 

85 

39 

280 

22 

852 

39 

2802 

2 3 

io 

40 

29 

2 3 

97  ' 

4° 

295 

2 3 

975: 

40 

2 94' 

24 

1 1 

4 1 

3i 

24 

106" 

41 

310 

24  ! 

I 061 

1 41 

3097 

25 

1 2 

42 

33 

2 5 

1 1 5 

42 

325 

2 5 

1 1 5 1 

42 

32jc 

26" 

12 

î 43 

34 

16 

1 2 4 

43 

34i 

26* 

l245 

43 

34o^ 

27 

*3 

44 

3* 

27 

134 

44 

3 57 

27 

1 343 

44 

3 5* 

28 

T4 

45 

37 

28 

144 

45 

373 

28 

M44 

,45 

373e 

29 

1 5 

46" 

3.9 

29 

1 5 5 

4 6 

390 

29 

1 549 

4^  ! 

389! 

5° 

17 

47 

4i 

3o 

I 66 

47 

4°7 

3o 

1658 

47 

4°7' 

18 

48 

42 

3i 

177 

48 

424 

3i 

1770 

48 

424 

32 

15 

i49 

44 

3 2 

189 

49 

442 

32 

1886 

J 49 

442 

33 

20  1 

1.5° 

4^ 

33 

20  r 

50 

46T 

33 

2006 

|50 

460 

34 

22  1 

15 1 

48 

34 

2T  3 

5 1 

479 

34 

2129  | 

Iji 

479 

ï T C H À U S $ Î^E  S.  Çj 

Monfieur  Sauveur  Maître  des  Mathématiques  des 
Tnfans  de  France  , de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 
que  j’ay  prié  d’examiner  cet  Ouvrage  des  Ponts , m’a 
fait  l’honneur  de  m’envoyer  la  Table  ci-defïus  , pour 
l’ufage  des  bois  ronds , de  laquelle  le  Public  pourra  pro- 
fiter. Comme  la  ligne  courbe  qui  fait  la  circonférence 
d’un  pilot , eft  incommenfurable , tous  les  calculs  qu’on 
a pu  faire  jufqu’aujourd’huy  , n’ont  jamais  été  bien 
juftes.  On  approche  de  la  vérité  dans  cette  hypothefc, 
autant  qu’on  peut , par  une  infinité  de  recherches  que 
les  plus  grands  Geometres  ont  fait  fur  ce  Problème. 
C’eft  pour  cela  que  M.  Sauveur  a compofé  trois  Tables, 
Ôc  dont  la  troifiéme  eft  plus  jufte  que  les  précédentes, 
à caufe  de  fa  précifion , qui  approc  he  le  plus  de  la  vérité 
qu’on  cherche. 

Car  la  troifiéme  Table  eft  dix  fois  plus  jufte  que  la 
fécondé  , & la  fécondé  que  la  première. 

L’erreur  dans  chaque  Table  eft  au  plus  un  fur  le 
double  du  nombre  des  pièces.  Ainfi  la  circonférence 
étant  dc^S  pouces,  l’erreur  dans  les  trois  Tables  eft  au 
plus  de  i fur  il,  fur  120,  fur  1154. 

Et  fi  la  circonférence  eft  de  $1  pouces,  l’erreur  dans 
les  trois  Tables  eft  au  plus  de  1 fur  , 105$ , 9582. 

Il  paroît  par  ces  erreurs  que  la  fécondé  Table  fuffir. 

Dans  chaque  Table  la  première  Colomne  marque 
la  circonférence  moyenne  d’un  bois  rond,  exprimée 
par  pouces. 

La  fécondé  Colomne  marque  dans  la  première  Ta- 
ble les  Centièmes  d’une  piece  de  bois  d’un  pied  de  long. 

Dans  la  deuxième  les  millièmes. 

Dans  la  troifiéme  les  dix  millièmes. 

Ainfi  faifant  des  multiplications  avec  la  première  Ta- 
ble , il  faut  retrancher  deux  chiffres  ; avec  la  deuxième 
trois  chiffres  *,  avec  la  troifiéme  quatre  chiffres. 

E X £ M P L E . 

Un  pilot  de  36  pouces  de  circonférence  par  fon  rni- 
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lieu,  &19  pieds  de  long*  on  demande  combien  il  con- 
tient de  pièces  de  bois  ? 

Vis-à-vis  de  36  on  trouve  dans  les  trois  Tables  24, 
*39  » *387>  que  Ion  multiplie  par  15?-,  on  aura  par  la  pre- 
mière Table  45  £ pièces  3 ou  4 r±.  pièces  j parla  fécondé 
4 > 541  > ou  4 il  15 

Ç® 

Par  la  troifiéme  , à peu  près  la  mêmechofe,  fçavoir 
4 > 5355-  s 

Voici  l’artifice  de  la  troifiéme  Table  > fur  laquelle  les 
deux  autres  ont  été  faites. 

M.  Sauveur  fuppofe  que  la  circonférence  d’un  pilot 
étoit  d’un  pouce  , 8c  pour  avoir  fon  diamètre  il  dit: 
Comme  355  eft  à 113  , ainfi  la  circonférence  1 eft  à jn 

qui  fera  le  diamètre.  Il  multiplie  la  circonférence  1 par 
le  diamètre  jy  , ce  qui  donne  4 fois  la  bafe  du  cylindre, 

W m 

ainfi  la  bafe  du  cylindre  eftTTj 
Une  pièce  de  bois  contient  3 pieds  cubes , ou  144 
chevilles  de  3 pieds  fur  un  pouce  quarré  ; ou  431  chevil- 
les d’un  pied  de  long  fur  un  pouce  quarré.  Il  ditenfuite 
Si  43 2 chevilles  d’un  pied  de  long  font  une  piece , com* 
bien  Ti*_auflï  d’un  pied  de  long  \ Il  trouve  m pièces 

T4’0  # 6IJ440 

de  bois , pour  un  cylindre  d’un  pied  de  long  , 8c  d’un 
pouce  de  circonférence.  Et  puis  pour  avoir  le  nombre 
qui  répond  à la  circonférence  20  , il  dit  : Comme  le 

quarré  de  la  circonférence  1 eft  à fTT 5 ainfi  le  quarré 
400  dtm  pilot  quia  20  pouces  de  circonférence  ? [car 
les  pièces  augmentent  en  proportion  des  quarrés  des 


cil  conférences,]  eft  à qui  eft  le  nombre  des  piè- 
ces d’un  cylindre  qui  a 20  pouces  de  circonférence , 
ôc  un  pied  de  long. 

Enfuite  ajoutant  quatre  zéros  au  premier  nombre 
“*i344<rV>  il-dmfe  le  numérateur  4520.0000  par  le 


dénominateur 


fo 


it  Chaüsse'ss.  <Tj 

«dénominateur  613440,1e  Quotient  eft  737, que  Monfieur 
Sauveur  a mis  dans  la  Table , vis-à-vis  de  10 , & ainfï 
des  autres.  Qui  eft:  une  des  plus  grandes  précisons 
qu’on  ait  pu  inventer  jufqu’aujour d’hui. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  Pilots  y & P œls-à-Planches. 

|g|pgiip|  E s Pilots  font  de  differentes  longueurs  5e 
ü lllSiSÉ!  de  differentes  gtofïèurs , fuivant  que  le* 
lieux  où  il  faut  les  employer  , different  en- 
tr’eux.  Plus  la  fondation  eft  profonde  , ôc 
que  Je  poids  qu’ils  doivent  fupporter  eft 
grand,  plus  ils  doivent  erre  peuplés,  8c  avoir  de  grof- 
feur.  On  en  met  18  à zc  à la  toife  quarrét , tant  du  plus 
que  du  moins,  quand  furtout  le  poids  du  mur  eft  con- 
fiderable.  On  les  coeffe  différemment , pour  en  afTurer 
la  tête,  afin  qu’ils  ne  puiffent  point  dutout  s’écarter  du 
deftous  de  la  Maçonnerie  qu’il  faut  qu’ils  fupportent. 
On  fe  fert  de  corps  d’arbres  de  10  à 15  pouces  de  dia- 
mètre à la  tête,  tant  du  plus  que  du  moins , que  Pou 
couronne  d’une  Frète,  pour  l’empêcher  d’éclater  fous 
l’effort  de  la  Sonnette  quand  elle  l’enfonce. 

Le  bout  eft  ordinairement  armé  d’une  Lardoire  qui 
a depuis  5 i 15  Ôc  10  livres  de  poids  , fuivant  lagroffeuc 
des  Pilots  j cette  Lardoire , qu’on  appelle  Sabot , ou 
Mouffle,  en  certains  endroits  à trois  ou  quatre  ailles  ou 
branches , chacune  percée  de  4 à 5 doux , à tête  plate  , 
pour  l’affurer  aux  quatre  faces  du  bout  du  Pilot  qu’on 
a ainfi  affûté  en  pointe.  On  met  même  quelquefois  un 
petit  Dez  de  fer  entre  le  bout  du  Pilot  qu’on  coupc 
quarrément,  &Ie fonds  de  la  Lardoire,  afin  qu’il  foie 
plus  afturé entre  les  Branches,  & que  le  bois  ne  fe  re- 
foule pas.  E 
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TVIonfieur  Bullet  dans  Ton  Traité  d’ Architecture,  dît* 
qu’il  faut  que  les  Pieux  ayenc  autant  de  pouces  de  dia- 
mètre, qu’ils  doivent  avoir  de  pieds  enlongueur  pour 
être  proportionnés.  Ainfi  pour  piloter,  celui  qui  aura 
12  pieds  de  long  , doit  avoir  douze  pouces  de  diamètre. 
Ceux  qui  auront  neuf  pieds  de  long,  doivent  avoir 
y pouces  de  diamètre , &e.  Cette  proportion  luy  paroîc 
bonne, depuis  <>  pieds  jufqu’à  limais  fi  les  Pieux  avoienc 
16  à 18  pieds  de  long  , il  fuffira  qu’ils  ayent  15  à i4pou-< 
ces  de  diamètre  ; Sc  ce  qui  eit  affûté  en  pointe  pour  le 
planter  doit  avoir  deux  fois  & demi  à trois  Fois  au  plus 
le  diamatre  du  Pieu.  Ainfifile  Pieu  a 9 pouces  de  dia-. 
mett  e où  l’on  l'affûte  , il  doit  être  affûté  en  long  de  27 
pouces.  Et  pour  faire  une  fondation  folide,  il  prétend 
qu’ils  doivent  être  peuplés  tant  plein  que  vuide. 

Les  Pilots  à Rainure  fonr  ceux  qu’on  choifit  les  plus 
droits , Sc  qu’on  équarrimême  bien  fouvent  pour  être 
employés  en  bordage , fuivantla  profondeur  où  ils  doi- 
vent être  fuivant  la  longueur  des  Pals-à-Planches 

on  fait  les  Rainures  plus  ou  moins  larges , toujours  avec 
un  pouce  ou  huit  lignes  de  jeu  pour  les  recevoir.  Ainfi, 
fî  la  Pal-à- Planche  a 3 pouces  d’épais  , la  rainure  en  doit 
avoir  quatre.  Si  la  Pai-à-Planche  a fix  pieds  de  long, 
elle  doit  avoir  deux  ponces  d’épais  , Sc  la  Rainure  près 
de  trois  de  large.  Si  la  Pal-a-PIanche  a 12  pieds  de  long, 
qui  efb  pour  l’ordinaire  la  plus  grande  longueur  de  ces 
fortes  de  bois  , elle  doit  avoir  3 pouces  d’épais , Sc  la 
Rainure  4,  ôc  ainfi  à proportion  des  profondeurs  qu’on 
veut  atteindre  > obfervant  de  donner  toûjours  2 pouces 
de  creux  aux  Rainures  des  Pilots. 

On  n’a  pas  plut  ôt  enfoncé  deux  Pilots  à plomb  avec 
leurs  Rainures,  Si  que  l’on  plante  l’un  proche  de  l’autre 
à peu-près  de  la  largeur  des  Pa!s-à-Planchesqui  doivent 
être  de  12  a 15  pouces  de  large,far  quoy  on  fe  régie  quand 
pn  bat  les  Pilots , que  l’on  bac  à l’entre-deux  une  Pal- 
i-Planche  de  calibre.  Cette  Pal-à-Planche  écarte  les 
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pilots  s’ils  font  rrop  ferrés, a force  d’être  battue  avec  la 
bonnette  dans  leurs  Rainures,  fuivantladifpoiition  du 
fable,  ou  du  gravier  mouvant,  où  ils  fonr  plantés.  Cela 
étant  fait , ôn  bat  un  autre  Pilot , & enfuite  une  Pal-à- 
Planche  à l’entre- deux,  8c  ainfi  toujours  confécutive- 
ment  de  même , en  parcourant  le  pour  tour  de  Pouvraga 
qu’on  veut  fonder. 

On  arme  les  Pals-à- Planches  de  Lardôires  , quand  le 
terrain  dans  lequel  on  les  bat , eft  rempli  de  Cailloux  fur 
lequel  le  bout  en  pointe  de  la  Pal-à~  Planche  peut  s’é^ 
motiiTer  , ou  fe  refouler , comme  le  bout  d’un  Pilot , 
quand  on  le  bat  àplufieurs  reprifes , Jorfqu’il  rencontre 
du  Roc  , qui  ruine  fa  Lardoire , 8c  dont  la  pointe  fe  re- 
foule fur  le  vif  du  Rocher.  On  couronne  encore  les  Pals» 
à- Planches  d’une  Frète  , comme  les  Pilots , en  les  affû- 
tant par  les  côtés  pour  être  battues,  toûjotirs  fur  le  mi- 
lieu de  leur  boi^ 

La  Planche  dix-fepriéme , Figure  4 , fait  voir  la  ma- 
niéré dont  le  bout  du  Pilot  eft  armé , le  profil  de  la  Lar- 
doire , comme  il  doit  être  façonné  pour  en  faire  faire 
un  modèle  qu’on  envoyé  aux  Martinets  où  l’on  les  for- 
ge, leur  nombre,  le  poids,  &c.  On  fait  des  Pilots  de 
Sapin  , 8c  de  Pin , de  même  que  des  Pals-à*  Planches.  Jè 
m’ên  fuis  fervi  dans  Poccafion  utilement,  lorfque  je  n’ay 
pas  pû  trouver  d’autre  bois  pour  mieux  faire,  furtouc 
dans  les  emplacemens  qui  doivent  être  couverts  d’eau  £ 
toujours* 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  Echafaudages» 

L y a bien  du  génie  à fçavoir  dreffer  utt 
Echafaudage.  Les  Ouvriers  ont  leurs  ma- 
niérés en  toute  forte  d’endroit , où  ils  ont 
CQÛcume  de  travailler  > mais  d’abord  qu’ils 
ont  des  ouvrages  extraordinaires  , ils  per- 
dent la  Carte  , 6c  font  obligés  d’y  penfer  plus  d’une 
fois. Ils  prennent  pour  l’ordinaire  avis  de  leurs  Confors. 
On  ne  fçauroit  apporter  trop  d’attention  à dépareille* 
chofes.  Il  y a beaucoup  de  la  faute  de  celui  qui  conduit 
un  ouvrage  de  conféquence  , de  ne  faire  pas  atfèmbler 
tous  les  principaux  bons  Ouvriers  , pour  prendre  leurs 
avis  touchant  les  Echafaudages  à faire  dans  un  ouvrage 
confiderable,furtout  dans  les  Ponts.  Quand  un  malheur 
cft  arrivé  , on  blâme  toujours  l’Ingénieur , oul’Archi- 
teéle  qui  eft  en  chef  pour  faire  faire  le  travail  -,  6c  celui- 
ci  a toujours  âfe  reprocher,  quand  il  arrive  du  mal  aux 
Ouvriers  qui  n’ont  pas  i’efprit  de  fçavoir  fe  conduire  , 
6c  d’alfurer  les  Echafaudages,  fur  lefquels  ils  doivent 
travailler. 

Dans  le  rang  des  Echafaudages , je  fais  eptrer  les 
Ponts  de  Charpente  qu’on  dreffe  pour  abréger  le  fer  vi- 
ce , 6c  pour  le  faciliter.  Les  Anciens  nous  ont  lailfé  des 
marques  des  précautions  qu’ils  prenoient  pour  s’écha- 
fauder dans  les  grands  ouvrages  qu’ils  faifoient  ; 6c  au 
lieu  des  troux  de  Boulin,  que  nous  lailïons  ordinaire- 
ment dans  l’épailTeur  des  murs,  pour  affurer  les  Poutres 
a fupporter  les  differens  étages  des  Echafaudages , ils 
laiflbient  des  Corbeaux  , 6c  des  pierres  en  faillie , tant 
dans  les  Cintres  des  Arches  vers  les  reins , 6c  les  reton** 
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bées  en  avançant  les  doiielles  , ou  l’intradoffe  des  Vouf- 
foirs  , un  pied  ôc  demi  , ou  environ  dans  l’Arche  , que 
dans  les  paremens  des  murs  de  tête  des  Ponts  vers  les 
reins  des  Arches  , fur  les  piles  où  l’on  les  voit  encore 
pour  fervir  au  pofage  des  pierres  qui  dévoient  faire  la 
façade  de  l’ouvrage.  Les  troux  de  Boulin  dans  une  Arche 
font  toujours  un  mauvais  effet,  qu’on  ne  referme  jamais 
bien  > au  lieu  qu’une  pierre  en  faillie,  peut  être,  fi  l’on 
veut  retaillée , fuivant  le  vif  du  mur,  Ôc  ne  faire  jamais 
aucun  tort  à l’ouvrage. 

On  voit  arriver  tres-fouvent  des  malheurs  pour  n’a- 
voir pas  bien  Cintré  des  Arches , pour  n’avoir  pas  bien 
étançonné  les  Echafaudages. 

Dans  les  réparations  qui  furent  faites  au  Pont  Aque- 
duc antique  du  Gard , parla  Province  du  Languedoc* 
6c  fuivant  les  ordres  de  Monfeigneur  de  Bafvilîe,  Inten- 
dant , afin  de  Fempêcher  de  dépérir , un  Echafaudage 
vint  à manquer , deuxTailleurs  de  pierre  avec  l’Entre- 
preneur tombèrent  de  15  à 18  roifes  de  haut , fur  un  Roc 
vif , deux  relièrent  roides  morts  fur  la  place  *,  l’Entre- 
preneur en  échapa  par  le  moyen  du  Trépan , ôc  en  per-~ 
dant  dans  cette  chute  plusieurs  pièces  de  fon  Crâne. 

A Montfrin  , petite  Ville  du  Languedoc , où  le  Sei- 
gneur faifoit  travailler  a la  Sculpture  d’un  Fronton  de 
fon  Château , l’Ouvrier  qui  en  étoit  chargé  fut  allez 
imprudent  de  ne  pas  afïurer  fon  Echafaudage  , quiluy 
manqua  fous  les  pieds  > il  eut  cependant  le  temps  de  fe 
retenir  à la  Corniche  avec  fon  Cizeau  qu’il  empoigneic 
d’unemain,  fans  jamais  le  quirter , en  gnife  de  Chevil- 
le dans  un  joint. On  accourut  pour  luy  tendre  uneEchel- 
îe  , ainfifufpcndu  d’une  main , gardant  cette  foliation 
fans  jamais  dire  le  moindre  mot , afin  de  ne  perdre  pas 
fes  forces. 

Un  de  fes  camarades  le  fut  prendre  pour  le  faire  des- 
cendre y il  le  trouva  fi  roide  ôc  fans  mouvement  qu’il  eût. 
beaucoup  de  peine  pqur  le  retenir  , ôc  le  defeendre  a&s 
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bas  de  l’Echelle  , fans  quil  pût  prononcer  aucune  paro- 
le. Il  revint  enfin  , peu  à peu  , mais  il  a gardé  fa  main 
gauche  pendant  plus  de  fix  mois , fans  la  pouvoir  ouvrir 
avec  liberté  , à caufe  de  l'effort  qu’il  avoit  fait  à foûte- 
nir  tout  fon  corps  pendant  le  temps  qu’on  refiac  à le 
Venir  fecourir. 

Ces  malheurs  doivent  être  évités  par  la  prudence  de 
celui  qui  conduit  l’ouvrage  ; il  doit  tout  voir , erre  par- 
tout, ôc  rien  ne  fe  faire  fans  en  être  averti.  L’un  & l’au- 
tre de  ces  deux  cas  m’ont  été  racontés  par  l’un  des  En* 
trepreneurs  des  ouvrages  mêmes  , lorfque  je  fus  véri- 
fier ôc  recevoir  fon  travail  du  Pont  du  Gard. 

Les  Echafaudagesfont  tous  differens  les  uns  des  aur 
très,  autant  que  les  ouvrages  où  l’on  les  faits  different 
entr’eux. 

C’cft  donc  au  génie , ôc  à la  conduite  de  celui  qui  a la 
direction  de  l’ouvrage , de  les  faire  plutôt  d’une  manié- 
ré que  d’une  autre  , ôc  de  ne  permettre  pas  qu’ils  fe 
fafiènt , fans  qu’on  ne  foit  convenu  de  leur  difpofition, 
des  bois  qu’il  y faut  employer,  ôc  des  précautions  lûres, 
qu’on  doit  prendre  pour  les  bien  établir. 

Les  Cintres  à un  Pont,  font  comme  un  Echafaudage , 
pour  foûtenir  les  Vouffoirs  de  l’Arche  > ôc  ces  Cintres 
eux  mêmes  ont  hefoin  de  plufieuis  Echafaudages  , biera 
fouvent  pour  pouvoir  être  dreffés , ôc  mis  en  place.  On 
ne  fçauroit  croire  combien  il  en  coûte  pour  conftruire 
un  grand  Pont,  qui  a furrout  une  profondeur  d’eau  con- 
fiderabie  , ôc  un  courant  rapide  audefi'ous,  où  l’on  ne 
peut  établir,  ni  Trêraux  , ni  Etançons , pour  pouvoir 
pofer  les  premières  pièces  de  Charpente  d’un  Cintre, 
ôc  qu’on  ne  peut  même  détourner  les  eaux. On  a recours 
bien  fouvent  à un  , ôc  deux  fils  de  Pieux  qu’on  plante 
vers  le  milieu  de  T Ai  che,  entre  les  piles  , ou  en  d’autres 
endroits  pour  s’y  aflùrer  , à des  bateaux  qu’on  arrache 
aux  piles  , ôc  fur  lefquels  on  établit  des  étages  , ôc  des 
Charpentes  pour  commencer  à pofer  les  prinçipalespar- 
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tîes  des  Cintres.  Toutes  ces  differentes  manœuvres  de- 
mandent des  foins  tous  particuliers , beaucoup  de  pa- 
tience , & encore  plus  d’adreflè,  3c  de  génie.  Audi  o a 
ne  doit  pas  être  furpris  fi  dans  la  plupart  des  Ponts 
les  Entrepreneurs  demandent  qu’on  leur  pafïè  le  vuide 
des  Arches  , comme  plein  de  Maçonnerie,  depuis  leur 
naiffance  dans  le  toifé,  par  rapport  à la  quantité  des  bois^ 
qu’il  faut  employer  dans  les  Cintres,  qui  fe  montent 
bien  fouvent  tout  compté,  autant  que  la  Maçonnerie 
des  vuides , eftimés  pleins.  Ce  font  enfin , des  Forêts 
de  bois  qu’il  faut  employer  pour  Cintrer  de  grandes  Ar- 
ches. Il  n’y  a que  la  pratique,  3c  la  néceilité  dans  ces 
fortes  de  cas  , qui  enfeigne  la  maniéré  de  s’échafauder  ÿ 
qui  différé  dans  tous  les  endroits , par  rapport  à la  diffé- 
rence des  lieux  , & à celle  des  Ponts.  Ain  fi  , on  ne  fçau- 
roit  établir  des  régies  certaines,  & generales,  pour  ces- 
fortes  d’ouvrages  de  Charpente. 

CHAPITRE  XV. 


Des  Cintres , Mortoifes 5 & Poutres  armées. 

1 N ne  fçauroit  faire  un  Pont  de  Maçonne^ 
ÿ rie  fans  Cintre  ; le  Cintre  cft  comme  Famé 
( de  l’Arche,  3c  le  modelé  fur  lequel  il  doit- 
‘ être  bâti;  3c  fi  lé  Cimren’eft  pas  biendrefJo 
1 Arche  fuivra  fa  mauvaife  difpo fit  ion. 

Les  conditions  du  Cintre,  font , qu’il  doit  être  plus- 
fort  que  la  charge  qu’il  doit  fupporter  ; 3c  les  parties- 
du  Cintre,  entr’elles  doivent  compofer  un  Tout  pour 
porter  également  chacune  partie  de  la  charge  à pro- 
portion de  leurs  dimentions.  C’eft  ici  ou  celui, qui  don- 
ne le  defïein  d’un  Cintre , doit  employer  toutes  les  ré- 
gies des  méchaniques  , ou  des  forces  mouvantes^  3c  de 
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la  Phyfîque , afin  de  proportionner  la  pefanteur  de  l’un 

a la  force  de  l’autre. 

Un  homme  qui  raifonne  dans  ce  qu’il  fait , peut  don- 
ner le  détail  du  poids  qu’il  doit  faire  fupporter  à toutes 
les  parties  d’un  Cintre  *,  5c  les  uns  fpûtenant  les  autres, 
fervir  comme  tout  autant  de  Leviers  pour  faire  effort , 
& mettre  en  équilibre  la  charge.  Je  fçay  que  plufieurs 
qui  ont  fait  des  Cintres , 5c  qui  donnent  encore  au- 
jourd’hui des  deffeins , n’ont  jamais  appris  les  Régies 
des  forces  mourantes  , 5c  n’ont  pas  Iaiflé  que  de  donner 
de  tres  beauxprojets  de  Cinrre  , qui  ont  parfaitement 
bien  réüfli  à élever  des  Arches  de  Ponts  ; mais  cela  n’eft 
pas  une  raifon  qu’ils  puiffenr  toûjours  également  bien 
faire.  Il  y a du  tazard  dans  leur  fait  * 5c  tant  qu’un  Maî- 
tre Charpentier  n’apportera  pas  des  raifons  de  la  force 
que  doit  fupporter  chaque  partie  qui  compofe  le  Cintre 
dont  il  donne  le  deffein , ondoie  toûjours  douter  de  fon 
ouvrage. 

Comme  les  forces  dans  les  defîèins  des  Cintres  fc 
multiplient  à l’infini,  plus  onyajoûte  des  parties  qui 
{apportent  l’effort  les  uns  des  autres  *,  les  difeours  que 
jepourrois  faire  là-detîus  n’auroient  jamais  fini.Jerap- 
porte  des  exemples  des  ceux  qui  ont  travaillé  fur  cetce 
matière.  On  peut  voir  Monfieur  Blondel,  dans  celui 
qu’il  rapporte  qui  a fervi  à bâtir  l’Eglife  de  Saint  Pierre, 
qu’il  dit  eftre  de  l’invention  d’Anronio  Sangallo  , de  io 
toifes  de  diamètre.  Je  donne  les  Cintres  de  Mathurin 
Jouffé.  Planche  i§.  Figure  ife,  2e  & 3e, 

La  première  , eftuneEIIipfe  dont  le  grand  diamètre 
eff  d'environ  18  toifes  ; la  fécondé,  eft  un  plein  Cintre, 
5c  la  troifiémede  même,  de  9 toifes  de  rayon. 

La  Figure  quatrième  reprefente  un  Cinrre  pour  la 
plus  grande  Arche  d’un  Ponr  qu’on  avoir  projette  adof- 
fer  â celui  de  i’ Aqueduc  du  Pont  du  Gard  , fait  d’une 
portion  de  Cercle,  dont  la  Corde  étoit  d’environ  1$ 
toiles , dreffé  par  feule  Sieur  Daviller.  J’ay  été  envoyé 
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fur  leslieux  du  depuis  , 8c  ayant  trouvé  que  je  peuvois 
épargner  quelque  chofe  dans  l’emploi  des  Bois , 8c  dans 
le  compte  que  j’en  ay  rendu,  jeprojettai  le  Cintre,  Fig, 
cinquième.  J’en  propofe  encore  un  autre  de  pareille 
grandeur,  Fig.fixiéme.  Tous  les  autres  qui  font  aude  fi- 
lous, Fig.  7e,  8e  8c  9e,  font  de  iz , 6 8c  4 toifes  de  dia~ 
métré , que  je  donne  aulü  pour  des  projets  de  beaucoup 
moindres  ouvrages  , qui  peuvent  être  augmentés , ou 
diminués,  fuivant  l’ufage  plus  ou  moins  grand  auquel 
on  voudra  les  employer. 

Les  Cintres  plus  ou  moins  forts,  fe  pofènt  à l’en- 
droit des  Arches  qu’on  veut  conftruire  plus  ou  moins 
près  a près , fuivant  le  poids , 8c  l’étendue  de  l’ouvra- 
ge , de  3, 4 & 5 pieds  de  diftance  d’entrevoux.  C’efl:  ici 
où  le  génie  de  celui  qui  conduit  le  travail  , doit  réiinic 
toutes  les  forces  de  plufieurs  Cintres  à fupporter  tous  les 

Foids  des  matériaux  dont  f Arche  eft  compofée. Comme 
on  en  peut  faire  certainement  un  compte  , on  en  peut 
faire  auiïi  un  de  celui  des  bois,  &les  comparant  enfem- 
ble  , en  tirer  les  conféquences  necefiâires  à l’ouvrage. 

Quand  une  fois  la  grandeur  des  Cintres  eft  détermi- 
née, on  trace  à terre  fur  un  Etalon  la  figure  de  l’Epure, 
avec  les  traits,  pour  fervir  à la  coupe  des  pierres  , afin 
d’en  dreiïèr  les  differens  paneaux  , fi  c’efl  une  Ellipfe. 
Cela  n’efi:  que  pour  les  grands  ouvrages  qu’on  prépare 
ainfi  à terre  une  Aire  planchoyée,  8c  un  Chantier  ex- 
prefiTément  ; car  pour  des  Arceaux,  fuivant  leur  gran- 
deur , on  fe  contente  de  tracer  leur  Epure  fur  des  murs 
bien  unis,  dans  des  grandes  Salles,  fur  des  carrelages, 
6c  où  il  peut  être  permis. 

Les  Cintres  ordinaires,  pour  de  petits  ouvrages  font 
compofés  ordinairement,  d’un  entrait,  d’un  poinçon, 
de  deux  Arbalétriers , ou  à leur  place  de  pièces  de  bois 
cintrées  , fur  lefquclles  on  pofe  les  dofiès , qui  fuivenc 
le  trait  de  l’Epure  , 8c  fur  celles-cy  , enfin  les  Vouflojrs 
en  coupe  de  l’Arceau , ou  de  l’Arche  qu’on  veut  con-* 
firuire. 
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La  charpente  d’une  Armature  de  Cintre , s’amortoî- 
fe  différemment , fuivant  Puf  âge  & l’effort  qu’on  luy 
veut  faire  faire. 

Elle  s’amortoife  par  embrevement , Ôc  par  entaille , 
lorfqu’un  Arbalêrrier  porte  fur  un  entrait,  ôc  toute 
autre  piece  qui  fait  un  pareil  ufage , comme  «ne  dé- 
charge. 

A joint  quarré , lors  qu’une  piece  en  fupporte  une  au- 
tre à plomb  , ôc  quarrément , comme  fait  la  tète  d’un 
Pilot , qu’on  cocffe  d’un  Chapeau , ou  d’un  T ravon. 

A Epaulement  , comme  quand  on  fait  porter  une 
Longueraine,  ou  une  Lierne  a coté  de  la  tête  d’un  Pi- 
lot que  l’on  boulonne  après  , pour  fervir  à pouffer  un 
El  de  Pals-à-planches  à l’entre-deux. 

A Mordant , ôc  à Renfort , fuivant  le  plus  ou  le 
moins,  dont  on  en  a befoin  , lorfqu’on  veut  faire  porter 
par  about  une  piece  à côté  d’une  autre  orizontalement. 

En  About  de  Lien  , comme  quand  on  amortoife  la 
décharge  d’une  Liffe,  avec  la  pièce  de  Pont , ôc  le  po- 
teau d’appui. 

A Tenon  à Tournice , lorfqu’on  veut  pofer  une  piè- 
ce fur  une  autre  en  décharge. 

Et  enfin  à Tenons  ôc  Mortoifes  doubles,  lorfqu’on: 
veut  garder  plus  de  fûreté,  ôc  de  mefures  dans  les  grofc 
fes  pièces  qui  en  ont  le  plus  de  befoin,  comme  plus  ren- 
forcées. 

Le  Tenon  , eft  pour  l’ordinaire  le  tiers  deTépaifieur 
de  la  piece , ôc  j’eflime  que  quand  il  feroit  les  deux 
cinquièmes,  il  n’en  feroit  que  plus  fort , ôc  la  mor- 
toife  qui  le  recevroit , auroit  du  bois  fuffifamment 
de  chaque  côté  pour  s’entretenir  , afin  que  le  tout  com- 
paré enfembîe  à proportion  des  épaiffeurs  des  uns  ôc  des 
autres , fût  également  fort. 

Les  Poutres  armées  font  neceffaires  pour  mettre  à de 
longues  travées  de  Ponts  de  Charpente  , lorfqu’une 
feule  Poutre,  qui  cft  pour  l’ordinaire  tropfoible,  nç 
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fuffitpas  pour  fuppor ter  tout  le  couchis  d’un  Pont.  On 
les  renforce  donc  avec  deux  oii  trois  autres  poutres 
moins  longues , que  l’on  amortoife  les  unes  & les  autres 
en  décharge. 

Je  donne  pour  cela  la  maniéré  dont  fe  fert  Mathurin 
Jouffê , où  l’on  voit  comme  dans  la  planche  19e,  Figure 
première  , la  poutre  efl:  fortifiée  par  les  deux  décharges. 

En  la  Figure  troifiéme , elle  efl  aufïi  raffinée  par  deux 
décharges , avec  une  rroifiémepiece  au  milieu  qui  rend 
le  tout  encore  plus  fort. 

Et  enfin  la  Figure  deuxième  , montre  encore  une  au- 
tre poutre  armée  avec  deux  décharges  , entaillées  par  un 
bout  de  toute  leur  épaiffeur  dans  la  poutre,  les  unes  ÔC 
les  autres  boulonnées  , & bi  n chevillées  , foit  avec 
des  Etriers , ou  autrement  à leurs  abouts , aufquels  on 
peut  mettre  des  plaques  de  plomb  pour  mieux  porter 
Tune  contre  l'autre,  quand  il  y a trop  de  jour  dans  les 
traits  de  Scie. 

La  maniéré  de  feu  Mathurin  Jcuffe  , qui  a paffe  juf- 
qu’à  nôtre  temps , a donné  aux  nouveaux  , occafion  de 
penfer  encore  plus  jufte  , enfaifantdes  poutres  armées, 
fiiivant  la  Figure  4e. 

Sur  toutes  ces  maniérés  on  peut  plus  ou  moins  aug- 
menter , ou  diminuer  les  chofes,  pour  faire  l’effet  qu’011 
fouhaite  dans  les  divers  projets  des  Ponts  de  Charpente 
qu’on  veut  faire. 

La  maniéré  de  décintrer  un  Pont,  doit  faire  encore 
toute  l’occupation  de  celui  qui  a conduit  l'ouvrage  juf- 
ques  la.  C’eff:  ici  où  Ton  peut  appliquer  avec  raifon  le 
Proverbe  du  Sage  } qu’en  tout  ce  qu’il  fait  il  doit  pren- 
dre garde  à la  fin  , à laquelle  il  deffine  la  chofe.  C’eff: 
ici  où  il  reconnoît  bien  des  fautes  qu’il  n’avoit  pas  pré- 
vues. Les  Cintres  ne  fe  démontent  qu’en  les  relâchant, 
8c  on  ne  peut  les  relâcher , qifen  defaecôtant  peu  à peu 
çe  qui  les  fupporte,  qui  font  comme  les  callcs,  8c  les 
çQins  de  bois  dçnt  on  s’eft  fervi  pour  les  aflurer  dans 
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le  commencement.  On  relâche  peu  â peu  ces  accôtc- 
mens  dans  les  Cintres  , afin  que  la  Maçonnerie  qui  pefe 
defifus  , prenne  egalement  partout  Ton  affaifTement , en 
fe  relâchant  partout  à proportion  de  toute  retendue  de 
l’Arche.  On  Iaifie  même  le  Cintre  en  place  quelque 
tempsfous  œuvre,  pour  voir  fi  l’Arche  travaille,  de 
fait  effort  fous  le  fais,  de  fuit  le  Cintre.  On  y fait  même 
des  Repaires  â l’endroit  des  Clefs  qu’on  vérifie  de  temps 
en  temps.  Quand  enfin  , on  voit  que  les  Voufioirs  ont 
fait  tous  leurs  efforts  fous  1a  charge , on  defaccôte  en- 
tièrement tout  l’ouvrage , de  on  en  retire  les  doffes  ; 
enfuite  les  Courbes,  les  Potelets  d’appui,  les  Décharges, 
les  Liernes,  les  Poinçons,  les  Arbaleftriers , les  En- 
traits  , de  les  Echafaudages  dont  on  s’étoit  fervi  pour 
cela. 

On  arrache  aifément  les  Pieux  qui  fe  trouvent  enga- 
gés au  milieu  de  l’Arche  , qu’on  a fait  fervir  pour  fup- 
porter  les  Echafaudages.On  les  perce  à la  têre.On  paffe 
un  morceau  de  cable  par  le  trou  qui  tient  au  bout  d’un 
Levier,  par  le  moyen  duquel  on  tourne  le  Pieu  qui  le  dé- 
racine du  lieu  où  l’on  l’avoit  planté  i pour  lors  on  le 
foûleve  de  defî’as  l’eau  , avec  une  Pince  entre  deux  Ba- 
teaux , ou  par  le  moyen  des  Enrraits  des  Cintres  qu’on 
faic  fubfifter  encore  â cet  effet,  s’il  eft  de  befoin  juf- 
qu’â  la  fin  , d’autres  fe  fervent  d’une  Chevre  avec  fon 
tour  , qui  avec  une  Corde  paflee  à fa  Poulie  iffe  le  Pieu 
en  haut,  tandis  que  d’autres  le  battent  avec  une  longue 
folive , en  l’ébranlant  par  les  côtés. 

Quand  par  un  malheur  extrême  , lorfqu’on  décinrre, 
l’Arche  fuit  le  defaccôtement  de  la  Charpente,  de  que 
ion  reconnoîcqu’infailüblement  tout  l’ouvrage  écrou- 
leroit  fans  l’affemblage  des  Cintres  qui  le  maintient, du 
moins  on  a la  fatisfaéfcion  de  démonter  toute  l’Arche 
fans  rien  perdre  des  matériaux  que  la  façon  , pour  la 
reprendre  de  nouveau  â mieux  faire  félon  la  reforme 
qu’on  aura  jugé  à propos  d’établir  d’une  autre  manier 
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a l’ouvrage,  foie  en  meilleure  Chaux,  Toit  enVoufToirs 
de  plus  longue  portée,  8c  dune  coupe  plus  jufte,  &c 
C’eft  ici  une  précaution  que  je  rapporte,  que  peu  fui- 
vent,  & dont  ont  fe  trouve  très  mal  quelquefois.quand 
pour  avoir  décintré  tout  à coup  une  grande  Arche  qui 
n'a  point  fait  encore  de  prife  , on  la  voit  travailler  i 
tout  moment  par  des  éclats  dans  les  Voufloirs , qui  en_ 
fin  ne  pouvant  plus  fupporter  la  charge  de  l'ouvrage 
s’éfondre  dans  la  Riviere,où  tous  les  matériaux  pedfl 
fent,  & ferment  bien  fouvent  lepaflage  à la  navigation. 
J’ay  vûarriverde  pareils  malheurs  à des  Ponts  confide- 
rables,  qu'on  auroitpûéviter  filon  eût  fuivi  ces  maxi- 


mes 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Machines > & Engins, 

A *.  les  Machines  & Engins,  on  entend 
tout  ce  qui  eft  propre  à remuer  des  gros 
taideaux , 8c  a multiplier  les  forces  de  ma- 
niéré qu’un  homme  puilTe  faire  feul  avec  la 
Machine,  ce  que  deux  , & plufieurs  ne 
Içauroient  faire  autrement. 

Les  Machines  dans  les  ouvrages  font  propres  à di- 
vers ufages  ; les  unes  fervent  à enlever  , & à foûlever 
des  grands  fardeaux  , comme  les  Grues , les  Tours  les 
Engins,  &Efcoparches,  les  Chèvres,  les  Crics,’ les 
oinges , les  Verrins , & les  Leviers. 

Les  autres  fervent  à les  tranfporter  d’un  lieu  à un  au- 
tre, comme  font  les  Rouleaux,  les  Chariots,  les  Tours 
les  V.ndas  ou  Cabeftans , & les  Diables  , qui  font  des 
grands  Chariots  a Vis  , qui  enlèvent  pardefTous  , & 
entre  leurs  Roués, les  grands  fardeaux  qiidn  veut  trâ„£ 
porter  d un  lieu  en  un  autre. 
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Dans  les  fondations  on  employé  les  Machines  qui  fér* 
Vent  aux  épuifemens,  comme  font  les  Puits  à Roue,  les 
Chapelets,  les  Holîandoifes,  les  Vis  fans  fin,  lésPonv* 
pes  , &c.  Mais  de  toutes  je  n’en  trouve  pas  de  plus  pro- 
pre que  celle  du  Baquet  qui  eft  la  plus  fimple.  Toutes  les 
autres  dont  je  me  fuis  fervi,  m’ont  rres-fouvent  plus 
embaraffe  dans  les  ouvrages  qu’elies  ne  m’ont  profité.  Il 
ne  faut  qu’uneClavettepour  rendre  inutile  unChapelet, 

& avant  qu’on  en  ait  pofé  un  autre  en  place  , les  fourcil- 
lemens  qui  coulent  toûjours  , remplirent  en  peu  de 
temps  les  excavations  qu’on  avoit  déjaépuifées.  Les  Vis* 
fans  fin  d’Archimede  , ne  vuident  pas  fort  haut  les  eaux 
fans  des  peines  incroyables.  Je  né  trouve  enfin  rien  de 
plus  naturel  que  les  bras  des  hommes  joints  au  Bacquec 
à deux  Ances  , ou  à deux  poignées  , qui  fans  interrup- 
tion épuifent  fans  ceffe , nuit  6c  jour  à differentes  hau- 
teurs, 6c  à differentes  repnfesj  &c  qui  font  relevés  à cha- 
que heure , ou  de  deux  en  deux  heures  par  leurs  camara- 
des.Et  quandquelques-uns  tombent  malades, les  hommes 
qui  ne  manquent  jamais  dans  les  travaux,  remplacent 
bientôt  ceux  qui  viennent  a quitter  par  quelque  indifpo- 
fîtion.On  fera  voir  cette  manœuvre,  lorfque  je  parlerai 
desBâtardeaux, qu’il  faiic  établir  exprefiément  pour  cette 
forte  d’épuifemenc , qui  eft  la  plus  feure,  èc  fans  courir 
aucun  rifque  de  manquer  à l’ouvrage. 

Les  Holîandoifes  ne  portent  pas  l’eau  affez  haut , 6C 
les  Puits  a Roue  tiennent  un  trop  grand  efpace  , au  lieu 
que  les  hommes  qui  baquettent,  fe  rangent  dans  de  fort 
petits  endroits , autour  des  fondations,  6c  des  Batar- 
deaux , où  l’on  en  range  la  quantité  qu’il  en  faut , 6c 
que  l’on  augmente  àmefure  qu’il  vient  une  plus  grande  ; 
abondance  d’eau  par  des  nouveaux  fourcillemens  qu’on  j 
h’avoit  pas  prévu , 6c  qu’il  faut  enfin  épuifer.  Chacun  a 
enfin  fes  maniérés.  On  fe  fert  des  plus  commodes , par 
rapport  aux  occafions  , $c  aux  difficultés  qu’on  trouvi 
plus  ou  moins  grandes* 
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CHAPITRE  XVII, 

Des  Batardeaux. 

È s Batardeaux  font  autant  differens  entré 
eux , que  les  ouvrages  aufquels  ils  doivent 
fervir,  different  cnfemble. 

Quand  pour  fermer  des  Canaux  * ou  des 
Foiïez , on  peut  faire  des  Batardeaux  de 
fimple  terre,  ondoie  les  préférer  à tous  autres  *,  mais 
leur  attache  doit  fe  faire  à un  terrain  ferme , les  Bois  , 
les  Pierres,  &c  les  Fafcines  qu’on  peut  employer  à ces 
fortes  d’ouvrages,font  tres-nuifibles.  Les  uns  & les  au- 
tres , font  tranfpirer  fans  celle  les  eaux  qui  les  renver- 
sent le  plus  fouvenr. 

On  ne  doit  pas  non  plus  attacher  ces  Batardeaux  de 
terre  à des  murs.  La  terre  ne  fe  lie  jamais  avec  la  pierre, 
moins  encore  avec  la  taille,  &c  les  eaux  fe  filtrent  fans 
ceffeà  leur  entre-deux  , ou  dans  les  joints  que  la  terre; 
ne  peut  pas  garnir.  J’en  ay  vu  arriver  des  accidens  très 
fâcheux. 

Les  Batardeaux  faits  de  terre , doivent  être  élevés 
plus  que  la  fuperficie  des  eaux  qu’ils  retiennent  d’un 
pied  & demi , ou  de  ce  qu’on  juge  à propos  , & avoir 
de  couronne  une  toife , avec  le  talud  des  terres , tel  que 
leur  pefanteur  leur  fera  prendre  départ,  & d’autrepar 
la  nature  5 &:  c’efl  ainfi  qu’on  les  peut  pratiquer  dans  les 
eaux  dormantes. 

Quand  c’efl:  pour  traverfer  un  Fofré,un  bras  de  Riviere 
qu’on  veut  détourner  d’autour  d’une  fondation  de  pile, 
pu  de  tout  autre  ouvrage  , <Scque  le  Batardeau  demande 
déplus  grandes  précautions , par  rapport  à la  hauteur 
des  eaux  qu’il  doit  fuppor  ter,  & où  elles  font  courantes) 
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on  doit  faire  le  Batardeau  avec  des  Pieux,  planté*  de 
5 en  3 pieds  de  diftance,  fur  la  longaeur  de  parc  & d’au* 
tre  de  la  largeur  du  Batardeau. 

Ces  Pieux  feront  arrêtés  par  le  devant , de  part  ôC 
d’autre , d’une  longue  Raine , ou  d’une  Lierne , arrêtée 
par  des  entre-toifes  , amortoifées  à moitié  j le  tout  che- 
villé , ou  boulonné , fuivant  l’Art,  L’entre-deux  des 
Pieux  fera  garni  de  Pals-à-  Planches , armées  de  Lardoi- 
res  , ou  affûtées  en  pointe  de  même  que  les  Pieux , Vi- 
vant le  plus  ou  le  moins  de  confiftance  du  terrain  dans 
lequel  on  les  plantera  avec  une  mafte  de  t a 3 Manches, 
ou  bien  autrement  on  les  garnit  de  Vannes.  Toute  la 
Charpente  entrera  ainfi  dans  terre  tout  au  moins  un 
quart  delà  hauteur  de  l’eau  qu’elle  doit  foûtenir.  C’eft 
la  proportion  que  j’ay  toujours  gardée  dans  les  occa- 
fions  de  cette  nature  que  j’ay  fait  conftruire , ôc  dont  je 
me  fuis  bien  trouvé.  Je  fuppofe  pour  cela  que  le  terrain 
eft  d’une  confiftance  affez  forte , ôc  ordinaire  , ôc  que  ce 
ïi’eft,  ni  fable,  ni  bourbe. 

Autre  difficulté  ; c’eft  la  largeur  que  l’on  doit  donner 
a ces  Batardeaux, par  rapport  à la  hauteur  de  l’eau  qu’ils 
doivent  fupporter.  Je  dis  qu’elle  doit  être  égale  à celle 
de  l’eau.  Ainfi,  un  Batardeau  fera  de  trois  pieds  de  lar- 
ge de  dedans  en  dedans  œuvre,  entre  la  Charpente, 
îorfqu’il  n’aura  que  trois  pieds  d’eau  à fupporter  ; ÔC 
qu’ildoit  avoir  deux  toifes  de  large  , lorfqu’il  aura  deux 
toifes  d’eau  à retenir  ; j’établis  mon  raifonnement  fur 
la  pefanreur  des  corps,  qui  11’ont  de  retenue  que  par 
rapport  à la  Diagonale  de  leurs  quarrés.  Ainfi  , un  pou- 
ce d’eau  avec  fa  Bafe  de  retenue,  qui  formera  un  trian- 
gle reébangle , ne  donnera  par  fes  deux  côtés  que  deux 
pouces  qui  feront  en  équilibre  avec  l’hypotenufe  de  ce 
même  triangle  recftangle  , dont  les  côtés  font  égaux,  qui 
ne  vaut  ôc  ne  pefe  non  plus  que  deux  pouces.  Et  par  là 
tous  les  deux  étant  contrebanlancés , ne  feront  aucun 
effort  l’un  contre  l’autre.  La  terre  au  contraire  pefera 
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plus  que  Beau  de  vingt-trois  foixante-douziéme,  le  fa- 
ble de  foixante  foixante-douziéme  j mais  comme  il  ei 
mouvant , &:  qu’il  biffe  plufîeurs  petits  vuides  entre 
les  parties  des  uns  & des  autres,  l’eau  pafîe  au  travers. 
C’cft  à caufede  cela  qu’on  ne  s’en  fert  pas  dans  les  Ba- 
tardeaux par  cette  mauvaife  difpofition.La  pierre  d’un 
vingt-un  foixante-douziéme  , 8c  le  bois  de  Chêne 
moins  que  l’eau  de  douze  foixantiéme.  Tout  cela  eft 
fuppofé  dans  des  eaux  allez  tranquilles  , mais  files  eaux 
font  courantes , par  rapport  à leur  plus  ou  moins  de 
rapidité  on  fait  les  Batardeaux  plus  larges  ; c’effà-di- 
re  , d’une  hauteur  8c  demie  , ou  dedeuxqu’ellesontde 
profondeur; 

L’entre-deux  de  ces  Batardeaux  doit  être  un  cor- 
royement  de  rerre-glaife.il  y a plus  de  précaution  qu’on 
ne  penfe  pour  Faire  un  bon  corroyement. Pour  qu’il  foie 
dans  loi  are  , on  bat  la  terre*  glaife , fur  un  plancher 
fait  expreflement  près  l’ouvrage  , qu’on  réduit  en  mor- 
ceaux gros  comme  des  noix,  8c  où  il  n’y  ait  pas  le  main- 
dre  brin  de  labié.  On  Barrofe  la  veille  du  jour  qu’on 
doit  l’employer,  afin  de  Bhumeéter , 8c  la  préparer.  Le 
lendemain  matin  on  la  foule  aux  pieds  , 8c  on  en  fait 
des  pelotons,  ou  des  malfes,  telles  qu’un  ou  deux  hom- 
mes peuvenc  porter  avec  la  Civiere  , avec  le  Bayard  * 
ou  avec  la  Brouette  , qu’on  va  renverfer,  8c  couler  à 
fonds  du  Batardeau,  qu’un  ouvrier  corroyé  avec  un 
Tampon  , arrêté  au  bout  d’un  bâron-fouldir , 8c  cela 
julqu’à  la  fuperficie  de  l’eau  qu’il  faut  retenir. 

Les  Batardeaux  autour  des  piles  pour  fervir  aux  épuî- 
femens,  doivent  être  faits  avec  bien  plus  de  précau- 
tions. Quand  une  fois  on  a déterminé  la  profondeur 
dans  laquelle  on  a à fonder  la  pile  d’un  Ponr , fuppofé 
que  ce  foit  d’une  toife  avec  des  empa remens , 8c  des  re- 
traites d’un  quart  de  la  hauteur , on  fe  retire  du  pied 
de  l’ouvrage  à Maçonner  , de  pareille  largeur  qu’il  doi£ 
avoir  de  hauteur.  Et  l’on  pouffe  pour  lors  tout  autous 
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de  la  pile  deux  fils  de  Pilots  efpacés  les  uns  des  autres 
de  toife  en  toife  , ou  de  trois  pieds,  plus  ou  moins  fui- 
vant les  circonftances  des  lieux,  que  l’on  garnit  delon- 
gues-raines,à  l’entre-deux  desquelles  on  bat  de  Pals-à- 
Planches , de  6 , 9 à 11  pieds  de  profondeur  , ou  que 
l’on  vanne  des  planches  en  travers  , fuivant  la  nrcelïité 
qu’il  y a de  les  faire  plus  ou  moins  longues.  Ce  Batar- 
deau ainfi  établi  par  un  double  fil  de  Pieux,  5c  Pal-à- 
pîanches , arrêté  par  des  entre-  toifes,  eft  déblayé  à trois 
pieds  tout  au  moins  audefious  des  plus  baffes  eaux  de  la 
Riviere,  5c  jufques  au  fonds  de  confiftance,  s’il  eft 
pofiible  , fuivant  les  occafions , lequel  déblai  on  regar- 
nit de  terre-glaife.  On  fait  après  l’enlèvement  du  gra- 
vier de  l’emplacement  de  la  pile  , fur  toute  l’étendue 
du  Batardeau  , à deux  pieds  ou  à un  pied  5c  demi  au- 
deftbus  de  la  profondeur  des  plus  balles  eaux  de  la  Ri- 
vière. Après  quoy  on  place  les  Machines  à épuifer  les 
eaux  fur  les  bords,  &le  plus  près  du  Batardeau.  On 
y en  place  plus  ou  moins,  fuivant  la  néceflité  qu’il  y a 
de  tenir  Remplacement  à fec  pour  donner  le  moyen  aux 
Travailleurs  d’enlever  les  déblais,  5c  a faire  les  fouil- 
les pour  fonder  la  pile  aufli  balle  qu’on  fe  l’eft  propo- 
fé  , 5c  que  les  fondes  qu’on  a fait  de  l’ouvrage  l’ont 
déterminé. 

J’ay  rapporté  cy-devant  les  Inftrumens  dont  on  fe  fert 
pour  les  épuifemens.  Je  me  fuis  fervi  des  uns  5c  des  au- 
tres. Et  je  ne  me  fuis  jamais  mieux  trouvé  pour  être 
feur  de  mon  fait,  que  delerablilïement  à plufieurs  éta- 
ges des  petits  refervoirs  de  planches  faits  exprclfémenr, 
dans  lefquels  les  hommes  deux  à deux,  enlèvent  &p*ui- 
fent  les  eaux  avec  des  Bacquets  à deux  mains  , ou  deux 
Manches  , 5c  les  vuident  pardellus  les  Batardeaux  dans 
des  «couloirs , 5c  des  Canaux  de  planches  qui  les  con- 
duifent  dans  le  courant  de  la  Riviere.Le  profil  de  la  Fi- 
gure que  je  donne  pour  cela,  fait  voir  à l’inftant  cette 
maniéré  qu’on  fait  plus  ou  moins  haute , fuivant  la 
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[itantité  des  déblais  quon  a â enlever,  & à fonder  fore 
>as. 

•’jfcÆÆc&e 

CHAPITRE  XVIII. 

Fondations  des  Ponts . 

E tous  les  Auteurs  Architectes  qui  nous 
ayent  donné  des  régies  pour  fonder  les 
Ponts , Scamozzi  eft  le  fculquiena  parlé. 
Il  dit  qu’on  les  fonde  de  quatre  maniérés 
differentes. 

La  première,  en  renfermant  tout  â Pentour  l’efpa- 
:e  , dans  lequel  on  veut  bâtir , par  des  Batardeaux  faits 
le  Pieux  fichez  jufqu’au  fermé , â deux  rangs  bien  fer- 
mes , & bien  liés  par  de  bonnes  Amoifes , 8c  de  Liens, 
emplis  entre-deux,  decraye,  ou  d'autre  terrain  qui 
irrête  l’eau.  Après  quoy  il  faut  vuider  l’eau  de  dedans, 
te  creufer  la  fondation  félon  la  qualité  du  terrain  , le 
pilotant  même  , s’il  eft  néceffaire  -,  dans  lequel  il  faut 
jifteoir  les  murs  des  fondemens.  Cette  maniéré  n’eft: 
Donne  que  pour  bâtir  fur  les  Rivières  qui  ne  font  ni 
rop  rapides  , ni  trop  profondes. 

La  deuxième  , fe  fait  en  conftruifant  les  fondemens 
ur  des  Grilles , ou  Radeaux  de  bon  bois  de  Chêne  bien 
:orts  8c  bien  liez,  foûtenus  fur  ia  furface  de  l’eau  avec 
les  Cables , ou  des  Machines , 8c  les  bâcifTant  de  gros 
quartiers  de  pierre  cramponnez,  8c  joints  avec  bon 
Mortier  de  Chaux , exude  Pozolane , ou  Ciment  ; puis 
les  iaiftant  defeendre  avec  les  mêmes  Cables  , 8c  Ma- 
rines doucement , 8c  bien  à plomb  jufqu’au  fonds  de 
l’eau,  comme  on  a fait,  dit- il,  au  temps  de  l’Empereur 
Claude  au  Port  d’Oftie,  «5e  comme  Draguer  Reys  fit  au 
fieclepafte  â Conftantinople , en  la  belle  Mofquée  qu’il 
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fît  contraire  dans  la  Mer.  Cette  maniéré  demande  un 
bon  fonds  , égal  6c  bien  uni. 

Latroifiéme,  eft  de  faire  couler,  ou  toute,  ou  la 
plus  grande  partie  de  l’eau  du  Fleuve  en  quelqu’autre 
endroit , foir  en  luy  faifanr  un  autre  lit , ou  en  le  laif- 
fant  tomber  dans  des  foffes  profondes , en  quoy  il  faut 
ufer  , dit-il , de  grandes  diligences  , avoir  tous  fes  ma- 
tériaux prêts,  de  grand  nombre  d’Ouvriers  qui  puiftent 
avoir  fuffifamment  avancé  l’ouvrage  en  peu  de  temps, 
afin  que  la  Maçonnerie  ait  fait  bonne  prife,  ôc  fe  foie 
un  peu  affermie , avant  que  l’on  foit  obligé  de  remettre 
Je  Fleuve  dans  fon  premier  lit. 

La  derniere  qui  eft  celle  dont  il  croit  que  Trajan 
s’eft  fervi  pour  la  conftruélion  de  fon  Pont  fur  le  Da- 
nube , eft  de  creufer  un  nouveau  lit  dans  l’endroit  ou 
le  Fleuve  fe  rapproche  de  luy-même, après  avoir  fait  un 
grand  coude  , ou  détour,  puis  bâtir  le  Pont  â l’aife, 
ôc  à pied  fec  â cet  endroit.  Et  lorfqu’il  eft  bien  affermi, 
ouvrir  le  paftage  au  courant  par  les  deux  boucs , en  fer- 
’ niant  avec  de  fortes  Digues  le  premier  lit , par  lequel 
Je  Fleuve  couloit  en  fe  détournant  de  fon  droit  cours. 
Et  cette  maniéré , dit-il,  eft  la  plus  feure  de  toutes. 

Pour  fonder  les  piles  d’un  Pont,  fi  le  terrain  eft 
molaffe  , il  faudra  piloter,  après  avoir  ôté  autant  qu’il 
fe  pourra  de  ce  terrain.  Il  en  faut  faire  autant  s’il  eft: 
de  fable  , ou  de  gravier  -,  & creufer  le  plus  bas  que  Ton 
pourra  tout  â l’entour  de  la  pile  â une  diftance  raifon- 
nable , laquelle  il  faut  renfermer  avec  des  Pieux  fichés 
ôc  bien  attachés  l’un  â l’autre  , rempliffant  cet  efpaa 
entre  la  pile  Ôc  les  Pieux  avec  de  la  craye  , ou  du  ter- 
rain fort  qu’il  faut  battre  ôc  affermir.  Ce  qui  pourra 
pour  quelque  temps  empêcher  que  le  courant  ne  dégar- 
niflè  le  deffous  des  piles  , emportant  le  fable  , ôc  n’er 
caufe  la  ruine. 

Les  Piles  doivent  aller  depuis  le  bas  en  haut  en  di- 
minuant. Les  Arches  être  en  nombre  impair , plusck- 
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ées  que  les  plus  hautes  inondations  j l’Architeélurc- 
es  Fonts  doit  être  unie  , & ruftique. 
i Scamozzi  donne  enluite  le  deiïèin  de  Ton  beau  Pont 
e pierre  , & un  autre  de  charpente.  On  peut  voir  le 
rofil  de  ce  dernier , dans  le  Traité  de  la  Charpenterie* 
ar  Moniteur  de  la  Hire. 

Moniteur  Blondel  rapporte  la  maniéré  dont  il  s’efl 
îrvipour  fonder  le  Pont  de  Xaintes  fur  la  Gharante, 
luTl  a fait  bâtir. 

L’ancien  Pont  avoit  été  renverfé  , parce  qu’il  avoir 
té  fondé  fur  de  laglaife  qu’on  avoir  piloté,  en  forte- 
u’il  «trouva  que  le  regonflement  du  terrain  ayant 
ait  remonter  les  Pilots , avoient  jette  bas  le  Pont, 
.es  Pilots  par  le  renflement  de  la  glaife  fortoienr 
;e  plus  d’un  pied  audeflus  du  niveau  des  autres. 

1 Les  fondes  alioienedans  cette  glaife  jufqu’à  60  pieds’ 
e profondeur  a faites  d’un  grosTarier  dont  les  bras 
‘toientde  Fer  , de  la  longueur  de  3 pieds  chacun  , 8c  ■ 
ui  s’emboîtoient  l’un  à l’autre  avec  de  bonnes  Cia- 
ettes.  Après  avoir  fait  creufer  à 7 pieds  audeflous  du  : 
onds  de  l’eau,  tout  l’ouvrage  contregardé,  5c  entouré 
’un  bon  Batardeau , mis  les  Excavations  de  la  fouille- 
*e  niveau  , il  fit  pofer  une  Grille  de  bois  de  Chêne  fur 
bute  la  fondation  de  12  à 14  pouces  de  gros  , tanc 
iain  que  vuide  , & quarrément  fur  la  longueur  & hr- 
eur  de  tout  Je  bâtiment  en  platée,  occupant  non  feu- 
pment  l’endroit  despiles , mais  encore  le  Radier , ou- 
b vuide  des  Arches.  Les  Chambres  de  la  Grille  rem- 
lies  de  bons  quartiers  de  pierre  de  taille,  le  defllis> 
ouvert  de  Madriers  de  5 à 6 pouces  d’épais , bien  che-. 
illés  fur  toute  la  Grille.  Emince  fur  cette  Charpente, 

>n  a bâti  une  fondation  de  Maçonnerie  de  5 pieds  d’é- 
>a i fleur.  Le  tout  de  niveau  , avec  bonnes  pierres  de- 
aille  pour  parement  bien  cramponées.  C’eft  fur  cette- 
datée  de  5 pieds  d’épais  qu’on  a élevé  les  piles;qui  peufô 
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la  première  année  furent  feulement  montées  à la  hau- 
teur des  importes , afin  quelles  pufient pendant  l’hiver 
faire  bonne  prife. 

Monfieur  Blondel  fait  voir  enfuite,que  quelques  pré- 
cautions que  les  Archite&es  prennent  pour  afièoir  les 
ouvrages  fur  de  bons  fondemens,  elles  font  fort  con- 
jeéhirales  & incertaines.  Il  compare  pour  cela  l’Ar- 
chitc&e  à un  Médecin  qui  ne  travaille  que  fur  des  con- 
jectures. 

Qui  a dit  à ce  premier  , dit-il , que  bâtiflant  fur  un 
fonds  de  confiftance  qui  luyparoît  tel , il  ne  fe  rencon- 
tre pas  une  molafïè , ou  mauvais  terrain  audefïous  de 
celui-ci , & que  le  poids  de  l’Edifice  peut  affaifïer  , & 
xenverfer  par-là, 

A cette  occafion  jepuis  rapporter  un  exemple  fem- 
blable  arrivé  à une  des  Iiles  d’Oleronou  de  Ré , où  le 
Roy  faifant  bâtir  des  Fortifications  , un  pan  de  mur 
écroula  > quoique  bâti  fur  un  Banc  de  Rocher  , à caufe 
qu’audefibus  il  y avoit  un  creux  qu’on  ne  pouvoit  pas 
prévoir.  C’eft  ainfi  que  la  chofc  m’a  été  racontée. 

Monfieur  Blondel  rapporte  pour  confirmer  ce  qu’il 
dit,  c’eft  que  les  gros  murs  de  l’Eglife  du  Val- de-Grace 
à Paris , s’aftaifTerent  par  un  côté , quoique  bâtis  en  un 
bon  fonds,  à caufe  qu’illfe  trouva  audeftbus  de  grands 
creux  qui  avoient  été  faits  autrefois  pour  tirer  de  la 
pierre  â quelques  toifes  audefïous  , & où  il  y avoit 
eu  des  Carrières. 

Michel- Ange  Bonarote  a fait  fonder  le  Dôme  de 
Saint  Pierre  de  Rome,  avec  toutes  les  précautions  ima- 
ginables.Cet  ouvrage  n’a  pas  laifïé  que  de  s’entr’ouvrir, 
à quoy  on  a remédié  en  le  liant  d’une  ceinture  de  Fer  , 
d’une  grandeur , & d’une  grofTeur  extraordinaire,  qui 
a coûté  plus  de  cent  mille  écus.On  eftime  que  cette  fra- 
ction du  Dôme  eft  un  effet  des  eaux  de  fource  qui  cou- 
lent fous  terre,  du  haut  des  Montagnes  du  Vatican, 
& du  Janicule  > qui  ont  dilayé  les  fondemens  de  ce 
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;rand  Edifice.  Ainfi  perforine  par  ces  exemples , ôcpar 
dufieurs  autres,  ne  peut  jamais  répondre  des  fonda- 
ionsd’un  bâtiment. 

La  Corderie  de  Rochefort , du  delïein  de  Monfieur 
j 3iondel,a  116  toifes  de  longueur  non  compris  les  pa- 
pillons qui  font  aux  deuxbouts  , de  4 toifes  de  largeur 
mtre  les  murs,â  2 étages, bâtie  fur  ungrilîage, tant  plein 
que  vuide,  de  10  à 12  pouces  de  gros,  pofé  fur  un  fonds 
de  terre-glaife.  Sur  ce  même  grillage  on  a établi  des 
plate-formes  bien  chevillées , enfuite  une  couche  de 
pierres  de  taille, de  bons  libages  après, montant  toujours 
le  bâtiment  avec  des  aftifes  réglées,  de  de  niveau  par- 
tout également,  afin  qu’il  n’y  eût  pas  plus  de  poids  d’un 
côté  que  de  l’autre  , pour  faire  équilibre  dans  routes 
les  parties  de  l’ouvrage.  Ce  Bâtiment  ainfi  élevé  a par- 
faitement bien  réiifiî. 

Monfieur  Blondel  remarque  encore  que  les  matériaux  ■ 
â Paris,  n’ayant  pas  la  même  folidité  que  ceux  qui  font 
en  Italie, qui  peuvent  être  de  Marbre,  ôc  infiniment  plus 
durs  , ne  permettent  pas  qu’on  faffe  â Paris  des  Ponts  - 
avec  autant  de  délicatelîê  , de  aufiî  dégagés  que  ceux 
qu’on  fait  en  Italie, qui  ont  beaucoup  moins  d’épaifièiir 
à l’endroit  des  Clefs  des  Arcades. 

C’eft  la  tout  ce  que  j’ay  pû  ramafTer  des  Auteurs  Ar- 
chitectes qui  ont  traité  de  la  matière  des  Ponts  , de  de 
leurs  fondations.  Je  vay  propofer  mes  conjectures  fur 
ces  difficultés. 

Quand  entre  les  Batardeaux , on  a enlevé  les  déblais 
pour  fonder  une  pile,  &que  le  fonds  qu’on  a atteint 
pour  l’établir  ; jufqu’où  l’on  s’étoir  propofé  de  fonder, 
eft  de  confiftance  , ou  bien  de  gravie  r , ou  de  fable  rap- 
porté , de c.  On  prend  differens  partis. 

Si  le  fonds  eft  de  confiftance  , il  eft  , ou  uni , ou  en 
rampe , ou  bien  de  niveau  , de  roc  , ou  d'autre  terrain  . 
plus  ou  moins  foîide  -,  de  de  quelque  nature  que  foit 
le  fonds  de  confiftance  , on  doit  le  mettre  de  niveau*.. 
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foit  dans  le  tout , foit  en  partie  , & par  refTauts,  & 
établir  defTus  la  Maçonnerie  qu’on  encaftrera  de  quel- 
ques pouces  , II  le  temps , 6ç  les  épuifemens  le  permet- 
tent , 6c  fuivant  la  difpofition  du  terrain.  On  établira 
après  la  première  affife  de  pierres  de  taille  , de  meme 
que  tous  les  paremens , jufques  à la  haureur  des  plus 
baffes  eaux  , où  l’on  commence  ordinairement  la  naif- 
fance  des  Arches  , fuivant  le  plus  ou  le  moins  qu’elles 
doivent  être  élevées.  Les  fondations  en  parement  fe- 
ront faites  avec  des  retraites,  fuivant  la  hauteur  des 
affiles  , qui  doiv  nt  être  toutes  de  niveau.  Le  refiant 
de  l’ouvrage  bâti  fuivant  l’Art , 6c  avec  les  matériaux 
que  le  pays  peur  fournir  , foit  en  Mcëlons  de  Carrière, 
foit  avec  Cailloux,  ou  bien  de  Brique.  De  tous  lefquels 
on  peut  compofer  par  ordre  un  corps  de  Pont  parfaite- 
ment beau  6c  fol i de. 

Si  le  fonds  qu’on  a déblayé  n’eflpasde  confiflance, 
& qu’on  fe  foit  propofé  de  fonder  les  piles  du  Pont 
avec  des  Grillages,  peuplés  de  Pilots  de  remplage  , 6c 
debordage,  avec  des  Pals  à-planches , entre  des  Pi- 
lots â Rainure , ou  fans  Rainure  , toute  cette  Char- 
pente qu’on  doit  avoir  toute  prête  , doit  être  poféç 
inceffammenr , pour  épargner  les  épuifemens  qui  con- 
formaient en  frais  ceux  pour  le  compte  de  qui  ils  fopt 
faits. 

On  pofe  , i°,  la  Charpente  de  la  Grille  , 2°,  les  Pi* 
lots  de  remplage , en  obfervant  de  commencer  par  ceux 
du  centre , 6c  fuivant  ainfi  rcûjours  en  tournant  juf- 
qu’à  la  cirçonférençe , où  doivent  être  plantés  ceux 
de  bqrdage.  Si  ion  commençait  par  ceux-ci  ils  reflèr- 
reroient  fi  fort  Pentre-deux  du  gravier , qu’ils  entour- 
reroient  , qu’il  ne  feroir  pas  poffible  d’y  battre  enfui- 
te  des  Pilots  de  remplage,  de  fi  compacte  que  le  ter- 
rain deviendroit  *,  de  maniéré  qu’on  a raifon  de  di- 
re que  quand  on  a enfermé  de  cette  façon  un  terrain 
de  i$aqyaife  çoafiftance  par  des  Pilots  de  bordage , 
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Çc  des  Pals-à-planches  , avec  un  Grillage  au  milieu. 
On  peut  fonder  feuremenr  un  corps  de  pile  fans  Pi-* 
lots  de  remplage  , à caufe  que  tout  le  terrain  entre  les 
Pilots  de  bordage,  forme  un  corps  fi  dur  qu’il  peut 
fupporter  quelque  poids  que  ce  foit,  dont  on  veuille 
le  charger  , parce  que  le  terrain  fur  lequel  on  réta- 
blit, qui  eft  devenu  très  ferré  , ne  peut  plus  s’écarter 
audelà  des  Pilots  de  bordage  , & des  Pals-  à-planches 
dont  il  eft  environné,  & comme  contregardé  par  un 
mur. 

Chaque  Pilot  qu’on  bat  avec  la  Sonnette,  fait  à. 
peu  près  dans  le  gravier  , dans  le  fable,  ou  dans  le 
terrain  où  l’on  le  plante,  des  Cercles  autour  de  luy 
qui  ébranlent  les  parties  du  fable,  Ôc  les  écartent  de 
fon  centre,  tout  comme  une  pierre  qu’pn  jette  dans 
l’eau  , écarte  celles  de  ce  liquide  , où  l’on  voit  que 
depuis  l’endroit  de  fa  furface  où  on  Ta  laifiee  tomber, 
les  parties  de  l’eau  s’en  écartent  par  des  lignes  circu- 
laires, & qui  vont  communiquer  leur  mouvement  bien 
loin,  jufqu’à  ce  qu’elles  rencontrent  d’autres  corps 
qui  leur  réfiftent , & contre  lefquels  elles  réfléchiffenr, 
C’eft  de  cette  maniéré  que  les  Pi  ors  écartent  les  fables 
autour  d’eux,  & les  reflèrrent  quand  ils  trouvent  d’au- 
très  Pilots  de  bordage  qui  les  renferment , & qui  ne 
leur  laifïènt  pas  la  liberté  de  s ’échaper  audelà  en  le 
réfléchifTant. 

La  différente  qualité  du  terrain  de  confiftance  plus 
ou  moins  mauvais  qu’on  trouve  en  fondant  des  piles, 
fait  de  la  peine  à ceux  qui  n’ont  pas  toute  l’experience 
qu'il  faut  pour  ces  fortes  d’ouvrages,  & pour  pren- 
dre fur  le  champ  le  meilleur  parti.  J’en  vay  rapporter 
un  exemple. 

Le  Pont  de  Courfan  en  Languedoc  , dont  j’ay  dé- 
jà parlé  , fut  renverfé  par  une  inondation , il  y a en- 
viron io  à 12  ans. 

Les  ruiiies  de  cç  Ppnt  en  tombant  remplirent  les  vui- 
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des  , & les  creux  des  fouilles  que  les  eaux  avoient  fait 
en  le  dégravoyanr.  Il  y en  avoit  qui  paroifloient  au  de- 
hors de  la  fuperficie  de  Peau.  On  propofa  de  rétablir 
ce  Pont.  On  fît  à l’accoutumée  un  Batardeau  autour 
de  la  pile  pour  fupporter  la  grande  Arche,  qui  étoit 
de  ii  toifes  d’ouverture , ou  environ  , avec  toutes  les 
fuites  des  matériaux  de  Charpente  qui  accompagnent 
de  pareils  ouvrages  , ôc  qui  Ce  monroient  à près  de 
dix  mille  livres.  On  ouvrit  les  foiiilles  de  ce  grand 
Bârardeau.  On  enleva  tous  les  matériaux  du  Pont 
autant  qu’on  put , qui  avoient  écroulez , afin  de  fai- 
re place  à la  nouvelle  Maçonnerie  qu’on  devoir  éta- 
blir pour  conffcruire  la  pile.  Quand  on  fut  prêt  a fon- 
der, on  fonda  l’emplacement  de  l’ouvrage,  onnetrou- 
va  que  du  haut , Sc  du  bas,  tantôt  3 à 4 pieds,  & 
tantôt  15  à 1 6,  fans  confiftance , fur  lequel  terrain 
on  devoir  pofer  un  Grillage.  Llnfpecfceur  reprefenta 
ces  difficultés  à Monfîcur  de  Bafville,  Intendant, 
qui  chargea Monfieur  de  Monrferrier, Syndic  General, 
de  faire  afîembler  les  Ingénieurs , & les  Architectes 
de  la  Province.  Je  fus  appelle  pour  donner  mon  avis. 
Les  uns  vouîoient  rranfporter  la  pile  dans  un  fonds 
plus  uni , ôc  quitter  remplacement  du  Bârardeau  déjà 
fait,  & conftruire  une  Arche  de  15  â 16  toifes  d’ou- 
verture , les  autres  au  contraire  prétendoient  la  di- 
minuer en  rapprochant  la  pile  pour  la  fortir  de  l’a- 
plomb de  ce  mauvais  terrain  , qui  n’éroit  que  du  haut 
& du  bas.  Je  fus  chargé  par  la  Compagnie  de  fonder 
l’ouvrage.  J’en  fis  le  Plan  , que  je  rapportai  à I’AfIen> 
blée  , â qui  j’en  rendis  compte  ; mon  avis  fut  contraire 
â rous  ceux  que  j’ay  rapporté  cy-dcfTus.  Je  fis  voir 
que  quoy  qu’il  n’y  eut  que  du  haut  & du  bas , les  Pi- 
lots longs  & courts , portant  également  partout , ren- 
doient  l’ouvrage  également  folide , dans  tout  fon  em- 
placement , & qu’ainfi  on  ne  devoit  plus  faire  aucune 
différence  du  haut  6c  du  bas  dans  cectc  fondation , 
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& qu’on  la  dévoie  concevoir  , comme  portant  par- 
tout également.  Quon  épargnoit  par  cet  endroit  dix 
mille  livres  à la  Province,  lans  compter  la  refeCtion 
des  Cintres  qu’il  falloir  changer,  Ôc  qu’on  mettoit  à 
cette  Campagne  les  fondations  hors  de  l’eau  pour  finir 
l’ouvrage  dans  l’année  ; ôc  autrement , quelqu’au- 
tre  parti  qu’on  prît,  on  ne  pouvoir  pas  fonder  plus 
feurement  , ni  épargner  les  dix  mille  livres  , ni  finir 
l’ouvrage  en  fi  peu  de  temps.  Mon  avis  fut  fuivi. 
L’ouvrage  a réiiffi.  Et  il  eft  aujourd’hui  permanent. 

Je  vay  rapporter  par  digreffion  deux  autres  exem- 
ples de  fondations  bien  plus  difficiles  que  la  précé- 
dente , que  ceux  qui  font  nouveaux  à ces  fortes  de 
chofes  feront  bien  aifespeutefire  de  fçavoir  , pour  en 
faire  un  bon  ufage,  fi  la  chofe  leur  convient , ôc  que 
l’on  ne  trouve  pas  dans  les  Livres  quitrairent  del’ Ar- 
chitecture. 

Le  premier  eft,  que  je  fus  chargé  de  faire  le  Plan  , 
Coupes  , Devis  , ôc  eftimation  du  Bâtiment  des  Offi- 
ciers des  Gabelles  de  Pcccais.  Ce  Bâtiment  peut  loger 
30  â 40  Gardes,  Directeur,  Procureur,  Principal, 
Controlleur  , Commandant , Brigadier  , Aumônier  , 
ôc c.  Le  Bail  pafté  , l’Entrepreneur  traça  les  allignemens 
fuivant  le  Plan,  fit  les  fouilles  , ôc  trouvai  un  bouc 
du  Bâtiment  fur  toute  fa  largeur , après  avoir  enlevé 
les  premières  croûtes  qui  couvroient  le  terrain  , un 
fonds  défi  peu  de  confiftance  , qu’un  chambranle  de 
de  deux  toifes  de  long,  entroie  dans  le  terrain vafeux 
fans  beaucoup  de  réfiftance , prefté  à la  main  fans  trou- 
ver aucun  fonds  , Ôc  duquel  chambranle  je  me  fervis 
en  guifede  fonde,  faute  de  trouver  mieux.  Je  fus  ap- 
pelle pour  mettre  ordre  â ce  vilain  endroit  , ôc  pour 
l’aflurcr.  Je  fis  ouvrir  pour  lors  toute  l’excavation  d’un 
bout  a l’autre  , ôc  au  lieu  de  deux  pieds  qu’elle  avoir 
de  large  , pour  porter  en  parpainun  mur  de  pierre  de 
taille  de  u à 15  pouces  d’épais , je  la  fis  élargir  de  S 
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pieds.  J’établis  dans  tout  cet  efpace  des  racinaux» 
& des  plateformes  faires  de  vieux  fommiers  de  Sapin 
fur  lesquelles  on  bâtit  les  fondations  jufqu’au  rez  de 
Chauffée,  par  differentes  retraites  réduites  â 3 pieds. 
Après  cela  je  calculai  quel  croit  le  poids  que  devoit 
avoir  le  Bâtiment  audeffus  de  cette  fondation,  foit  en 
comble,  plancher,  murs  de  refend  , & d’un  Efcalier 
dérobé  qui  devoit  porter  partie  deffus,  & ayant  trou- 
vé un  certain  nombre  de  milliers  pefant , je  fis  charger 
cette  fondation  d’un  tiers  de  plus  qu’elle  ne  le  devoir 
être  , en  rangeant  deffus  un  maflif  de  pierres  de  taille 
â fec  , qui  luy  firent  prendre  un  fonds  de  confiftance 
de  7 â 8 pouces  plus  bas  qu’elle  n’étoit  auparavant. 
De  maniéré  que  tout  ce  maflif  ne  devant  porter  que  les 
deux  tiers  de  la  charge  qu’on  venoit  de  luy  mettre  à 
l’épreuve , il  ne  pouvoit  plus  ceder  à un  moindre 
poids.  Je  le  fis  bâtir  aufli  quelque  temps  après  fans 
héfiter.  Il  s’y  fit  cependant  des  rizées  oulegardes  de  peu 
de  conféquence , que  je  fis  reboucher  proprement  3 ÔC 
l’ouvrage  en  eft  demeuré  la. 

L’autre  exemple , eft  de  l’Eclufe  de  SdverealTur  le 
bord  du  petit  Rône  , â deux  lieues  près  de  la  Mer  en 
Languedoc  , qui  a 10  toifes  de  large  , Sc  28  de  long 
dans  œuvre,  depuis  fa  porte  de  défenfe  d’amont  à 
-celle  d’aval. 

La  porte  d’amont , eft  bâtie  fur  une  platée  de  10 
roifes  de  long , 5c  d’environ  4 toifes  & demi  de  large. 
Le  maflif  devoit  être  lié  avec  deux  anciens  murs  de 
Quay  , de  maniéré  qu’après  avoir  fait  faire  les  excava- 
tions, je  trouvai  un  fonds  de  vafenoir , mêlé  de  petits 
coquillages,  qui  reffembloit  tout  â fait  à de  la  tourbe, 
oui  du  fumier,  & dans  lequel  je  faifois  entrer  une 
fonde  de  fer  de  15  pieds  de  long , avec  une  main  fans 
réfiftance  , & fans  trouver  aucun  fonds.  Dans  cette 
fâcheufe  ficuation  je  fis  enfermer  tout  remplacement , 
avec  un  fil  de  Pilots  <4e  Sapin  à Rainure  de  à *8; 
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pieds  de  long,  8c  avec  des  Pals  à-planches  de  n pieds 
de  long  entre  des  longues-raines,  bien  .boulonnées  » 
6c  claverées  en  dedans.  Sur  ce  terrain  de  fi  peu  de 
confiftance,  ou  plutôt  fur  ce  bourbier  , car  tous  les 
environs  tremblaient  quand  on  y marchoit  defïus, 
comme  fi  c’eût  été  un  Matelas  de  Laine,  je  fis  faire 
un  arrafcment  de  Maçonnerie  en  pierres  de  taille, 
&c  continuer  ainfi  à l’élcver  en  parement , en  forte 
que  jugeant  qu’il  cederoit  au  poids  dont  on  l’alloic 
charger  , & qu’il  s’affaifieroit , je  fis  pofer  les  Jouil- 
lieresdes  portes  j 8c  les  Eperons  de  l’Eclufe  6 pouces 
plus  haut  qu’ils  ne  dévoient  être.  Je  ne  liay  point  cette 
Maçonnerie  avec  la  vieille  des  murs  de  Quay  , à la- 
quelle elle  devoir  être  adofiée.  Effectivement  tout 
l’ouvrage  defeendoit,  6c  tafioit  à mefure  qu’on  iemon- 
toit.  Je  vifirois  chaque  jour  les  repaires  que  j’avois 
pofez  , pour  fçavoir  de  combien  croit  le  rafTemcnt  ; 
mais  enfin  , je  fus  affez  heureux  que  de  le  finir , 8c  de 
voir  que  les  6 pouces  que  j’avois  pris  de  plus , pour 
fixer  le  feüil  des  Portes  , à l’endroit  des  Jouillieres, 
& des  Bajoyers,  éroient  defeendus  de  5 , & à un  pouce 
près , à quoy  je  m’étois  rencontré.  Après  que  tout 
ce  nouveau  Bâtiment  eut  fait  fa  charge  6c  pris  fon 
tas , je  le  liay  avec  le  vieux  mur.  Il  s’y  fit  dans  la  fuite 
quelque  rizée  qui  n’a  pas  été  confiderable  , 8c  le  tout  a 
fubfifté  , 8c  eft  en  bon  état  depuis  16  à 17  ans  que  je 
l’ay  fait  fonder. 

Il  n’y  a pas  de  doute  , que  lorfqu’on  enferme  un 
terrain  de  mauvaife  confiftance,  avec  des  Pals  à-plan- 
ches , on  ne  le  rende  folidc.  Plus  les  Pals- à planches 
font  profondes , plus  l’ouvrage  qu’on  bâtit  eft  Leur. 
On  pourroit  fçavoir  par  les  méchaniques  jufques  à 
quelle  profondeur  il  faudroit  battre  les  Pilots , 8c 
Pals  à planches  pour  retenir  un  terrain  de  mauvaife 
confiftance , à luy  faire  fupporter  telle  charge  qu’on, 
propoferoit.  Je  reviens  à mon  fujet. 
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Quand  les  fondations  font  toutes  fur  du  Roc,  où  un 
courant  d’eau  ne  peut  pas  permettre  d’établir  un  pilo- 
tage , ôc  que  le  Roc  eft  entièrement  à découvert  du 
gravier , mais  feulement  couvert  de  certaine  hauteut 
d’eau,  on  doit  prendre  des  précautions  toutes  nou- 
velles pour  y établir  la  fondation  d’une  pile. 

Quand  la  chofe  ne  vaut  pas  la  peine  d’y  établir  un 
Eâtardeau  pour  fonder  l’ouvrage , & qu’il  ne  s’agit 
que  de  rompre  , ou  d’unir  quelques  pointes  de  Roc 
dans  l’eau , on  le  fait  aifément  avec  la  mine  , pourvû 
que  ce  ne  foit  qu’à  deux  à trois  pieds  de  profondeur* 
On  fait  le  trou  avec  l’aiguille,  que  l’on  bat  à l’ordi- 
naire de  il  à 15  pouces  de  profondeur. On  y fcelleavec 
du  gravier  fimplement,  une  boëte  de  fer-blanc  de  ça* 
libre,  chargée  de  poudre,  & qui  a fa  fuféc  audefîus 
de  l’eau  , par  le  moyen  d’un  petit  tuyau  de  fer-blanc 
auquel  on  met  le  feu  à l’ordinaire.  On  ne  fçauroit 
croire  l’effer  des  mines  dans  l’eau , il  eft  plus  violent 
que  dans  l’air.  Je  n’en  ay  pû  trouver  la  raifon  , que 
dans  la  comparaifon  que  j’en  ay  faite  de  la  preflion 
de  l’air  , & de  celle  de  l’eau  autour  du  Roc  que  l’on 
mine.  Et  comme  le  pied  cube  de  l’eau  pefe  71  livres  plus 
que  celuy  de  l’air , l’effet  de  la  poudre  dans  l’eau  doit 
être  7 1 fois  plus  violent  qu’il  ne  i’eft  dans  l’air  , à caufe 
qu’il  trouve  71  fois  plus  deréfiftarree.  J’ayété  obligé  de 
faire  miner  plufîeurs  Rochers  dans  les  Rivières  , ÔC 
fous  l’eau  dans  les  Pyrénées , qui  empêchoient  le 
pacage  des  Mâts  , & le  fer-blanc  me  manquant  pour 
en  faire  des  boetes  à charger  les  Mines,  la  neceffité 
me  fit  penfer  , fi  avec  du  Carton  collé  je  n’en  pouvo is 
pas  faire  de  femblables  à celles  de  fer-blanc.  Effecti- 
vement j’en  fis  faire,  & j’y  réiifiis,  je  les  fis  gaudron* 
ner  enfuite  avec  de  la  Poix  à la  place  du  Gaudron, 
de  même  que  la  fufée , & elles  firent  le  mêmeeffet  que 
celles  du  fer-blanc. 

Quand  il  faut  abfolument  creufcr  dans  le  Roc 
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deux  à $ pieds  de  profondeur,  pour  y planter  un  Pieu 
à l’ufage  des  Digues  , 6c  des  retenues  d’eau , 6c  que  ce» 
ia  ne  fe  peut  faire  qu’avec  le  cifeau  > & la  malle  à £ 
pieds  de  profondeur  fous  la  furface  des  eaux,  on  fe  fere 
d’un  encadrement  en  guife  d’un  tonneau  fait  exprefle- 
ment,  vuide  des  deux  bouts,  qui  eft  6 pouces  plus  haut 
que  Jafuperficie  des  eaux  , & qui  a 8 a 9 pieds  de  dia- 
mètre , que  l’on  place  dans  l’eau  , en  forte  que  le  Roc 
que  l’on  veut  percer  fe  trouve  au  milieu.  On  furchar- 
ge  l’encailfement  de  maniéré  que  le  courant  de  la  Ri- 
vière ne  l’emporte  pas.  On  a enfuite  un  autre  plus  petit 
cncailTcment , aulîi  en  guife  de  tonneau  , beaucoup 
plus  petit  que  le  précédent , mais  de  pareille  hauteur, 
que  l’on  place  au  milieu  du  premier  précifément  à l’en- 
droit où  l’on  doit  creufer  le  calibre  du  Pilot , qui  a $ 
6c  4 pieds  de  diamètre  , 6c  ouvert  aulîi  des  deux  bouts 
que  l’on  furchage  de  même , pour  le  tenir  en  raifon. 
Cette  difpolition  d’encailïemenc  laide  deux  vuides  à 
leur  entre*  deux  pleins  d’eau.  Dans  celui  du  petit  ton- 
neau, un  de  3 à 4 pieds  qui  eft  au  milieu  du  grand  , 6c 
l’autre  entre  le  grand , &le  petit , qui  eft  de  1 pieds, 
a 1 pieds  &c  demi  de  large.  Cela  érant  fait,  on  bat  tou- 
tes les  douves  de  ces  tonneaux  enencailTemens,pour  les 
faire  porter  pareillement  fur  le  haut , 6c  le  bas  du  Roc 
fur  lequel  on  les  a placés  , fans  y laifTer  aucun  fable  ni 
gravier  à l’entre-deux.  On  garnit  d’un  corroyement  de 
rerre-glaife  , l’entre-deux  des  encailTemens.  On  épui- 
fe  enfuite  l’eau  qui  effc  dans  le  milieu , où  un  Ouvrier  fe 
place  à fec , & fait  le  trou  du  Pilot  dans  le  Roc  à coups 
de  Cifeau  # 6c  demalïe,  à la  profondeur  qu’on  luy  de- 
mande. Il  y place  le  Pilot  de  calibre  à l’efret  qu’on  veut. 
Ces  fortes  d’ouvrages  font  propres  pour  amarer  des 
cables  à retenir  un  Pont  volant , un  Pont  dotant , 6c 
à établir  des  brifes  glaces  pour  conferver  un  Pont  dor- 
mant de  Charpente , un  de  Maçonnerie  , 6c  à alfurer 
a ne  Chauffée  de  Moulin  , Sec, 
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L'autre  moyen  dont  on  fe  fert  pour  affûter  un  Pilot 
dans  le  Roc,  ne  s’employe  que  lorfcju’onapareillement 
Je  Roc  à découvert.  On  doit  même  fuppofer  que  le  Roc 
eft  molaflè  , ôc  aifé  à forèrer.  On  fait  un  Echafaud  af- 
furé  fur  l’endroit  que  Ton  veut  travailler , on  en  fait 
encore  un  autre  plus  élevé,  à unetoife  audeflus  tant  du 
plus  que  du  moins  pour  tourner  une  Tariere  allurée  au 
bout  d’un  Fuft  de  bois  de  Chêne , où  elle  eft  clavetée  , 
ôc  retenue  avec  des  Virolles  i & au  haut  du  Fuft  elle  a 
un  manche  pour  la  tourner  à deux  mains.  On  la  pofe  au 
travers  de  deux  Echafaudages  pour  la  tenir  en  raifon 
avec  des  pièces  de  bois  , afin  de  forêter  roûjours  dans 
le  même  trou , ôc  pour  le  rencontrer  a fy  remettre 
toutes  les  fois  qu’on  la  retire  pour  en  forcir  le  vafe 
quelle  fait  en  fouillant  le  Roc  Ces  Tarières  percent 
le  Roc  à 4 ôc  6 pieds  de  profondeur , & fous  la  lurfacc 
des  eaux  , depuis  6 à 12  pieds.  Le  trou  qu’elles  font  eft 
de  la  grolTtur  des  Pilots  ordinaires.  On  doit  ren- 
dre tranquilles  les  eaux  où  l’onforête,  afin  qu’elles 
n’apportent  point  du  gravier  , £c  des  Cailloux  au  creux 
où  l’on  travaille  avec  la  Tariere.  On  arrête  bien  fou- 
vent  le  gravier  ôc  les  cailloux  que  la  rapidité  des  eaux 
y peut  entraîner,  en  mettant  à fonds  de  l’eau  , &au- 
deflus  du  trou  qu’on  forête  , au  bout  d’un  Pieu  de 
brin  , deux  planches  en  Angle,  clouées,  qui  couvrent 
le  trou  que  l’on  veut  faire; 

Il  y a rant  de  maniérés  de  fonder , qu’il  eft  bien  dif- 
ficile de  les  rapporter  toutes.  Je  vay  donner  lesprin- 
cipales,outre  celles  que  j’ay  indiquées  cy-devant. 

On' fonde  fur  des  jettées , comme  pour  des  moles, 
après  avoir  coulé  à fonds  dans  la  Mer  plufieurs  gros 
quartiers  de  pierre;  Ontalufleles  ouvrages,  en  forte 
que  les  flots  de  la  Mer  ne  faflent  que  gliflèr  deflus  pour 
ne  les  pas  defunir  , car  s’ils  y font  rouler  les  quartiers 
de  pierre,  ils  diminuent  enfuite  à vue  d’œil  en  s’aron- 
diflfant,  en  fe  brifant  les  uns  contre  les  autres,  de 

maniéré 
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manière  qu’ils  deviennent  à la  fin  du  pur  fable  , comme 
on  voit  au  Porc  de  Cette  en  Languedoc  , où  le  Mole 
n’eft  pas  â couvert  des  tempêtes  , comme  font  ceux  de 
Toulon  & de  Marfeille , qui  font  entourés  de  plufieurs 
hauteurs,  qui  parent  les  coups  des  grofiès  mers.  Les 
Jettées  étant  faites , on  les  lie  avec  des  chaînes  de 
pierres  maçonnées  depuis  les  plus  bafles  mers , avec 
des  Revétiflèmens  de  maçonnerie  , furlelqutls  Maflîfs 
on  bâtit  des  Phares  , des  Magafins , des  Batteries , des 
Quays,  &c.  comme  l’on  a pratiqué  à quelques-uns  do 
ces  Ports  de  Mer  , que  je  viens  de  citer. 

On  prétend  que  celui  de  Toulon  eftfait , 

i°,Par  une  Jettée  de  plufieurs  gros  quartiers  de  ro- 
cher, â certaine  hauteur  , Sc de  niveau. 

2°,  Par  plufieurs  grands  Grillages  , qu’on  a pofé  fur 
cetre  artafe,  & de  niveau  , â certaine  diftance  fous  là 
fuperficie  des  eaux. 

$°,  Par  des  Encaiflemens  fur  ces  Grillages,  bâtis  6c 
maçonnés  jufqu  a la  fuperficie  des  plus  bafles  eaux  , 
avec  de  bdns  Paremens  de  pierre  de  taille  du  coté  de  la 
Mer  , pour  refifter  aux  flots , Iorfque  les  bois  des  En- 
eaiiïemens  auront  manqué. 

46,Et  enfin  par  une  Batifle  audeflus  des  Encaiflemens* 
de  certaine  hauteur  pardeflus  les  plus  hautes  mers , & 
dont  les  Paremens  puifiTent  refifter  aux  plus  grands  mou- 
vemens  des  flots. 

On  fonde  fur  des  terroirs  de  différentes  confiftances* 
en  cherchant  toujours  le  fonds  qui  n’a  nas  été  remué  * 
fur  lequel  on  fait  des  épargnes  eonfiderabies  en  maçon- 
nerie; Iorfque  celui  qui  conduit  un  ouvrage  eft  allez 
économe  pour  cela.  On  le  voit  dans  les  exemples  que  je 
rapporte  des  ouvrages  de  maçonnerie  dont  j’étois  char- 
gé à la  Citadelle  de  Ni  fines  , il  y a environ  18  ans  , & 
où  unehautcur  extraordinaire  d’un  Angle  fin  liant  d’en- 
velope  n’eft  fondée  que  par  reflauts  , qui  épargnèrent 
beaucoup  au  Roy  & à la  Province  , Planche  22e,  Figuse 
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4e.  On  le  voie  encore  dans  le  Profil  d’une  Courtine  t 
Fig.  i 6c  delà  face  d’unBaftion  de  la  même  Citadelle, 
où  certainement  j’épargnai  près  de  la  moitié  de  l’ou- 
vrage parles  retraites  que  je  fis  pratiquer  au  rocher, 
contre  lequel  j’adofiai  le  mur.  Et  c’efi:  de  la  même  ma- 
niéré qu’on  peut  profiter  dans  les  Culées  d'un  Pont , 
îorfqti’cn  trouve  fur  les  bords  des  Rivières  où  elles 
doivent  être  projettées , des  difpofitions  allez  fortes  6c 
allez  favorables  pour  fupporter  toutes  les  butées  des 
Arches.  Quand  on  trouvera  du  roc, on  peut  n’y  faire 
qu’un  Parement , 6c  le  fèrvir  du  roc  même  pour  Culée  > 
cela  épargne  les  grandes  épaiflèurs  de  maçonnerie  qu’on 
eft  obligé  de  donner  aux  Ponts  dans  ces  endroits-là , 
où  pour  plus  grande  fureté  on  y projette  encore  des 
Contreforts  plus  ou  moins  grands  , ou  plus  ou  moins 
forts.  C’effc,  dit-on,  pour  mieux  aflùrer  la  Culée  j & 
celaeft  vray  : mais  fi  on  demande  jufqu’à  quel  degré 
de  force  ces  ouvrages  doivenr  arcboucer  l’Arche  d’un 
Pont , ceft  ce  qu’on  ne  fçait  pas  encore  , 6c  cela  n’eil 
pas  démontré  : tant  il  eft  vray  que  la  plupart  des  hom* 
mes  fe  conduifenc  plutôt  par  la  coutume  de  ce  qu’ils 
ont  vu  faire  à autrui,  que  par  la  raifon  qui  doit  fervir 
de  réglé  à tous. 

On  fonde  fur  des  racinaux  6c  fur  des  plateformes, 
en  mettant  les  premiers  fur  la  largeur  de  la  fondation , 
6c  les  derniers  fur  la  longueur , lefquels  on  cheville  en- 
fembie  pour  les  tenir  en  raifon  fous  le  fondement  de 
l’ouvrage  , comme  on  le  voit  fous  la  fondation  du  Ba- 
ftion  de  la  planche  figure  z > qui  n’eft  fondée  que 
fur  un  pareil  ouvrage  de  charpente. 

On  fonde  er.coreplus  feurement , lorfquele  terrain 
de  l’ouvrage  n’eit  pas  de  confiftance  , en  le  pilotant  en 
travers  de  les  fondations,  6c  en  cocfFantles  pilots  avec 
des  racinaux  qu’on  y cheville,  6c  fur  ceux-ci  en  long 
on  pofedes  dofles  , ou  les  plateformes  , qu’on  cheville 
encore  fur  les  racinaux,  fur  lefquels  enfin  on  élève  les 
murs  de  fondation. 


- 

# 

ET  ChAüSS^BÎ.  95 

Ôn  fonde  «ncore  fur  des  fimples  grillages , fans  rien 
jlus. 

On  fonde  avec  grillage  5c  pilotage  de  remplage  , ob- 
fervanr  de  battre  les  pilots  dans  les  vuides  du  grillage  > 
'deux  à chaque  chambre  diagonalement  oppofés  ; cha- 
que chambre  étant,  tant  plein  que  vuide , de  deux  pieds 
à.  deux  pieds  5c  demi  en  quarré  , fuivant  le  bofoin  de 
fouvragei  5c  la  charpente  du  grillage  delagrofïeur  que 
les  bois  porteront , c’effà-dire  , de  io  à 12  5c  15  pouces 
de  gros. 

On  fonde  encore  avec  pilots  6c  pals-à-planches  de 
bordage  , pour  conferver  6c  contregarder  le  pied  d'une 
fondation , afin  de  n’être  pas  fouillée  par  le  courant  des 
eaux  , 5c  pour  en  enfermer  le  terrain,  qui  pour  lors  ne 
pouvant  plus  pouffer  , fupporte  la  maçonnerie  qu’on  y 
a projette  de/fus. 

On  fonde  avec  encaiflemens  6C  avec  des  barques  qu’on 
fait  faire  expreffément , dans  lefquelles  on  range  les 
matériaux,  6c  que  l’on  coule  après  à fonds  différem- 
ment , fuivant  le  befoin  qu’on  en  a i fur  lefquels  maflifs 
que  l’on  lie  de  différentes  maniérés  , on  conftruit  dans 
la  mer  des  murs  de  Quay , des  moles  , des  magafins , 6c 
dans  les  Rivières  des  piles  , fuivant  les  difficultés  qu’on 
rencontre,  plus  ou  moins  grandes  , qui  le  demandent 
plutôt  d’une  maniéré  que  d’une  autre. 

La  maniéré  de  fonder  diffère  autant  que  les  ouvra- 
ges différent  les  uns  des  autres  ; c’eft  pour  cela  auffi 
qu’on  doit  fe  fervir  plutôt  d’un  moyen  que  d’un  autre , 
par  rapport  au  bon  ou  au  mauvais  ufage  qu’on  en  peur 
tirer  j 6c  il  n’y  a que  la  prudence  de  celui  qui  fait  le 
Devis  , qui  doit  aller  fur  les  lieux  , 5c  voir  tout  ^ 5c  de 
celui  qui  elt  chargé  de  l’execution,  qui  puiflênt  faire 
finir  un  ouvrage  folideraent  5c  avec  honneur.  Il  s’agit 
de  concilier  l’un  avec  l’autre.  Celui  qui  fait  le  Devis, 
doit  ledreffer  en  écabliffant  un  ordre  tout  comme  s’il 
dévoie  l’exccuter  iuy-même,  5c  dans  les  piojets  des 
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'Ponts , qui  eft  une  des  matières  où  il  y a le  plus  à pren* 
dre  garde,  on  doit  être  plus  circonfpeéfc  qu’en  toute 
aun  e ; tout  y doit  être  clair  , afin  qu'on  en  puiiïè  juger  *, 
ïien  d’extraordinaire  5c  de  fiirprenant.  On  doit  éclair- 
cir les  difficultés,  fintout  dans  les  fondations  *,  rendre 
aifées  les  chofes  , donner  les  inftruétions  necefiaircs 
pour  l’execution  : point  de  mots  équivoques,  qui  faflenc 
prendre  une  choie  pour  l'autre  ^ écouter  les  avis  de 
tout  le  monde  , 5c  fuivre'le  meilleur  j fe  montrer  à tout 
le  monde  , pou  r voir  fi  l’on  peut  faire  mieux.  C’eft  par 
là  qu’on  fait  les  chofes  avec  connoUTance  de  caufe,  ÔC 
qu’on  réufiic  pour  l’ordinaire. 

Le  Pont  de  CefTe  qui  eft  fous  le  Canal  Royal  de  Lan- 
guedoc , n’eft  fondé  que  fur  de  gros  Cailloux , dont 
plufieurs  en  matTe  font  pris  enfemble , 5c  congelés  par 
une  matière  pétrifiante  , qui  les  a ainfi  unis  en  forme  de 
banc  , 5c  que  la  Riviere  à force  de  creufer  fon  lit  5c 
Les  bords,  a fait  ébouler  du  haut  du  niveau  de  la  plaine , 
qui  en  eft  toute  parfemée.  Ce  Pont  ne  s’eft  point  démen- 
ti dans  tout  ce  qui  a été  ainfi  fondé  fur  un  gros  gravier 
cailloutage,  qui  étant  d’ailleurs  retenu  de  tous  côtés 
par  des  hauteurs  , 5c  comme  enfermé,  fait  une  aftïette 
foüdeen  équilibre  à tous  les  autres  corps  qui  l’environ- 
nent. Ce  que  je  cite  , ne  doit  pas  être  un  exemple  que 
J’on  doive  agir  ainfi  de  même  partout  où  l’on  trouve  de 
femblables  gros  cailloux  i la  moindre  circonftancc 
change  les  cnoft  s du  tout  au  tout  ; 5c  en  cent  endroits 
où  l’on  trouve  de  gros  cailloux , peutêtre  ne  s’en  trou- 
vera-t-il pas  un  de  favorable  , fur  lequel  on  puiiïè  ta- 
bler îa  fondation  d’un  Pont  femblableà  celui-ci. 

On  prend  encore  d’aucres  précautions  à fonder  un 
Pont  , quand  les  entredeux  des  piles,  ou  les  radiers  fous 
les  Arches  font  tout  à fait  mauvais.  On  enferme  les 
têtes  des  Ponts  d’amont  5c  d’aval  par  des  fils  de  pieux  Sc 
des  pals-à-planches , en  traverfant  l’entrée  5c  la fortie 
c xs  Arches  par  un  cintre  renverfé , qui  porte  fous  les 
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>iles  , & où  Ion  fonde  fur  une  platée.  Les  têres  des. 
/ouflôirs  de  ce  cintre  renverfé  tant  d’amont  que  d’aval , 
doivent  être  taillées  a plate-bande  renverfée.  C’eftainli 
jue  prefque  tons  les  Aqueducs  du  Canal  Royal  du  Lan- 
guedoc font  fondés  , & dont  j’en  ay  fait  conftruire  plu- 
leurs  il  y a 25  à 16  ans  , qui  eft  la  feule  reffburce  que. 
’art  a pu  inventer  , pour  empêcher  les  ouvrages  d’être 
rmportés  par  la  rapidité  des  eaux,  ôc  d’y  cr  eu  fer  audef* 
bus  des  fondemens. 

CHAPITRE  XIX. 

Des  parties  des  Ponts  de  Maçonnerie . 

1°,  Des  Culées  & des  Ailes . 

Ne  culée  dé  Pont  doit  avoir  du  côté  dé 
l’Arche  des  retrakes  en  fondation  égales  à 
celles  des  piles  , Ci  la  difpofit  ion  des  1 leux  le 
demande  ainlî  i & ce  jufqu’à  la  hauteur  des 
plus  baffes  eaux  de  la  Rivière  , ^depuis  U 
naiffance  de  l’Arche  en  haut , elle  doit  être  fuppofée.  à 
plomb  fur  fes  côtés*,  mais  lorfqu’une  culée  a des  ailés 
de  face  ou  dt  retour  > on  leur  donne  audelàdu  vif  qui 
fupporte  la  culée  , un  ralud  d’un  quart  de  fa  hauteur  „ 
ou  d’un  cinquième  , fuivant  la  confiffance  de  la  maçon- 
nerie plus  ou  moins  forte,  par  rapport  a la  prffes  dta 
mortier,  dans  lequel  certaine  chaux  affùre  plutôt  un 
ouvrage  en  un  mois  , qu’une  autre  en  deux  ans  ; de  cela 
pour  foutenir  le  poids  des  terres  donc  on  remblaye  !é 
derrière  des  murs. 

Les  Aîles , foit  en  retour , foit  en  face  , fuivront  îà 
décoration  de  tout  l’ouvrage  , tant  dans  les  Zodes  , q 11e 
dans  les  Plinres , Cordons , Entabletnens , Bahus , ScCo 
donc  on  peut  orner  un  Pont  j elles  auront  à ieu^eou^ 
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ronnementtout  au  moins  deux  pieds  , fi  eilcs  portent 
un  quart  de  hauteur  j & trois  pieds , fi  elles  n’en  ont 
qu’un  cinquième. 

Quand  les  Ailes  n’ont  point  de  retour  , mais  qu’elles 
fuivent  l’alignement  des  Têtes  duPont , elles  arebou- 
tent  davantage  les  Culées , en  forte  qu’elles  les  affurent 
beaucoup  plus.  Les  Ailes  fuivent  ordinairement  la  ram- 
pe des  Ponts. 

On  fait  des  Contreforts  à ccs  Ailes , comme  au  milieu 
8c  au  derrière  de  la  Culée,  en  guife  d’Eperons  , fuivant 
qu’on  eftime  que  les  murs  peuvent  pouffer  -,  mais  non 
pas  par  une  raifon  de  réglé  ni  de  proportion  qu’on  n’a 
pas  pu  trouver  encore. 

Les  terres  dont  on  remblayera  le  vuide  entre  les  Ailes 
du  Pont , feront  battues  fuivant  Part , afin  de  former 
une  Chauffée  qui  ait  allez  de  confiftance  pour  y placer 
u ne  forme  de  pavé  , fuivant  l’ufage  du  Pays , avec  un 
ruifleau  au  milieu  , pour  l’empêcner  de  pouffer  les  Aî- 
Jes  des  Ponts  8c  les  murs  de  foutenement  des  Chauffées, 
fuivant  la  démonftration  que  j’en  ay  faite  dans  le  Traité 
des  Chemins  5 Chap.  u ,page  $7. 

ÆÆÆMÆÆÆ  Æ Æ>  Æ-  Æ Cfe  Æ Æ 

CHAPITRE  XX, 

Des  Piies  des  Ponts , des  Avant  becs,  & des  ails 
de  Ponts . 

E s Anciens  donnoient  aux  piles  des  Ponts 
la  troifiéme  partie  de  la  grandeur  des  Ar- 
ches , même  jufqu’àla  moitié.  Voyez  Ber- 
gier  Liv.  4 , Chap.  35.  Les  Modernes  ont 
trouvé  que  cela  étoit  trop , 8c  en  ont  don- 
né moins , comme  un  quart  un  cinquième.  Les  uns 
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& les  autres  n’ont  aucune  raifon  ià-deffits  *,  & Ci  on  en 
recherche  la  caufe  aujourd’hui,  peutêtre  fera-t-on  dans 
la  même  peine. 

Je  vais  érablir  la  queftion. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  piles  des  Ponts  ne  fup- 
portent  la  moitié  de  la  maçonnerie  des  deux  Arches  qui 
font  a leurs  côtés,  aies  prendre  depuis  le  milieu  des 
Clefs.  Si  l’on  réduit  toute  cette  maçonnerie,  & qu’on 
Ja  place  fur  i’ap’omb  des  piles  entre  leurs  côtés  , on  ne 
fera  pas  fort  furprisde  voir  qu’une  pile  qui  n’a  que  deux 
toifes  de  large  ,qui  eft  le  quart  des  Arches  qui  ont  huit 
toifes  d'ouverture  , ne  puifïe  porter  cette  réduction  j 
& plus  on  fera  larges  les  piles  , & moins  haut  montera 
la  réduction , &:  moins  elles  porteront  de  poids.  Il  s’agir 
de  trouver  ce  que  ccs  piles  peuvent  porter , ou  doivent 
porter  par  rapport  a leur  largeur  , prife  à la  naiftànce 
des  cintres , ou  depuis  l’endroit  le  plus  bas,  quelles  ont 
le  moins  de  largeur. 

Une  pile  de  deux  toifes  de  large , qui  aura  à fes  cb:bs 
des  Arches  de  huit  toifes  d’ouverture  , &:  une  épaiiïèur 
à la  Clef  d’une  toife  , portera  environ  fix  fois  en  hau- 
reur  ce  quelle  a de  largeur.  La  queftion  eft  de  fçavoir 
fi  cette  charge  qu’on  a trouvée , eft  trop  pefantc  fur  le 
plan  de  la  pile  ; & fi  on  pourroit  encore  l'augmentée 
ou  la  diminuer  fans  craindre  ce  qui  pourroit  en  arrivera 
Ce  Problème  me  paroît  difficile  à refoudre  , ÔC  il  fem- 
ble  qu’il  aepeut  être  refour  que  par  l’expérience  qu’on  ? 
a de  la  force  des  matériaux  qu’on  trouve  fur  les  lieux  , 
qui  fupportent  plus  ou  moins  le  fardeau  dont  on  les 
charge , fuivant  le  plus  ou  le  moins  qu’ils  font  compac- 
tes & ferrés.  Les  exemples  qu’on  voie  aux  EgÜfes  , con- 
firment ma  penfée  , dans  les  piliers  d’une  hauteur  bien 
plus  grande  que  dans  le  cas  qu’on  propofe  ici , & qui 
fupportent  des  Nefs  & des  Combles  infiniment  plus 
pefants.  On  peut  dire  que  cela  ne  vient  que  de  là  bopré; 
des  matériaux  dont  ils  font  conftruits , qui  n’écîatenr 
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point  fous  le  faix,  comme  ont  taie  ceux  de  la  belle  Egli- 
fe  de  Montaubau  , qui  faute  de  donner  du  temps  an 
mortier  de  faire  prife , pour  trop  hâter  l’ouvrage , 5c  le 
monter  trop  vite,  s’çfl  écrafc  iuy-même  plufieurs  fois 
fous  le  poids  des  matériaux  dont  on  l’avoit  confit  uit. 
J’ay  été  appelié  pour  donner  mon  avis , afin  d’éviter 
d’autres  rechutes  ; 5c  après  avoir  reconnu  que  les 
pierres  que  l’on  employoic  aux  piliers  5c  aux  pilaflres, 
eclatoient  fous  la  charge , que  les  briques  s’éroienc 
moulues  fous  le  fardeau , 5c  le  mortier  s’étoit  froifié  5c 
réduit  e.n  poudre  dans  les  ruines  de  cet  ouvrage  fous  le 
ras;  mon  avis  a été  de  monter  la  maçonnerie  jufqu’à  la 
naiflance  de  la  Nef  audefïus  de  l'entablement , de  U 
couvrir  après  de  charpente  , & tout  autre  ouvrage  fore 
leger  , afin  d’y  faire  le  Service  Divin  pendant  certain 
nombre  d’années  , jufqu’à  ce  que  le  mortier  5c  les  ma- 
tériaux eufiènt  acquis  une  confii'tance  , 5c  pris  enfem- 
bîe,  peur  ne  faire  qu’un  même  cç>rps  -,  5c  après  ce  temps- 
là  reprendre  l’ouvrage  pour  le  parachever  dans  la  Nef 
fuivant  le  defFein.  Et  cela  à l’exemple  d’un  des  plus  ha- 
biles Architectes  de  fon  temps , qui  après  avoir  entre- 
pris de  parachever  un  Bâtiment  très  confiderable  , où 
les  Architectes  avant  Iuy  avoient  échoué  , çn  forte  que 
lorfqu’ils  vouloient  dccintrer  l’ouvrage  , tout  écrouioic 
à l’inftant.  Celui-  cy  ayant  reconnu  enfin  que  cela  ne 
venoit  que  parce  que  les  matériaux  n’avoient  pas  eu  le 
temps  de  faire  prife  enfemble  , il  entreprit  de  le  remet- 
tre ; il  commença  par  le  monter  jufqu’à  lanaiffance  du 
cintre  , qu’il  couvrit  ,J&  s’abfenca  pendant  un  certain 
temps;  au  bout  duquel  il  revinr , Ce  dit  la  raifon  qui 
l’avoir  obligé  de  s’éloigner, & qu’il  éroit  pr  êt  d’achever 
fon  entreprife.  En  effet , il  la  finit  avec  admiration  , 5c 
fon  ouvrage  a refté  tel  qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui 
à Rome. 

Cette  hifloire  eft  arrivée  au  Bâtiment  de  Saint  Pierre 
Home.  On  prétend  que  Michel-Ange  qui  s’en  étoîç 
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chargé , rua  un  homme  pour  avoir  pretexte  de  s’abfen- 
ter  , &pour  laifTer  faire  corps  a cc  Bâtiment  > en  forte 
que  voyant  le  temps  qu'il  pouvoit  reprendre  fon  ouvrai 
ge , & le  finir , demanda  la  grâce  , qu’il  obtint , ôc  vint 
a Rome  achever  ce  qu’il  avoit  commencé.  On  doit; 
rendre  jufticq  à la  mémoire  de  au  mérite  de  ce  grand 
homme  , pour  ne  le  croire  pas  capable  d’une  mauvaife 
aétion , qui  l’auroit  des  honoré  pour  toujours  ; on  doit 
croire  plus  vraifemblablemenc  que  pour  défendre  fon 
honneur  ou  fa  vie  , il  avoit  tué  rmlheureufement  un 
homme  dans  une  rencontre  > ôc  que  cela  fut  caufe<de 
fon  abfence  , Ôc  favorifa  fon  ouvrage  en  même  temps 
par  nn  pur  hazard.  Comme  les  Dômes  ont  beaucoup  de 
rapport  aux  Arches  des  Ponts  , puifque  les  uns  ôc  les 
autres  font  établis  parles  mêmes  principes*,  Michel- 
Ange  eft  celui  de  tous  les  Architectes  qui  a le  plus  ex- 
cellé en  cette  matière  : fon  modèle  de  celui  de  Saine 
Pierre  de  Rome  eft  de  21  toifes  ôc  demie  de  diamètre 
intérieur  i celui  de  Sainte  Sophie  â Conftantinopie  eft 
de  dixhuit  toifes  de  diamètre,  fait  fous  l’Empereur 
Juftinien  , par  Anthemius  de  Traies  & IfidoreMilefien*. 
ôc  celui  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  de  12  toifes  ÔC 
demie  , mais  infiniment  plus  riche  que  les  précedens 
par  la  magnificence  desornemens. 

Il  me  paroît  que  pour  juger  de  l’épaifteur  d’une  pile 
ôc  du  fardeau  qu’on  peut  luy  faire  fupporter  , c’eft  d’e- 
xaminerles  matériaux  des  lieux  voifins  , dont  on  veut 
fe  fervir  â Tufagedes  Ponts,  & voir  les  anciens  Bâti- 
mens  > comme  (ont  les  Tours  , les  Egîifes , les  Clo- 
chers, Ôc c.  où  l’on  a employé  les  mêmes  matériaux, 
voir  leurs  épaiftèurs , le  mortier  & la  chaux  dont  ils 
ont  pu  être  bâtis , afin  que  fe  conformant  à leur  manié- 
ré , on  fafte  des  ouvrages  en  Ponts  également  folides. 

Les  piles  ont  des  avantbecs  , qui  afïurerit  le  Pont 
contre  le  courant  de  l’eau  , contre  les  glaces  , contre 
ppqte  fprte  de  corps  qui  y viennent  heurter  lors  des 
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inondations , qui  les  divifcnt&  leur  donnent  la  fuite 
fous  les  Arches.  Les  avantbecs  font  de  differentes  figu- 
res y chacun  les  fait  fuivant  l’ufage  quon  fe  propofe  v 
auquel  ils  peuvent  le  mieux  convenir  ,foitpour  leur  du- 
rée , foit  pour  faire  des  effets  meilleurs  les  uns  que  les. 
autres. 

Une  pile  a un  avantbec , & tres-fouvent  un  arriere- 
bec.  Le  premier  efi:  l’avantbec  d’amont,  & le  dernier 
l’avantbec  d’aval.  On  fait  leur  angle  de  faillie  tantôt 
quarré,  ou  de  90  degrés  , ou  aigu , pour  mieux  divifer 
le  courant  de  l’eau  , ôc  tantôt  arondi.  On  arme  quel- 
quefois l’avantbec  d’amont  de  bareaux  ôc  de  crampons 
de  fer,  pour  rompre  plus  facilement  les  glaces,  pour 
leurrefifter  , &pour  conferver  la  maçonnerie  : on  ne 
garde  pas  ces  précautions  aux  arriercbccs.  On  doit 
laiflèr  leur  angle  de  faillie  toujours  aigu  ,pour  mieux 
réunir  le  courant  des  eaux,  & leur  donner  la  fuite , 
afin  de  les  empêcher  de  bouillonner  & de  gravoyer  par 
là  les  fondations.  Les  avantbecs  affurent  certainement 
les  têtes  des  Ponts.  On  doit  les  regarder  comme  des 
areboutans.  On  les  monte  jufqu’au  rez  de  chaufîée  dir 
pavé , audcfïiis  du  Pont  , quand  on  le  juge  à propos  , 
pour  en  maintenir  la  façade  & en  mieux  affurer  les 
gardefous  & le  pavéi  & cela  tantôt  en  pointe  à deux 
taluds,  & tantôt  à un  feul  , garnis  à leur  chape  de  dales 
à joints  recouverts  , pour  laider  écouler  les  eaux  des 
pluyes , en  pratiquant  au  bas  de  ce  taîud  pour  ornement 
une  plinte  pour  fervirde  couronnemeht  à l’avantbec. 

Les  avantbtxs  ne  fe  montent  bien  fouvent  que  juf-. 
qu’à  la  naiffancedu  cintre  de  l’Arche.  De  la  en  haut  on 
leur  pratique  un  chaperon  pour  les  couvrir , qu’on  cou- 
vre à joints  recouverts  de  dales  , afin  d’avoir  audeflus 
l’efpace  des  reins  des  Arches  libre  , pour  y pratiquer  des. 
oeilsdebeuf,  ou  des  œils  de  Pont. 

Ces  œils  de  Pont  fe  font  de  differente  maniéré  -,  les 
uns  en  guife  de  portes  ou  de  paffages  , comme  au  Pons 
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du  Saint-  Efprit  ; les  autres  rond*  avec  décoration,  com- 
me font  ceux  du  Pont  de  Touioufe.  Ces  ccils  de  Pont 
foulagent  beaucoup  l’ouvrage  de  Ton  poids  , épargnent 
de  la  maçonnerie  , 5c  font  place  aux  eaux  des  inonda- 
tions , pour  palïcr  au  travers } ce  qui  les  fait  diminuer 
d’autant  plus  dans  les  Arches,  pour  les  rendre  plus  li- 
bres. Les  ccils  de  Pont  fervent  encore  pour  dégager  les 
piles  de  tour  ce  qui  peut  s’y  arrêter  , capable  de  forcer 
le  Pont,  en  y faifant  defeendre  des  hommes  qui  à coups 
de  haches  mettent  en  pièces  tout  ce  qui  s’y  arrête,  5c 
qui  peur  ébranler  les  fondemensdes  piles,  comme  font 
les  arbres  lors  des  inondations.  Les  Anciens  prati- 
quaient des  Niches  bien  fouvent  à la  place  des  œi?s  de 
Ponts,  où  ils  mettoient  des  figures  de  leurs  Dieux  , 5c 
celles  des  Dieux  des  Fleuves,  couchées  quelquefois  au- 
deffus  des  avantbecs,  pour  fervir  d’amortilTement.  Le 
Chriftianifme  qui  a fuccedé  ail  Paganifme  , y a mis  à 
leur  place  des  figures  de  nos  Saints  , à qui  on  a Youé  la 
plupart  de  ces  ouvrages. 

Je  ne  donne  pas  la  maniéré  de  tracer  ces  oeiîs  de 
Pont , ni  la  grandeur  qu’ils  doivent  avoir  dans  les  reins 
des  Arches  par  rapport  à leur  épaiftèur  5c  a leur  butée, 
qui  fe  réunit  toute  au  milieu  de  ces  vuides  , dans  lef- 
quels  on  doit  prendre  les  précautions  que  Part  deman- 
de  dans  la  coupe  des  pierres  donc  leur  parement  inté- 
rieur 5c  leur  pafiage  doit  être  revécu.  J’étendrois  trop 
la  matière  , s’il  falloir  que  ic  rapportafie  tous  ces  dé- 
tails *,  feulement  peut-on  dire  encore  que  ces  œils  de 
Pont  fervent  d’ornement,  quand  on  les  veut  décorer. 
On  pratique  bien  fouvent  à leur  place  des  efcaliers , 
de  petites  loges,  5c  des  caves  -,  mais  il  faut  pour  lors 
emprunter  beaucoup  de  l’art. 

A l egard  des  reins  des  voûtes , il  y en  a qui  ne  gaiv 
nifient  point  jufqu’au  haut  leur  entredeux  entre  les 
Arches  d’un  mafiif  de  maçonnerie  , afin  de  ne  point 
trop  furçharger  l’ouvrage  5 ils  fc  fervent  feulement  de 
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la  rerrc  bien  battue  , lit  par  lit  j & on  garnit  de  maçon- 
nerie l’endroit  de  la  poufiee  des  Arches  , & non  jufqu’à 
l’arrafement  de  l’cxrradofiè  des  Clefs.  Chacun  a la 
maniéré  & fes  raifons  particulières  > pour  croire  de 
faire  mieux  : mais  la  maçonnerie  à mon  avis , eft  infini- 
ment mieux  que  tous  ces  remblais  de  terres  5 qui  certai- 
nement corrompent  tôt  ou  tard  la  maçonnerie  des  Ar- 
rhes , & furtout  les  Voufioirs. 

chapitre  XXI. 

Des  Arches  à*  des  Voufioirs. 

Lus  les  Arches  font  grandes  , quand  on 
projette  un  Pont , plus  les  piles , les  culées  , 
& les  voufioirs  doivent  augmenter  , & 
avoir  de  portée  à proportion.  Nous  n’a- 
vons point  de  réglé  feurc  pour  déterminer 
la  grandeur  des  Voufioirs  dans  les  Arches.  Ce  n’efi:  que 
fur  les  ouvrages  déjà  faits  3 &:  fur  les  Antiques  que  l'on 
peut  prendre  des  modèles  , & faire  une  réglé  de  pro- 
portion pour  ces  principaux  matériaux  aufquels  confiftc 
prcfque  toute  la  force  des  Arches  , Ôc  à leur  arange- 
ment. 

J’ay  obfervc  qu’au  Pont  du  Gard  , ouvrage  des  Ro- 
mains , les  voufioirs  extradofics  éroient  de  quatre  pieds 
de  queue  aux  Arches  qui  avoient  dix  toifes  d’ouvertu- 
re , & que  ces  mêmes  voufioirs  avoient  de  longueur  de 
lit  quatre  pieds  A:  demi , & quinze  pouces  d’épais  a la 
douelle  j & que  l’épaificur  de  l’Arche  à la  Clef  pouvoir 
être  de  cinq  pieds. 

Sur  ce  fondement  on  peut  faire  une  réglé  de  propor- 
tion pour  toute  forte  d’Arches  à plein  cintre  i en  foi  te 
que  fi  on  fuit  la  réglé  de  l’Arche  antique  du  Pont  iü 
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Gard  , on  trouvera  que  fi  dix  toifes  d’ouverture  d’une 
Arche  donnent  4 pieds  de  queue  de  vouloir , que  cinq 
toifes  ne  donneront  que  deux  pieds  ; 15  toifes , 6 pieds  » 
20  toifes , S pieds  ; 8c  enfin  15  toifes  , 10  pieds.  Je  ne 
voudrois  pas  fuivre  la  même  proportion  dans  les  ar- 
ceaux depuis  cinq  toifes  en  bas , à caufc  que  cela  redui- 
roit  le  voufibir  d’un  arceau  d’une  toife  d’ouverture  en* 
viron  de  6 pouces  feulement  de  queue  > au  lieu  tout  au 
moins  d’un  pied  8c  demi  qu’on  doit  Juy  donner.  De  ma- 
niéré que  filon  comparoit  le  voufibir  d’un  pied  8c  de- 
mi de  queue  pour  un  arceau  d’une  roife  de  large,  avec 
celui  de  deux  pieds  de  queue  pour  un  arceau  de  cinq 
toifcsdelarge  , la  réglé  feroit  mieux  fuivie  8c  mieux 
proportionnée  , par  raport  à la  force  des  matériaux  8C 
â leur  portée.  Il  eft  certain  qu’un  grand  Pont  qui  porte 
une  grande  voiture  , eftbien  moins  chargé,  qu’un  Pon- 
ceau qui  porte  la  meme  voiture.  Ainfidans  ce  dernier 
les  voufibirs doivent  être  proportionnés  au  poids  des 
voitures  qui  y pafient  defius  , 8c  non  pas  aux  maté- 
riaux dont  on  les  conftruira  , qu'ils  doivent  fupporter  * 
8c  qui  ne  font  pas  fort  pefants.  Si  la  pefantcur  des  voi- 
tures diminuoit  a proportion  delà  grandeur  des  Ponts 
fur  lefquels  elles  pafient , la  première  réglé  de  propor- 
tion pourroit  êtreobfervée -,  mais  comme  elle  augmen- 
te à proportion  de  ce  qu’on  fait  les  arceaux  plus  petits , 
on  doit  faire  leurs  voufibirs  proportionnés  au  poids 
qu’ils  doivent  fupporter  , 8c  non  pas  à ceux  des  gran- 
des Arches,  où  le  même  poids  n’eft  qu’uQ  point  par 
rapport  à leur  folidité  8c  à leur  mafie. 

Ileft  encore  certain  que  les  matériaux  de  plus  ou 
moins  de  confiftancc,  contribuent  au  plus  ou  moins  de 
folidité  des  ouvrages  ; que  des  voufibirsde  trois  pieds 
de  queue  , afiureront  mieux  une  Arche  de  dix  toifes 
d’ouverture  , quand  ils  feront  compactes  8c  bien  refièr- 
res  , que<ne  feront  ceux  de  quatre  pieds  , qui  feront 
de  moindre  confiftance,  comme  bâtis  de  pierre  tendre  i 
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6ec*eft  delaPhyfique  d’où  Ton  doit  tirer  ces  connaît 
fances.  J’eftimcque  fi  l’on  fuie  ces  forces  de  propor* 
lions  , on  ne  tombera  pas  dans  des  fautes  que  font  tous 
les  jours  ceux  qui  ne  font  pas  entendus  dans  les  ouvra- 
ges. J’en  vais  rapporter  un  exemple  dans  un  Pont  que 
la  bienfeance  m’empêche  de  nommer. 

L’Arche  avoit  écroulé*,  elle  étoit  de  douze  toifes 
d’ouverture  , 6c  les  vouloirs  , quoique  de  pierres  fort 
tendres , avoient  pardeifusce  defaut  trop  peu  de  queue 
pour  faire  retenue , nullement  proportionnés  à la  réglé 
que  je  viens  de  rapporter.  Comme  il  n’y  a que  les  vouf- 
foirs  qui  tiennent  en  raifon  l’ouvrage  , 6c  que  la  maçon- 
nerie qu’on  met  ordinairement  audeflus  , eft  faite  de 
niveau  fuivant  les  attifes  de  la  façade  des  Ponts , il  eft 
certain  que  ces  attifes  ne  font  encore  qu’accabler  les 
vouttbirs , 6c  les  furcharger  , 6c  que  ce  fur  plus  de  ma- 
çonnerie n’eft  propre  que  pour  achever  d’effondrer 
l’Arche  , ôc  non  pas  pour  la  foulager  , moins  encore 
pour  la  renforcer.  Jefusappellé  pour  donner  mon  avis 
fur  l'écroulement  de  cette  Arche  ; j’ay  trouvé  que  la 
coupe  des  pierres  par  rapport  au  cintre  furbaitte  étoit 
bien  faite  , fur  laquelle  pourtant  on  fe  récrioit  comme 
fi  l’ouvrage  avoit  manqué  par  là.  Enfin  j ’atturai  que  pour 
rétablir  ce  Pont  les  vouttoirs  en  clavade  dévoient  avoir 
une  plus  grande  longueur  , que  je  donnai , qu’on  fui- 
vit  i 6c  qu’ils  dévoient  être  de  pierre  de  plus  forte  con- 
fiftance:  6c  l’ouvrage  bâti  ainfi,  a parfaitement  bien 
réufli. 

Il  eft  certain  que  Paris  feul  fournit  les  plus  habiles 
Architectes  de  l’Europe  ; les  précautions  qu’ils  ont 
prilesau  Pont-Royal  des  Thuilieries  ,dansla  pofe  des 
voiittoirs , dont  les  queues  font  fans  fin  , 6c  qu’on  a pro. 
longé  depuis  la  retombée  des  Arches  , en  montant  vers 
la  Clefi  en  forte  qu’on  peut  dire  que  jufqu’au  cordon  , 
ou  jufqu’auprès  du  rez  de  chauftee  du  pavé  , audefîus 
tout  n’eft  que  voufloir  en  coupe , fuivant  l’ épure  des 
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Arches  qu'on  voie  en  tête  , fur  environ  le  tiers  de  la 
grandeur  de  l’Arche  dans  tout  l’endroit  où  elle  fait  le 
plus  d’effort.  Ces  voufToirs  en  coupe  font  rallonges 
a près  leurs  queues , en  fuivant  la  même  coupe  j comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Planche  7®,  où  eft  le  deflèin  de 
ce  Pont  réduit  fur  la  même  échelle  de  ceux  du  Saint- 
Efprit  8c  de  la  Guillotiere  fur  le  Rône , afin  de  pouvoir 
les  comparer  enfemble  plus  facilement  d’un  coup  d’œil. 

Ce  n’cft  pas  parce  que  le  voufloir  eft  entier  , qu’il 
affure  mieux  l’ouvrage  -,  c’eft  fa  longueur  8c  fa  portée 
dans  les  reins  de  l’Arche  qui  le  lient  8c  le  tiennent  en 
raifon  i 8c  la  coupe  jufte  achevé  de  perfectionner  le  tour. 
On  peut  aifëment  prolonger  un  vouffoir  , pourvû  qu’on 
fuive  fa  coupe  dans  fon  prolongement , 8c  qu’il  n’y  ait 
pas  de  vuide  à l’entredeux  des  uns  8c  des  autres  , 8c  de 
les  cramponer  fi  l’on  veut.  Mon  avis  feroit  de  les  pofer 
tous  à fec  les  uns  contre  les  autres  dans  les  aflifes , à.  la 
maniéré  des  Anciens , 8c  de  ne  les  garnir  de  mortier  fin 
que  par  abreuvement.  C’eft  fans  difficulté  que  quand 
on  les  couche  fur  des  lits  de  mortier  , la  prife  de  celui- 
ci  pour  fi  forte  qu’elle  puifte  être,  ne  l’eft  jamais  d’un 
millième  du  corps  de  la  pierre  de  taille  des  voufToirs , 
pour  fi  tendre  qu’elle  foit  , que  l’on  y employé.  Dans 
les  plus  beaux  ouvrages  des  Anciens  nous  voyons  que 
la  plupart  des  voûtes  , arceaux  , arcades  8c  arches  con- 
ftruites  de  gros  quartiers  de  pierres  de  taille , on  n’y  a 
point  employé  de  mortier , ni  aucun  crampon  , 8c  que 
tout  y eft  à fec  ; ils  ne  l’ont  employé  qu’aux  voûtes  8c 
arceaux  faits  de  moëlonnage. Le  mortier  n’afture  l’ouvra- 
ge que  dans  la  liaifon  des  petits  matériaux,  8c  les  gros 
blots  de  pierre  font.fuperieurs  à la  foibleffe  du  mor- 
tier, les  grands  voufToirs  des  Ponts  ne  fe  foutiennenr 
enfin  8c  n’aflurent  l’ouvrage  que  par  leur  propre  pefan- 
teur , jointe  à leur  coupe  , qui  les  empêche  de  fe  défi- 
nir ; 8c  cette  même  pefanteur  qui  eft  la  caufe  le  plus 
fouvent  de  la  ruine  des  plus  grands  Edifices , eft  dans 
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les  Ponts  la  feule  caufe  qui  les  afiiire  , fanslaquelle  oit 

n’y  pourroit  pas  réufiir. 

Oïl  ne  doit  pas  être  furpris  fi  des  François  Compa- 
gnons Tailleurs  de  pierres , ayant  pénétré  audefius  de 
l’Egypte,  le  long  du  Nil,  & audefius  de  quelques-unes 
de  fes  CataraéFeS,  chutes  d’eau  affreufes  , ayant  fait 
un  Pont  de  pierre  dans  un  des  endroits  de  ce  Fleuve 
fort  étroit  entre  deux  rochers  ; ils  furent  regardés  com- 
me des  Demidieux.  Les  peuples  de  ce  pays-là  tres-igno- 
rans  , mais  très- dociles , fe  moquoient  de  l’entreprife 
des  François  i l’ouvrage  étant  fini , on  venoit  de  toutes 
parts  des  environs,  pour  pafier  le  Nil  fur  cet  ouvrage, 
ne  pouvant  comprendre  que  des  pierres  ainfi  agencées 
les  unes  contre  les  autres,  puiïent  fe  foutenir  en  l’air. 
Effectivement  la  coupe  des  pierres  qui  eft  Famé  de 
toutes  les  voûtes  & de  tous  les  Ponts  de  pierre  , doit 
être  regardée  comme  le  principal  fondement  pour  les 
confiruire. 

On  fait  des  Ponts  cour  de  brique  : on  fe  contente  en 
quelques  -uns  pour  la  propreté , pour  la  fureté  &c  pour 
la  décoration  , de  faire  les  arrêtes  Sc  les  encoignûres 
de  pierres  détaillé.  Celui  de  Touloufe  peut  fervir  d’e- 
xemple. Egalement  on  pofe  la  brique  en  coupe , comme 
fi  c etoit  de  la  pierre  de  taille , en  luy  faifant  fuivrele 
trait  de  l’épure  qu’on  a déjà  tracé.  Il  s’agit  qu’elles 
foient  bien  cuites  , & le  mortier  bon  & fin,  & qu’on 
foitafiuré  de  la  chaux , afin  qu’elle  falfe  bientôt  prife  j 
car  s’il  faut  plufieurs  années  pour  cela,  on  ne  doit 
gueres  compter  fur  un  ouvrage  qui  languit. 

Dans  le£  Ponts  de  brique  Sc  de  maçonnerie  les  maté- 
riaux doivent  avoir  étéexpofés  à Pair  & à la  pluye  pen- 
dant un  an  , c’eft-à-dire  , un  Hyver  & un  Eté , pour  re- 
jetter  au  bout  de  ce  temps-  là  , toute  la  brique  & les 
pierres  de  taille  qui  n’auront  pas  été  à l’épreuve  du  grand 
chaud  de  l’Eté,  de  la  gelée  de  l’Hyver  : de  les  Inspec- 
teurs des  ouvrages  doivent  les  faire  pafier  toutes  en  ré-- 
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ie  Tune  apres  l’autre , & fur  le  champ  faire  cafler  ou 
:orner  toutes  celles  qui  ne  font  pas  de  recette.  On  ne 
auroit  prendre  trop  de  précautions  pour  des  ouvra- 
is de  cette  confequence,  aufquels  bien  fouventonne 
Surplus  remédier,  quand  une  fois  on  les  a employées, 
es  plus  grands  ouvrages  des  premiers  hommes  n’onc 
:é  faits  qu’avec  de  la  brique  fia  Tour  de  Babel  , & les 
mrsde  Babylone  n’étoient  uniquement  compofésqu’a- 
ec  de  la  brique  ; on  y trouve  la  brique  auffi  faine  que 
e premier  jour  qu’on  l’y  mit  : pour  mortier  ce  n’étoic 
ue  du  Spaltum,  efpece  de  bitume  qu’on  tiroit  d’un 
’ac  voifin  , fuivantee  qu’on  prétend  , avec  lequel  , &c 
ntre  les  joints  des  briques  on  mettoit  de  la  paille  pour 
aire  liaifon  , qu’on  Voit  encore  toute  entière  , quand 
vec  un  marteau  on  romp  quelque  piece  de  brique  avec 
e ciment  qui  y eft  lié,  s’il  en  faut  croire  ce  que  les 
Voyageurs  nous  rapportent* 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  beau- 
coup de  Ponts  où  les  Arches  foient  fort  furbailïces. 
Lorfque  les  Arch  *s  dans  un  même  Pont  ont  été  plus 
grandes  les  unes  que  les  autres  , & leurs  Clefs  cepen- 
dant d’une  même  hauteur  ; ils  ne  lés  ont  aihli  mifes  de 
cuveau  qu’en  établilLmt  la  nailfance  des  plus  grandes 
A rches  dans  les  piles  audelïous  de  celles  des  plus  petites 
i proporrion  de  leur  grandeur.  Ils  ont  fait  ainfi  lesPontS 
toujours  a plein  cintre  , ôc  pKuôr  que  de  les  furbaifTer 
par  des  eilipfes , ils  ont  mieux  aimé  fe  fervir  d’une  por- 
tion d’un  plus  grand  arc,  comme  j’ay  remarqué  au 
Pont  du  Gard. 

Les  Gots  qui  ont  fuccedéau  bon  gourde  l’Architec- 
ture Romaine , ont  fait  des  Ponts  en  plufieurs  endroits 
de  la  France,  avec  des  Arches  Gothiques , c’eft-à-dire 
à tiers  point  , comme  certainement  prétendant  par  là 
faire  moins  de  pouflee  * foit  dans  les  Bâcimen.s  publics  5 
comme  dans  les  Ponts  que  nous  voyons  en  plufieurs  en- 
droits, foit  dans  les  particuliers , de  même  que  dans 
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lesEglifes  que  nous  voyons  bâties  de  leur  temps.  Ces 
Arches  Gothiques  éleventrrop  la  voye  dans  les  Ponts, 
Les  Modernes  au  contraire  par  un  changement  & 
sine  nouveauté  ordinaire  â tous  les  fiech  s , ont  fait  des 
Arches  en  eilipfes  , afin  de  diminuer  la  rampe  des  Ponts, 
8c  en  faciliter  la  montée  aux  Voitures.  Viendra  enfin 
quelqu’autre  temps  où  l’on  verra  encore  du  change- 
ment dans  les  chofes  , auxquelles  on  fera  prendre  quel- 
qq’autre  figure  particulière  qui  fera  â la  mode  des  hom- 
mes d’alors  , 8c  qui  leur  plaira.  On  commence  d’admi- 
rer les  Arceaux  furbaiflcs  , encore  davantage  les  Plate- 
bandes  ; enfin  tout  ce  qui  eft  le  plus  compofé  , où  l’on 
force  davantage  la  nature  9 où  il  y a le  plus  de  travail , 
8c  oùTartfiirpr  end  le  plus,  c’ eft  ce  qui  eft  aujourd’hui 
le  plus  à la  mode. 

De  cesitrois  maniérés  d’ Arches, on  peut  dire  que  celle 
qui  eft  à tiers-point , ou  gothique  , eft  capable  de  por- 
ter un  plus  grand  fardeau  que  celle  qui  eft  à plein  cin- 
tre ; 8c  celle  cy  beaucoup  plus  que  la  lurbaiflee,  ou  celle 
qui  eft  en  ellipfe  » la  première  eft  la  plus  élevée  , la  fé- 
condé i’eft  moins  , 8c  la  derniere  eft  la  plus  rampante  & 
la  plus  bafïè.  Les  unes  8c  les  autres  augmentent  ou 
diminuent  leurs  pouftees  â proportion  de  leurs  difpofi* 
lions;  8c  par  confequenton  les  employé  différemment, 
par  rapport  â leurs  ufases. 
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CHAPITRE  XXII. 

1 

Des  Couronne  mens  des  Ponts  > des  Gardefous , & des 
autres  parties  qui  les  terminent . 


1 N termine  pour  l’ordinaire  les  Ppncs  avec 
quelques  ornemens  , comme  d’une  p'inte , 
d’un  cordon  , d’un  entablement , d’autres 
Antiques  avec  une  cymaife.  On  décore 
même  leur  façade  avec  des  Cadres , & tout 
|:e  qui  peut  les  orner  fuivant  les  ditferens  projets  de 
:eux  qui  les  ordonnent , comme  on  le  voit  dans  le  Pont 
Aqueduc  du  Canal  Royal  du  Languedoc  , Planche 
Fig.  7,  qui  eft parfaitement  bien  décoré. 

On  pofe  ordinairement  des  Gardefous  à tous  les 
Ponts , depuis  ï$  à 18  & 24  pouces  d’épais  , fuivant  la 
grandeur  & la  confequence  des  Ponts  , qu’on  termine 
en  bahu , où  par  une  Tablette  ; l’un  & l’autre  plus  ou 
moins  grands  par  rapport  à tout  l’ouvrage , quiportenc 
ien  dehors  une  faillie  d’un  pouce  ou  environ  , en  guife 
de  plinte.  Les  quartiers  de  pierres  de  taille  joints  en- 
femble  avec  des  tenons  de  différentes  maniérés.  Les 
figures  que  j’en  rapporte  avec  leurs  explications , feront 
connoître  plus  facilementles  chofes  , que  tous  mes  dis- 
cours. 

On  fait  porter  quelquefois  en  tête  du  Pont  & à fon 
milieu  , foit  à fon  entablement  , foit  au  milieu  de  la 
Clef > les  Armes  du  Souverain  , ou  de  l’Etat , ou  de  la 
Perfonnequi  le  fair  conftruire  à fes  dépens,  de  qui  il 
releve,  qu’on  décore  fuivant  les  ordres  qu’on  en  donne. 

Oncontregarde  les  gardefous  des  Ponts  pour  l’ordi- 
naire avec  des  bornes  ou  boutrouê’s  fceilées  dans  le  pavé 
avec  mortier, que  l’on  fait  plus  ou  moins  grandes  fuivant 
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l’importance  de  tout  l’ouvrage  -,  & ce  afin  de  détourner 
tes  effieux  &:  les  rouages  des  Chariots  des  gardefous* 
qui  font  bien  fouvent  lans  cela  renverfés  par  leur  heurt, 
ou  par  leurs  pourtees. 

Les  delïus  des  Ponts  font  pour  l’ordinaire  pavés  , & 
quelquefois  garnis  de  deux  banquertes  en  guife  de 
Quais  , comme  aux  Ponts  des  grandes  Villes  , à Paris, 
à Touloufe  , &c.pour  fervir  au  partage  des  gens  de  pied; 
on  confqpve  le  milieu  pour  les  Voitures  & pour  les  At- 
telages. Au  Pont-Neuf  le  partage  de  Carortès  eft  de  cinq 
toifes  de  large  , 8c  celui  des  Quais  ou  banquettes  de 
deux  toifes  trois  pieds  chacune,  où  plufieurs  Marchands 
étalent  leurs  march.  ndifes , en  fe  ferrant  d’environ  la 
moitié  de  cer  efpace  , pour  les  y ranger. 

Dans  le  temps  des  guerres  on  ferme  les  Ponts  par  des 
Tours , pour  y établir  des  Corps  -de-garde  , afin  d’em- 
pecher  le  partage  aux  Ennemis,  &c.  On  y fait  des  bar- 
rières,& d’autres  ouvrages  plus  ou  moins  conrtderables, 
pour  fervir  à leur  défenfe  , ou  à les  décorer  ; comme 
de  fuperbes  Portes  d’entrée , ou  des  Arcs  de  triomphe  , 
8cc.  fuivant  la  necertîté  qu’il  y a , qui  les  décermine  ainfi 
plutôt  d’une  maniéré  que  d’une  autre. 

CHAPITRE  XXIII. 

Des  Ponts  conduits  avec  Maçonnerie  & Charpente. 

"5rppEs  Ponts  font  ceux  qui  ont  les  piles  de 
■ maçonnerie , & le  partage  aud<  (Tus  fait  avec 
, --  \ , une  ou  plusieurs  travées  de  poutrelles.  On 
.>  ' ne  prend  poinr  aux  culées  de- ces  Ponts  rou- 

tes les  précautions  que  l’on  cherche  à celles 
qui  fervent  aux  Ponts  faits  entièrement  de  maçonnerie, 
on  en  tourne  feulement  le  profil  devant  derrière.  On 
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fait  un.talud  ordinaire  d’un  cinquième  de  hauteur  en 
dehors  de  la  culée.  On  monte  le  mur  à plomb  en  dedans 
du  côté  des  terres , auquel  on  donne  trois  pieds  de  large 
à fon  couronnement.  Les  murs  en  aile  portant  Parapet* 

, font  conftruits  fuivant  les  réglés  de  l’art , 8c  les  rem- 
blayemens  entre  les  murs  faits  aufîi  à l’ordinaire.  Les 
travées  qu’on  conftruit  audellus  des  piles  , ne  font  faites 
ni  plus  ni  moins  que  celles  qu’on  coiaftruit  aux  Ponts 
qui  font  tous  de  charpente  : & ainfi  parlant  de  ceux  la 
dans  la  fuite  , où  je  les  rapporterai , on  verra,  le  détail 
de  leur  conftruélion  dans  ceux-ci.  On  pofe  des  Sabliè- 
res ou  des  Plateformes  fur  les  Piles  , fur  lefquelles  ou 
range  les  Renforts  & les  Soûpourres  qui  doivent  fup- 
porter  les  Travées  des  Poutrelles.  Je  donne  le  plan, 

fr-ofil  & élévation  d’un  Pont  fuivarir  cette  manière,  où 
on  voir  toutes  les  parties  , 8c  fur  tout  celles  de  la  ma- 
niéré dont  la  maçonnerie  a été  établie  fur  un  pilotage  , 
avecGrillage)  contregardé  de  Pals-à-planches  qui  enfer- 
ment- les  graviers  & les  fables  fur  lefquels  le  Pont  eft 
conftruit.  La  maçonnerie  eft  faite  de  trois  diffèrens 
matériaux,  fçavoir  de  pierres  de  taille  aux  encoignures, 
de  briques  en  differens  lits  pour  faire  liaifon  8c  pare- 
ment, 8c  de  cailloux  mélangés  , pour  fervir  à garnir 
leur  entredeux  : cour  cela  ménagé  en  foire  que  ne  fai- 
fanr  qu’un  même  corps , compote  un  ouvrage  également 
beau  & folide. 

Chacun  dans  fon  art  cherche  à qui  fera  mieux.  Les 
Appareilleurs  dans  la  coupe  de'  pierres  font  des  Arches 
qui  furprennent  les  humains  : les  Charpentiers  ne  font 
pas  moins  admirer  les  hommes  dans  la  diftnbutionde 
leurs  Charpentes  à former  differentes  maniérés  dô 
Ponts.  On  le  voit  dans  ceux  que  propofe  Palladio  x 
que  j’ay  rapportés  ci-devant. 

Les  Figures  z 8c  5 de  la  Planche  1 1*;  m’ont  été  données 
par  M.  Fayolle  Infpe&eur  des  Ponts  & Chauffées  , qui 
m’a  affiné  avoir  été  ainfî  projcttées  8c  exécuté;  s dans 
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des  Rivières  où  les  eaux  font  fort  rapides.  La  Figure 
eft  de  6 toifes  de  large  d’une  pile  a l’autre  j & la  3e  de  dix 
toifes  , que  je  trouve  mieux  imaginée  que  la  fécondé  , 
de  toute  maniéré. 

Ceux  de  Lyon  qu*on  vient  de  faire  tout  de  nouveau , 
Planches  16e  & 17e,  font  voir  jufqu’ou  fe  peut  étendre 
Ja  fcience  du  Charpentier. 

Qu’on  joigne  enfin  à l’homme  les  qualités  defçavoir 
la  Coupe  des  pierres  > celles  de  la  Charpente  , la  Phyfi- 
que  &c  les  Mécaniques  , on  le  rendra  capable  des  plus 
grands  ouvrages  qu’on  puiflè  propofer.  Je  fuppofe  pour 
accedoire  les  autres  qualités  de  l’honnête  homme  5 qui 
fervent  deprincipes  à celles  ci. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  differente  maniéré  des  Ponts  de  Charpente . 

1° , Des  Ponts  de  Charpente  Fixes  & Dormans . 

Alladio  explique  la  figure  du  Pont  de 
Charpenre  que  Céfar  fit  faire  fur  le  Rhin 
pour  le  traverfer  , tel  qu’il  eft  décrit  dans 
fes  Commentaires,  Livre  4,  que  Céfar  rap- 
porte ainfi. 

Rationcm  igitur  Pontis  hanc  inflituit>Tignabin* 
fe{quipedxlia  paululùm  ab  imo  prétacuta  , Aimenfa 
ad  altitudinem  fluminis  , intervalle  pedum  duorum 
inter  fe  jungebat . Hœc  cum  ma  chinât  tombas  immtfl 
fa  in  flamme  deflxerat>  Fiftucifque  ad c gérât  * non 
fublico  modo  direfîa  ad  perpendtculum , fed  prôna,  ac 
fafligiata  , ut  feeundûm  naturam  fluminis  procum- 
berent.  His  item  contraria  duo  ad  eundem  modum 
junçîa  intervallo  pedum  quadragenum  ab  infemre 
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parte  , contra  vim  atque  impttum  fiuminis  converf  a 
fiatucbat.  Hcc  utraque  injuper  bipedahbus  trabibus 
tmmijjis  , quantum  eorum  Tignorum  junclura  dtfia- 
bat , b mis  utrinque  Fibuhs  ab  extremâ  parte  difli - 
nebantur  Quibus  dificlufis , atque  in  contranam 
partem  rcvinflis , tanta  erat  opmsfirmitudo  » atque 
ta  rerum  natura  , ut  quo  major  vis  œqua  je  incita- 
vifiet,  hoc  arflius  ïlligata  tenerentur.  Hdc  direfls 
injeflâ  matcni  contenebantur , ac  Longuriis  Cra:i- 
buj'que  conficrnebantur  : Ac  nihilo  fiecïùs  Sublicx  ad 
tnjericrem  partem  fiuminis  obliqué  adjungtbantur * 
qu£  pro  Ancte  fubjefla  , & cum  omni  opéré  conjun - 
fl*  vim  fiuminis  txciperent  : & altœ  item  jupra 
Fontem  mediocri  fiatio , ut  fi  arbcrum  trunci , five 
naves  dejiciendi  operis  cayfia  c fient  a Barbaris  mifi<e  9. 
ht  s defenfonbus  earum  nrum  vis  mimer etur  , nets . 
Fonti  notèrent • 

Voici  comme  Palladio  rapporte  le  defTein  dont  ce 
Pont  étoit  conftruit , Planche  14e. 

A Ce  font  deux  Pieux  en  profil , d’un  pied  & demi 
d’épaifieur  , appointés  par  le  bout  d’en  bas,  plantés 
dans  Je  Rhin  de  biais  , dîftanciésde  deux  pieds  jügurés . 
par  I K en  élévation. 

B Ce  font  les  deux  autrei  Pieux  qui  s’oppofenr  ata  * 
courant  de  l’eau  , éloignés  de  A de  40  pieds. 

C Eft  le  profil  d’un  de  ces  Pieux. 

H Eftun  Lien  amortoifé  qui  foutient  panin  encas- 
trement en  entaille  3 la  Poutre  qui  eftaudefius  G ..LU 

E Eft  le  profil  de  ce  Lien. 

F Ce  font  les  Poutrelles  qui  forment  la  Travée  dis 
Pont  3 pofées  tant  pleinsque  vuides  entre  les  Entre- 
voux. 

G Pieux. qui  areboutent  la  Palée  peur  la  tenir 
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raifcm  contre  la  rapidité  de  l’eau. 

H Br ife- glace  pour  empêcher  que  les  rroncs  d’ar-* 
bres,  ni  rien  aurre  chofe  ne  puifîè  nuire  à la paiée  du 
Pont,  compoféede  deux  Pieux  K /. 

1 H C’eft  i’élevation  des  deux  Pieux  de  la  Palée  avec 
celle  du  Br  ife- glace  H . 

R Eft  l’efpaee  de  la  Palée  pour  recevoir  la  Poutre  ou 
Travail  , afin  de  fupporter  la  Travée,  &:c. 

Qu’il  Toit  vray  que  le  Pont  fur  le  Rhin  dont  parle 
Céfardans  Tes  Commentaires  , eut  une  pareille  figure, 
c’eft  fur  quoy  on  ne  doit  pas  tour  a fait  compter , fi  la 
chofe  n’eftpas  vraye,  elle  eft  fort  bien  imaginée.  Sur 
la  defcription  que  nous  fait  Céfar  de  ce  Pont , on  pour- 
roit  figurer  d’autres  defteins  qui  feroient  certainement 
plus  afliirés  que  celui  que  nous  donne  Palladio.  Comme 
toute  la  force  de  cet  ouvrage  de  charpente  ne  confifte 
qu’aux  entailles  des  Liens  8c  des  Pièces  qui  lecompo- 
fent , je  ne  trouve  pas  qu’il  y eût  de  la  fagefife  de  com- 
pter fur  un  pareil  deftein  de  Pont , à caufe  qu’un 
feul  Lien  venant  a manquer  , il  faut  que  la  Travée 
écroule;  au  lieu  que  de  la  maniéré  dont  on  fait  aujour- 
d’hui les  Ponts  de  charpente  , quand  la  moitié  des  bois 
dont  ils  four  compofés > & qui  les  a Burent , viendroient 
à manquer  , iis  feroient  infiniment  plus  feurs  que  n’eft 
celui  dont  Palladio  nous  donne  la  figure. 

A peu  pi  ès , 8c  d’une  femblable  invention  , 5camoz?i 
nousdonne  un  deftein  qu’on  trouve  dans  fon  Ouvrage 
& dans  celui  de  Marhurin  Joufte  , traduit  par  M.  de  la 
Hire:  chacun  pourra  juger  de  ce  deftein  fi  l’on  peut 
prendre  des  modèles  de  femblables  ouvrages  pour  les 
mettre  en  execution  ; comme  je  ne  table  que  fur  ce  qui 
eft  , 8c  non  pas  fur  ce  qui  n’eft  pas  , c’eft  que  perfonne 
ne  s’eft  avifé  encore  de  fe  fervir  de  pareils  ouvrages 
pour  ies  mettre  en  execution  , avec  beaucoup  deraifon. 
Plufieurs  choies  qu’on  imagine,  font  bonnes  pour  le 
Cabinet  , qu’on  nofergiç  mettre  en  pratique. 
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Les  Ponts  de  Charpente,  fuivant  la  bonne  maniéré 
du  temps  , & non  celle  des  Auteurs  qu’on  ne  fuir  pas, 
font  ceux  qui  font  plantés  avec  un  ou  deux  fils  de  Pieu* 
pour  palées.  ils  font  plus  ou  moins  larges,  fuivant  la 
grandeur  des  rentes  , ôc  du  nombre  des  perfonnes  qui 
y doivent  palier  délias.  Ils  font  élevés  au fli  haut  que  la 
navigation  qui  le  fait  aux  Rivières  qu’on  leur  fait  tra- 
verfer  le^demande.  On  fait  encore  une  de  leur  travée 
aufïi  large  que  celle  des  Ponts  audelïus  , & audefîbus 
qui  fervent  à faire  palfer  les  plus  larges  Bateaux  pour  le 
çranfport  des  Marchandées. 

Ils  font  à une,  deux,  ou  plufieurs  palées.  Ceux  qui 
ne  font  qu’à  une  palée,  font  les  plus  légers  , qu’on 
fait  plus  ou  moins  larges,  & qu’on  ne  peut  réduire  pour 
y faire  palier  des  Chariots  qu’au  moins  à dix  pieds  de 
large, qu’on  plante  fur  un  fil  de  Pieux,  compofé  de  5 Pi- 
lots , tout  au  moins  , efpacés  les  uns  des  autres  d’envi- 
ron 4 pieds  , de  un  de  chaque  côté  en  aile,  tous  ccëffés, 
& arrêtés  d’un  feulfommier  , & moifés  à la  fuperficic 
des  plus  baffes  eaux,  terminés  par  des  travées  , &:  des 
lilïës  à l’ordinaire.  Ce  font  là  les  moindres  des  Ponts 
de  Charpente  les  plus  réguliers , pour  traverfer  des 
fimples  Rivières.  Ceux  au  contraire  qui  font  à un  plus 
grand  ufage,  font  faits  de  3 à 4 toifes  de  large , ou  en- 
viron, de  2 à 3 rangs  de  fils  de  Pieux  pour  palées, 
coëffés,  liernés , de  moifés  félon  l’Art , avec  des  con- 
trefiches  à deux  rangs,  pour  les  entretenir  telles  qu’on 
le  juge  à propos. 

La  plupart  de  ces  palées  ainfi  doubles, & triples,  font 
pour  l’ordinaire  contregardées  du  côté  d’amont  par  un 
avant-bec  de  pilotage  , en  guife  de  brife- glace  qu’on 
revêtit  de  planches  par  dehors,  depuis  les  plus  balles 
eaux  de  la  Riviere , jufques  aux  plus  hautes  des  inon- 
dations , afin  que  lorfqueles  eaux  chaînent  des  glaces, 
de  des  arbres  3 les  uns  de  les  autres  ayent  moins  de  prife 
furie  corps  des  palées , de  qu’ils  ne  falfent  que  glilîtr. 
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Onelpace  dans  les  Ponts  qui  ont  ainfi  des  travées, 
les  Pieux  de  $ en  $ pieds  par  en  bas  , tant  du  plus  que 
du  moins , qu’on  réiinit  au  haut  à un  pied  8c  demi , à z 
pieds  , pour  chaque  vuide  d’entrevoux  ; de  forte  que 
faifant  une  plus  grande  largeur  en  bas  ,.  ils  renforcent 
davantage  le  Pont  en  maniéré  d’emparementpeur  ré- 
£fter  davantage  à tous  les  efforts  des  eaux  , 8c  de  tout 
ce  qu’elles  entraînent  qui  peut  s’y  arrêter.  D’ailleurs* 
le  terrain  du  fonds  de  la  Riviere  dans  lequel  les  Pieux 
font  plantés , n’eft  point  tant  tourmenté  , ni  divifé  par 
l’effort  du  planrement  des  Pieux  , & par  conlëquenc 
le  fonds  en  eft  plus  afluié , moins  il  efl  divifé. 

Quand  la  Riviere  dans  laquelle  on  projette  un  Pont 
de  bois  eft  fort  encaiflee , pour  l’ordinaire  elle  eft  plus, 
profonde.. 

Plus  elle  a de  profondeur  d’eau,  plus  il  faut  prendre 
des  précautions  â l’égard  des  Pieux.  Si  la  profondeur 
d’eau  eft  d’environ  25  a 30  pieds , les  Pilots  ne  peuvent 
point  prendre  que  6 , 8 à 10  pieds , dans  le  terrain  au- 
delfous  des  eaux , fuivant  qu’il  eft  plus  ou  moins  de 
confiftance  , c’eft  dans  ces  endroits  où  les  palées  doi- 
vent être  doubles,  8c  triples , pour  mieux, s’entretenir 
enfemble , liées  avec  des  chapeaux  , 8c  des  moites  à la 
fuperficie  des  plus  baftès  eaux.  De  la  en  haut  jufqu’à 
Taire  du  Pont , 8c  aux  travées  , les  Pieux,  doivent  être 
entés,  foie  dans  les  moifes , foit  audeffus  , fuivant  la 
manière  ordinaire  , afin  de  faire  une  portée  de  Pont  de 
4 à ^ toifes  de  haut , audeffus  des  plus  baftès  eaux, 
pour  le  paftage  des  Bateaux,  8c  pour  celui  des  eaux,  lors 
des  inondations  qui  en  doivent  terminer  la  hauteur. 
O n ne  fçauroir  mieux  voir  toutes  ces  maniérés  que  par 
les  ex  mples  des  Ponts  que  je  rapporte,  Planches  i6G 
8c  17e,  où  l’on  trouve  les  coupes  8c  les  élévations  de 
ceux  de  Lyon  qu’on  vient  de  conftruire  tout  de  nou- 
veau. On  revêtit  bien  fouvent  les  palées  des  Ponts  avec 
desdoftes,  & fur  tout  leur  avant- bec  3 depuis  les  plus 
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baffes  eaux,  afin  que  les  Arbres  ne  s’y  arrêtent  pas  en 
paffant,  en  entrelaçant  leurs  branches,  & leurs  racines 
entre  les  Pieux. 

*££**&&* : : '«£  *£*8S* 

CHAPITRE  XXV. 

i°y  Des  Ponts  fixes , ér  mouvons > comprennent 
tous  les  Ponts-levis . 

3°,  >4  Fléchés . 

10,  A une  Fléché . 

3°,  ^ B accule - 

4°,  ^ Couhjfes. 

5°  j £/  Tournant . 

N peut  établir  à quelque  Pont  fixe  que  cé 
foie , &:  dormant , toute  forte  de  Ponts- 
levis  , comme  à un  Pont  de  Maçonnerie, 
& a un  de  Charpente  aulîî. 

On  en  peut  aufîî  établir  â un  Pont  de 
Charpente  mouvant , comme  eft  celui  qu’on  fait  fur  des 
Bateaux  , qui  eft  flotant.  Acaufe  que  ces  fortesde  Pont 
ne  font  pas  fort  élevés  audefïiis  de  la  fupcrficie  des 
eaux  des  Rivières  où  Ton  les  pratique,  comme,  le  ré- 
préfente la  Figure  2e, Planche  24e,  & celle  de  la  Planche 
25e,  Figure  1 tc,  où  l’on  voit  un  double  Pont-levis  qui 
s’élève  d’un  côté  & d’autre  , pour  laiffer  une  efpace 
luffifant  propre  au  paffage  des  plus  grands  Bateaux.  Et 
au  contraire,  onfefertd’un  feul  Pont-levis  pour  dé- 
fendre le  paffage  devant  la  Porte  d’un  Château , ou 
d’une  Ville.  Ces  Ponts-levis  font  compofés  ordinaire- 
ment de  deux  Fléchés  , qui  tournent  par  des  Touril- 
lons , dans  des  Crapaudines  , que  les  pieds  droits  de 
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Maçonnerie  , ou  des  potaux  de  Charpente  fupportenr* 

On  fait  ces  Ponts,  en  forte  que  les  Fléchés  foient 
toûjours  parallèles,  & égales  aux  Ponts  qu’elles  doi- 
vent lever.  Et  la  ligne  tirée  d’un  T oui  illon  , ou  du  cen- 
tre de  l’Eflieu  des  Fléchés, au  centre  de  l'Effieu  duPonr,- 
Jevis,  doit  être  encore  parallèle,  & égale  i celle  des 
chaînes  qui  fervent  i lever  le  Pont. 

Les  pièces  d’un  Pont-levis  font  a 

j°,  Les  deux  Fléchés. 

i°,  L’Eflîeu. 

3°,  Les  Entre-Toifes. 

4°,  La  Culafle. 

5 , Et  la  Croix  de  Saint  André. 

Toutes  ces  pièces  doivent  tenir  en  équilibre  les  chaî- 
nes , & le  Pont  «le  vis  qui  eft  audeflous,  & dont  les 
pièces  font, 

i°,  L’Eflieu. 

2°,  L’Entre-Toife. 

3°,  Le  Chevêtre. 

4°,  Les  Poutrelles. 

5°,  Les  Dofles  ou  Plancher  que  les  Poutrelles  fup- 
portent. 

Il  y a des  Ponts-levis  à une  Fléché  que  l’on  met  ordi- 
nairement à côté  d’une  grande  Porte  de  Ville , à un 
Guichet , ou  à une  Poterne , pour  laifler  défiler  les 
gens  , un  à un  , & qu’un  homme  a cheval  peut  quelque- 
fois feulement  pafler.  La  Fléché  de  ce  Pont  eft  portée 
fur  un  Eflieu  tournant  plus  ou  moins  grand  fuivant  là 
difpofirion  du  paflàge.  Et  le  bout  de  la  Fléché  eft  garni 
d’un  Colier  , ou  d’un  Anneau  audedans,  duquel  tourne 
un  Arceau  de  fer  de  la  largeur  du  Pont-levis  qui  s’élève 
avec  deux  chaînes. 

Il  y a des  Ponts-levis  à Baccuîe.  J’ay  fait  faire  des 
uns,  6c  des  autres.  On  doit  obferver  dans  les  uns , 8c 
dans  les  autres  de  mettre  le  Tourillon  toûjours  au  mi- 
lieu des  Fléchés  * afin  de  garder  lcquilibre  de  la  Chai;- 
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pente,  foît  en  le  levant , foie  en  l’abaiflant.  Quand  le 
Tourillon  eft  audciïous  des  Fléchés  , il  eft  certain  qu’il 
eft  plus  alluré,  mais  auffi  le  jeu  du  Pont-levis  eft  très 
difficile.  Il  faut  5 à G hommes  pour  le  relever , & s’abat 
avec  trop  de  précipitation  contre  le  derrière  de  l’avant- 
corps  de  la  pôrte.  J’en  ay  vû  des  accidens  très  fâcheux. 
Un  Soldat  â la  Citadelle  de  Nifmes  dans  la  Chambre 
du  Pont-levis  de  la  porte  du  Secours,  fut  écrafé  , de 
moulu  contre  le  mur  , de  cela  n’arrive  jamais  quand  les 
Ponts-levis  font  bien  en  équilibre. 

On  joint  ordinairement  des  chaînes  à la  CulalTe  des 
Fléchés  pour  les  pouvoir  lever  facilement  , de  les  te- 
nir en  contrepoids.  On  chargea  cet  effet  par  un  en- 
caiftement  le  derrière  du  Pont  levis, entre  l’entre- toife, 
&tà  Culafle  qu’on  remplit  de  Boulets  de  Canon,  ou 
de  la  Maçonnerie  jufqu’â  ce  que  le  tout  foit  contreba- 
lancé, & en  équilibre. 

On  fait  des  Ponts-levis  à Couliflê,  maisceux-ci  nd 
font  pas  li  aifés  que  les  autres , ni  li  prompts  à fervir  , 
à moins  qu’on  ne  ferme  les  Portes  , ou  les  Barrières 
auparavant  , ce  qui  demande  bien  fouyent  trop  de 
temps , pour  ne  fe  mettre  pas  allez  tôt  à couvert  d’une 
furprife.  On  tire  ce  dernier  avec  une  chaîne  qui  eft  at- 
tachée à fa  CulalTe  , de  qui  palTe  au  travers  d’une  fente, 
ou  d’un  trou  qu’on  pratiqne  au  bout  du  plancher  de  fa 
chambre. 

On  en  fait  auffi  des  Tournans , fur  un  feu!  Pivot.  Et 
tous  ces  Ponts-levis  font  pins  ou  moins  utiles , fuivanc 
les  endroits  où  l’on  les  pratique,  de  fuivanc  Fufage  au- 
quel on  les  deftine. 
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CHAPITRE  XXVI. 

‘ Des  Ponts  Mouvant , & Folœns, 

1°,  Les  Ad  ou  vans  qui  font  les  Ponts  a Bateau  > 
C^*  æ Pontons , 

2°,  Zej  Folans , /^5  itacj  a Tratlle » 

30,  Les  Bacs  a GrŒouillette . 

4°,  Zcj  Ponts  Folans . 

E s Ponts  mouvans  à Bateau , font  éta- 
blis ordinairement  fur  des  Fleuves  ou 
fur  des  Rivières  où  les  mauvais  fonds , 
6e  d’autres  raifons  ne  permettent  pas 
qu’on  puiiîe  y projetter  d’autres  Ponts 
à piles,  ou  à palées.  On  conftruit  les  Ponts  mouvans 
fur  des  Bateaux  qu’on  fait  exprefTément  plats  audeflous* 
6e  de  la  longueur  convenable  à la  largeur  du  Pont  que 
l’on  projette.  Ces  Ponts  fe  meuvent , 6e  font  Hotans , 
en  fuivant  toûjours  la  hauteur  de  l’eau,  comme  qu’elle 
foit,  dans  fou  état  d’inondation  , ou  dans  fonétat  na- 
turel , ou  lorlqu’elle  ell  tout  à fait  balfe.  On  donne 
ordinairement  524  toifes  de  diftance  de  bord  a bord 
d’un  Bateau  à l’autre  , 6c  chaque  Bateau  ayant  1 toifes 
de  large , une  poutre  de  5 à 6 toifes  de  long  , détermine 
la  diftance  de  chaque  Bateau  de  milieu  en  milieu.  De 
maniéré  que  peuplant  chaque  travée  des  poutrelles 
qu’il  y convient,  on  les  lie  près  à près  avec  d’autres 
poutrelles  fur  les  Bateaux  , en  forte  que  le  tout  fait 
un  enchaînement  de  Pont  de  la  largeur  de  la  Riviere. 
Ces  Ponts  fe  conftruifent  ordinairement  fur  les  bords 
des  Rivières  > 6c  fuivant  leur  courant  en  defeendant , 
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pour  mieux  mettre  à portée  les  Bateaux , &Ies  difpo- 
ïerfuivant  le  cours  de  la  Charpente.  On  les  couvre  de 
doftes,  une  lifte  a Tes  côtés,  avec  des  Banquettes  pour 
fervir  de  fteges  * & étant  enfin  finis,  fiiivant  la  lar- 
geur delà  Riviere  , on  les  monte  tous  d’une  piece  par 
des  cordages , que  des  Tours  ôc  des  Vindas  dévuidenc 
en  montant.  On  les  tient  enfuite  en  raifon  avec  des  An- 
chres  qu’on  a jettées  en  plufieurs  endroits  de  la  Rivie- 
re , on  a des  fils  de  Pieux  qu’on  a plantés  exprtflemenc 
audeftus  de  Ion  courant.Onafture  ces  Ponts  flotans  aux 
bords  des  Rivières  à leur  entrée  & fortie  avec  des 
ouvrages  de  Maçonnerie  en  forme  de  Quay  , qui  leur 
fervent  d’attache.  Et  on  fait  à l’endroit  le  plus  propre, 
& le  plus  profond  de  la  Riviere  , où  eft  pour  l’ordinai- 
re le  paftage  des  Bateaux  qui  fervent  à la  navigation  , 
un  ou  deux  Ponts-levis , fuivant  la  largeur  qu’il  im- 
pôt te  d’établir  à l’ufage  du  commerce  que  les  Bateaux 
Marchands  déterminent. 

On  ne  fait  ainfi  de  grands  Ponts  à Bateaux  flotans 
pour  traverfer  un  grand  Fleuve  , que  lorfqu’on  eft: 
maîrre  des  deux  bords  de  la  Riviere.  Mais  lorfqu’on  ne 
fepeutafturer  qu’un  bord,  6c  que  de  l’autre  on  y ren- 
contre l’Ennemi  qui  doit  en  difputer  le  paftage , on 
difpofe  le  Pont  dotant  tout  autrement  qu’on  n’a  fait 
celui-ci  ; c’eft-à-dire,  qu’après  l’avoir  confiant  fur  le 
bord  de  la  Riviere , dont  on  eft:  le  maître , où  l’on  l’af, 
(ure  à fon  attache  ; on  fait  defeendre  peu  à peu  avec 
des  cables,  fon  autre  bout , que  des  Tours  dévuidenc 
également  en  defeendant  , jufqu’à  ce  qu’il  aille  ren- 
contrer l’autre  bord  de  la  Riviere  où  l’Ennemi  eft  pour 
l’ordinaire  retranché  pour  en  empêcher  le  paftage.  On 
doit  alors  l’aller  forcer  dans  fes  Retranchemens,  pour 
être  maître  de  leur  bord  , afin  de  faire  une  attache  à 
la  fortie  du  Pont  fur  le  bord  de  la  Riviere.  On  jette 
après  des  Anchres  dans  la  Riviere  , Sc  audeftus  pour 
aflurer  mieux  le  milieu  du  Ponr,qui  nel’eft  auparavant 
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que  par  les  cables  que  les  Tours  foûtiennent  en  raifon 
fur  ie  bord  de  la  Riviere , & par  côté.  Ces  Ponts  ainfi 
conftruitspour  le  pafTage  d’une  Armée,  fon  fort  légers* 
faits  de  plufietirs  Bateaux  , ou  Pontons  de  Cuivre  , & 
de  Cuir,  que  des  cordages  lient  les  uns  & les  autres 
à certaines  diftances , & que  des  folives  fort  legeres 
tiennent  en  raifon  pardeffus , qu’on  couvre  de  planches 
auffi,  préparées  expreflém  ne.  Ces  Ponts  fe  retirent 
enfuite  auffi  facilement  qu’on  les  a établis.  On  les  fait 
de  toute  forte  de  Bateaux  , grands  & petits  , qu’on  peut 
trouver  dans  le  cours  delà  Riviere  où  l’on  eft  le  maître* 
A leur  défaut  on  fe  fert  de  tout  ce  qui  peut  floter  aifé- 
menr  fur  Peau  , qu’on  lie  différemment , fuivant  la  dif- 
poGnon  des  choies , & l’occalion.  Car  on  fe  fert  dans 
le  befoin  de  tonneau , de  poutres  de  fapin  entières , 
d’autres  creufées  expreffement , & gaudronnées,  de 
peaux  de  bouc  enflées,  de  faifleaux  , de  rofeaux  , &c; 
On  couvre  ces  Ponts  par  des  lifles  que  l’on  garnit  de 
toilles  , afin  de  couvrir  les  Travailleurs , quand  le  be- 
foin le  demande,  Sc  pour  ne  voir  pas  ce  qui  fe  fait  au 
derrière , ni  les  gens  qui  paflent  deffus.  Ces  toilles  fer- 
vent encore  à foûcenir  le  Pont , lorfque  les  vents  mon- 
tent la  Riviere. 

20,  Les  Ponts  volans  font  les  Bacs  de  toute  maniéré* 
que  les  hommes  ont  inventé  différemment,  fuivant  la 
neceflité,  & la  difpofirion  des  lieux. 

Les  premiers, & les  plus  Amples  font  ceux  qui  fe  font 
en  paffant  au  travers  d’une  Riviere , un  cable  que  Ion 
file  fur  le  bord  du  Bateau  autour  d’un  Tourniquet. 
Et  l’on  traverfeainfi  les  Rivières  dans  desBateaux  plats, 
les  grandes  6c  petites  Voitures.  Les  cables  coulent  à 
fonds  quand  le  Bac  ne  traverfe  pas  la  Riviere  pour 
laiffer  la  navigation,  6c  le  paflàge  des  Bateaux  Mar- 
chands à monter  ou  à defeendre. 

On  fait  encore  des  Bacs  plus  aifés  dans  les  Canaux  , 
où  les  eaux  font  jfoûtenuës  par  des  Eclufes,  où  elles 
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h^bnt  point  de  courant.  C’eft  qu'on  attache  te  Bac  de 
part  6c  d’autre, avec  une  corde,ou  un  cable, dont  le  bouc 
de  chacun  eft  lié  à un  Piquet  fur  le  bord  du  Canal.  De 
cette  maniéré  on  a la  liberté  de  part  & d’autre  de  tirer 
de  chaque  côré  du  Canal  le  Bac  pour  le  faire  aborder 
©ù  l’on  eft , 6c  pour  palier  de  l’autre  en  amenant  la  cor- 
de à foy.  On  fait  fervir  à ces  force  s de  Bacs  , à la  place 
d’un  Bateau,  plufieurs  poutres  de  fapin  que  l’on  lia 
avec  des  planches  en  travers  qu’on  y cloue  delïus  ex* 
forme  de  plancher,pour  y faire  palier  despctitts  voitu- 
res , des  troupeaux  , 6c c. 

3°,  Quand  les  Bacs  font  mieux  entendus  , on  les  di- 
rige , par  le  moyen  d’un  grand  cable  qui  traverfe  1s 
Fleuve  en  difterens  endroits , lorfqu’il  eft  trop  large* 
comme  dans  les  courans  , entre  plufieurs  Iflcs,  où  il 
fe  partage. 

Ces  cables  font  rendus  fort  haut»  autant  que  les  ba- 
teaux qui  fervent  au  Commerce,  le  permettent  pour 
pouvoir  palier  dclTouSi 

Ces  cables  font  tendus  par  le  moyen  de  différent 
fours  de  chaque  coté  de  la  Riviere  fur  des  enfourche- 
mens  de  deux  à trois  corps  d’arbres  que  Ton  plante  fur 
fes  bords.  L’on  palTe  une  Çrenouillctte  autour  de  et 
cable  a laquelle  on  attache  une  corde,  qui  prend  au  Bad 
fur  unde  les  bords  à un  cinquième  ou  environ  de  fa 
longueur,  de  maniéré  qu’en  changeant  cette  corde 
d’un  côré  & d’autre  du  Bac,  fans  qu’on  fe  mêle  plus 
de  rien , que  de  diriger  le  Gouvernail,  le  Bac  traverfe 
la  Riviere  par  la  force  de  l’eau  qui  le  prend  par  le  côté* 
& le  pou  (Te  de  même,  de  maniéré  que  la  Grenouilletre 
courant  toujours  lelongdu  cable  , & à différentes  re- 
prifes,îeBac  arrive  par  cette  difpofition  de  part  6c  d’au-3 
tre  , à chaque  bord  de  îa  Riviere* 

Laderniere  maniéré  qu’on  a imaginée  encore,  pouf’ 
traverfer  un  grand  Fleuve  avec  un  Bac,  c’eft  le  Pont 
volant, qui  n’eft  qu’un  bateau  attaché  au  bout  d’union^ 
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cable  , arrêté  au  milieu  de  la  Rivière , ôc  fort  loin  a tt- 
dellus,  plus  la  Riviere  ouïe  Fleuve  qu’on  veut  traver- 
fer  a de  largeur.  Ce  long  cable  eft  fupporré  par  des 
petits  bateaux  de  diftanee  en  diftance  , autant  quelles 
eaux  de  la  Riviere  le  permettent , afin  qu’il  ne  les  tou- 
che pas , pour  en  empêcher  la  direction.  Ce  qui  cm- 
pêcheroit  le  Bac  de  traverfer  la  Riviere. 

Cette  dermere  maniéré  porte  JeSac  de  part  3c  d’autre 
de  la  Riviere  , d’un  mouvement  à peu  près  femblable 
aux  vibrations  d’une  pendule. 

Les  Bacs  dans  les  grands  palüges  , peuvent  être  à? 
’un  ôc  deux  bateaux,  avec  un  plancher  audclîùs.  Le  plus 
bas  dans  le  fonds  de  la  Barque  peut  fervir  à faire  pafier 
la  Cavalerie,  Ôc  celui  audefius  pour  faire  pafier  les 
gens  à pied  , ou  l’Infanterie. 

Moniteur  Parent  a examiné  que  l’Angle  que  fait  le 
plan  de  l’aile  d’un  Moulin  à vent , avec  un  perpendi- 
cuiaire  au  cours  du  vent , dans  la  pratique  ordinaire 
autour  de  Paris,  étoit  de  18  degrés  2 6 minutes,  cec 
Angle  eft  différent  en  différens  autres  Pays.  Il  n’en  a pas 
pû  découvrir  la  caufe.  Or  cet  Angle,  dit-il,  eft  très 
fcnfiblement  éloigné  du  plus avantageux,  tel  qu’il  a dé- 
montré dans  les  Elemens  de  Mech.  ôc  de  Phyfic.  què 
doit  être  de  35  degrés  &c  demi , ôc  qui  eft  le  même  que 
l’Angle  d’un  gouvernail  qu’on  trouve  dans  la  manœu- 
vre des  Vaiflèaux  ; le  quarré  de  la  Tangente  de  ce  der- 
nier , écant  la  moitié  de  celui  du  Rayon. Voila  donc  uno 
reforme  qui  mérite  qu’on  y faffe  attention. 

C’eft  par  le  moyen  de  cet  Angle  plus  ou  moins  ou- 
vert,que  le  courant  de  l’eau  fait  avec  le  côté  du  bateau , 
que  le  Pont  va  plus  ou  moins  vite  d’un  bord  de  Riviere 
à l’autre , de  même  que  les  aîles  d’un  Moulin  à vént. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Des  défendes  des  Fonts . 
i°,  Des  Brife-glaces* 

x°j  Des  rcvêtijsemens  des  Piles  dégravoyées , ou 
des  Crèches * 

/ 

^ Es  Brife-glaces  font  plus  ordinaires  l 
® lacère  des  Ponts  de  Charpente,  d’a- 
mont l’eau  , qu’à  ceux  de  Maçonnerie, 
à caufe  que  ceux-ci  ont  pour  l’ordïnai- 
replus  deforce  à réfifter  au  poids,  ôC 
à l’heurt  des  pièces  de  glace  que  les  Rivières  entraînent. 
Cependant  on  ne  fçauroit  prendre  trop  de  précaution* 
dans  toute  forte  de  Ponrs,  8c  quand  on  feroit  des  Bri- 
fe-glaces devant  ceux  de  Maçonnerie,  dans  les  Paya 
qui  font  les  plus  fujets  aux  glaces  , comme  font  ceux 
qui  approchent  le  plus  du  Nord,  8c  qui  font  voifina 
des  Alpes  , 8c  des  Pyrénées , où  le  froid  eft  plus  fore 
en  France  que  dans  les  plaines.ee  ne  feroit  que  le  mieux. 
Quels  chagrins  n*a-t-on  pas  de  voir  audevant  d’unPonc 
contre  les  piles , des  tas  déglacés  arrêtées,  qui  mon- 
tent bien  fouvent  auffi  haut  que  le  Gardefol  , 8c  qui 
font  un  poids  immenfc  fur  l’ouvrage  ? Ne  feroit-on  pas 
plus  aife  de  les  voir  arrêtées  à certaine  diftance  audeflus 
par  des  Brife-glaces  Maçonnées,  ou  établies  par  des 
Pieux,  à un  , deux,  ou  trois  rangs  depalées,  fuivanc 
que  la  néceflité  le  demanderoic  ? Les  Brife-glaces,  foie 
de  Maçonnerie  , foie  de  Charpente,  fe  font  à peu  près 
de  la  largeur  des  Piles  , ou  des  palées  des  Ponts  qu’ils 
contregardent.  Il  n’y  a rien  de  fixe  là- de  Bus  , furquoi 
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on  puifle  tabler,  que  les  coûtumcs  des  lieux  , & la  né- 
cellitë  des  chofesqui  le  demandent  plutôt  d’une  manié- 
ré que  d’une  autre , 6c  que  la  raifon  doit  toujours  con- 
duire. 

2°,  Les  "Rivières  changent  fans  celle  la  difpofition  de 
leur  lit.  Un  arbre  couche  dans  Ton  courant , un  ro- 
cher renverfé  , une  jettée  , un  épy  , & tout  autre  ou- 
vrage, font  varier  h fort  une  Riviere  , que  changeant 
dans  un  endroit  par  de  nouvelles  lignes  de  réflexions 
que  Iuy  font  acquérir  les  nouveaux  corps  , dont  on  les 
cmbarafïe,  ce  changement  fe  perpétue  bien  fouvent 
au  de  (Tous  , 6c  fe  fait  fentir  jufques  ptès  de  la  Mer,  de 
maniéré  que  ce  qui  étoit  gravier  auparavant,  devient 
un  gouffre  , 6c  ce  qui  étoit  une  profondeur  d’eau  fe 
comble  de  gravier.  J’en  ay  vu  tant  d’effets  par  les  ou- 
vrages que  j’ay  fait  faire  au  milieu  , 6c  fur  les  bords 
des  Rivières  , que  je  l’ay  toujours  éprouvé  de  même. 
Ce  font  ces  différens  changemens  qui  dégravoyent  au- 
jourd’hui un  côté  d’une  pile  , la  creufent  un  autre  jonc 
dans  un  autre  de  fes  côtés  , que  peu  à peu  la  minent  en 
différens  endroits  , 6c  raffoibliüent , en  fortequepar 
le  grand  poids  de  tout  l’ouvrage  , le  Pont  s’éfondre  au* 
de  flous  des  creux  où  les  eaux  ont  fouillé. 

Si  l’on  peut , enfin , empêcher  que  |les  Rivières  ne 
dégravoyent  les  Piles  en  changeant  ainfi  de  courant , il 
eft  certain  que  les  Ponts  fubfiùeront  toujours  , 6c  pour 
cela  on  fe  iert  de  divers  moyens. 

On  bac  diwrs  nls  de  Pieux,  autour  des  avant-becs 
des  Piles  dégravoyées , autant  que  la  Sonnette  peut 
jouer  tout  autour,  à caule  qu’eile  ne  peut  fe  placer  à 
l’endroit  des  Crèches  fous  les  Arches  , pour  y planter 
une  pareille  Charpente,  où  les  curvités  des  reins  font 
trop  balles  pour  le  permettre , on  fe  contente  de  battre 
dans  ces  endroits  des  Pieux  avec  la  mafle  à deux  6c 
trois  Manche$,&:  de  lier  la  tête  de  tous,  avec  des  Cha- 
peaux à Rainures  , 6c  Pals  à-planches, pour  achever  de 
revêtir  tous  les  côtés  de  la  pile. 
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Les  fils  des  Pieux  fe  metcenc  à une  roife , ou  9 pieds 
loin  des  faces,  & du  pied  des  piles.  On  s’écarte  ainü 
tant  du  plus  que  du  moins  , afin  de  ne  rencontrer  pas 
avec  la  pointe  des  Pieux  les  premières  retraites  des 
fondemens,  que  l’on  abarroit  infailliblement  , fi  l’d!> 
mature  des  Pieux  y portoit  defius.  Ce  qui  feroit  capa- 
ble de  ruiner  le  pied  de  l’ouvrage , de  le  faire  renver- 
fer  , au  lieu  de  i’afi'urer.  L’autre  railon  qu’on  a de  s’é- 
carter ainfi  du  pied  de  l’ouvrage  , c’efl:  que  tant  plus 
on  s’en  éloigne,  plus  la  Crèche  efl  fpacieufe  pour  pou- 
voir contenir  davantage  des  matériaux  en  )ettée  , foie 
à pierres  perdues,  qui  vont  remplir  le  vuid  ; audriloiis 
des  piles  en  roulant  les  unes  fur  les  autres,  ou  bien 
de  la  Maçonnerie  à fonds  perdu  , qui  coule  ainfi  par- 
tout , & où  elle  fait  prife  d’abord  quand  elle  eft  faite 
fur  le  champ  avec  de  la  Chaux  éteinte  à l’inftant.  Tous 
moyens  plus  ou  moins  convenables  , fuivant  la  difpofi- 
tion  des  lieux.  Quand  enfin  , la  Rivière  vient  à creufer 
audefious  de  tous  ces  ouvrages,  les  matières  dont  on 
les  a bloqués,  & remplis  , fuivent  les  creux  des  tour- 
noyemens  des  eaux , & les  garnilTent  en  defcendanc 
plus  bas  ; ce  que  l’on  connoît  audefifus  de  la  Crèche 
où  l’on  voit  qu’elle  fe  dégarnit , & que  l’on  regarnit  de 
« Olivia  u. 

On  doit  remarquer  que  quand  les  jettéesfe  font  dans 
ces  endroits  à pierres  féches , on  doit  employer  des 
plus  gros  quartiers  de  pierre,  mêlés  avec  des  plus  pe- 
tits, afin  que  ceux  ci  remplifTent  les  vuides  qui  fe  trou- 
vent entre  les  grands. 

Les  revétihèmensdes  piles  du  Pont  Saint-Efpri^nc' 
font  autre  chofe  que  de  grands  quartiers  de  pierre  de 
taille,  qui  portent  leur  coupe  autour  des  piles  , pouar? 
les  garnir  parfaitement  bien  en  tout  fens,  &c  que  l’on 
lie  avec  des  crampons  de  fer,où  ilcfl;  néceffaire.Er  à inc- 
lure que  ces  rangées  de  pierres  defeendent  au  bas  des  pi-~ 
les.jà  caufe  que  les  eauxfouillent  audeflousjpour  en  r em^- 
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plirledégravoycment , on  en  remet  d’autres  pardefTu* 
qu’on  fait  venir  par  bateaux  des  Carrières  du  Roy , 
qui  font  à deux  lieues  audeffus  près  du  Bourg.  Ces 
Carrières  font  uniquement  affrétées  pour  l’entretien 
du  Pont  Saint- Efprit. 

Plufîeurs  obfervent  de  couronner  ces  ouvrages  d’un 
Talud  couvert  de  Dales,  ou  autrement,  comme  l’on 

Îeut  voir  au  Pont  de  la  Guiilotiére,  fur  le  Rône  à 
yon  , Ôc  ailleurs.  Mais  jen’eftime  point  tant  ces  Ta- 
frids  , comme  fî  l’ouvrage  étoit  couronné  de  niveau.  Le 
premier  fait  toûjours  effort  pour  s’écarter  de  l’aplomb 
des  piles , & pour  pouffer  en  dehors  la  tère  des  Pilots 
qui  les  fitpportent  ^ au  lieu  que  le  dernier  ne  fait  aucun 
de  ces  mauvais  effets  , &c  n’occnpe  point  tant  de  place 
fous  les  Arches  pour  faciliter  davantage  le  paffage  des 
eaux. 

Il  eft  certain  que  tous  ces  rcvétilfemensdc  piles,  ôc 
ces  Crèches  rétrefïiflent  le  lit  de  la  Riviere,  ce  qui 
donne  au  courant  des  eaux  une  fuite  beaucoup  plus 
rapide  entre  les  Arches. 

Si  celui-ci  devient  plus  dangereux,  le  pied  des  piles 
s’affure  davantage  aufïi , par  le  revétifîement  qu’on 
leur  pratique,  fans  lequel  le  Pont  périroit  bien  fou- 
vent.  C’eft  ainfî  qu’on  fouffre un  moindre  mal,  pour 
en  éviter  un  pire. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Dittionnaire  des  termes  des  Arts , dont  on  Je  fert  dans 
la  conjlruflion  des  Ponts  > contenus  dans  le  pre -• 
fent  Ouvrage  y par  ordre  Alphati<pue> 

A 

Bat  i s.  Coupe  de  Bois  dans  une  Forer  a 
c’eft  aufli  dans  une  Carrière  toute  la 
pierre  que  les  Carriers  ont  abatuë  , ou 
arrachée. 

About.  Cefl:  l'extrémité  d’une  piece  de 
Bois  , depuis  une  entaille,  ou  unemortoife  , qii’on 
employé  dans  un  Cintre , dans  un  Pont  de  Char- 
pente , &c. 

Abreuvoir.  Petit  Auget  fait  de  Mortier  , pour  remplir 
de  coulis , ou  de  Mortier  Sn , les  joints  des Vouloirs  > 
d’un  Pont , &c. 

Aiguille  , ou  Poinçon.  Piece  de  bois  de  bout  dans  ueu 
Cintre , entretenue  par  deux  Arbalétriers,  quelque- 
fois courbes  , pour  porter  les  dolTes  à confh  uire 
d’un  Pont,  & par  un  entrait  , Planche  18  , Figure 
n , E D . 

Aire  de  Pont.  C’efl  le  defTus  d’un  Pont  fur  lequel  on 
marche , pavé  , ou  non  pavé,  V le  prohl.  Plan- 
che 15 , D E C, 

Amarer , terme  de  Marine , & de  Riverain,  qui  figni- 
iie  attacher  une  chofe  avec  une  autre  , parle  moyea* 
d’un  cable , &c. 

Amoife.  Piece  de  bois  entre  deux  moifes  , qui  fert  à en» 
tretenir  Falfemblagc  d’une  palée  de  Pont.  Planche 
dans  l’élection  , D C ^ 
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Amont.  Terme  dont  on  fe  Per t pour  marquer  ce  qui 
eft  audelfus  d’une  chofe , comme  Pavanc-beç  d’une 
pile,  eft  l’avant-bec  d’amont,  8c  l’arriere-bec  celui 
d’aval  qui  eft  audeflous  du  Pont.  Planche  i£,  i)C. 
dans  le  profil. 

AmortiPëment , ou  couronnement  d’un  ouvrage  > c’eft 
tout  ce  qui  en  termine  la  hauteur  , comme  le  garde- 
fol  , celle-cPun  Pont , & le  Bahu  , ou  la  Tablette, 
celle  de  ce  même  Gardefol.  Planche  11 , V X . Eléva- 
tion, Fig.  19. 

Anchre.  Barre  de  fer  en  dehors  à plufieurs  figures , 
attachée  au  bout  d’un  tirant , ou  de  bo:s,  ou  d’une 
' chaîne  , pour  entretenir  les  murs  de  tête  , de  face  , 
6e  les  ailes  d’un  Ponr , lorfque  les  poulîëes  des  Ar- 
ches les  écartent , ou  bien  le  poids  des  terres  dont 
on  les  a chargés  > furiout  les  Pavés  bombés  qu’on 
pratique  à l’entre- deux.  Une  culée  du  Pont  de  Saine 
Maur  eft  ainfi  contregardée , fur  la  Riviere  de  la 
Marne  à 1 lieues  de  Paris.  Le  Ponr  de  Bcfieis  fur  la 
Riviere  d’Orb  en  Languedoc, eft  ainfi  afturé  avec  des 
Anchies  , & des  tirans  pour  empêcher  que  les  murs 
de  face  ne  s’écartent  audelà  de  leurs  aplombs, 

Anter  un  Pilot , c’eft  le  joindre  bout  à bout  avec  un  au- 
tre qui  eft  trop  court,  &c  qui  n’a  pas  allez  de  portée 
pour  fervir  de  renfort  à un  Ponr.  Ce  qui  fe  fait 
par  entailles  , ou  autrement , &c.  Planche  1 6\  Figt 
1 , 1 , 3 & 4. 

Apareillenr , Ouvrier  qui  trace  les  pierres  8c  les  vouf- 
foirs  d’un  Pont  , 8c  qui  eft  pour  l’ordinaire  celui 
qui  conduit  le  mieux  l’ouvrage,  comme  le  plus  en- 
tendu. 

Arbalétriers.  Sont  pour  l’ordinaire  les  deux  pièces 
dans  un  Cintre  de  Pont  , qui  portent  en  décharge 
fur  l’entrair,  8c  qui s’amor toifent  à une  aiguille,  ou 
poinçon.  Ce  fonr  ces  deux  pièces  fur  iefqueiles  on 
pofçiespoçelets  qui  portent  Jçs  courbes,  8c  celles 
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cî  les  dofies.  Planche  dix- huit , Figure  dixiéme. 

Arbre.  C’eftpour  l’ordinaire  la  plus  force  piece  d’une 
Machine  qui  fert  à lever  des  fardeaux,  qui  porte  à 
plomb  ordinairement , 5c  fur  laquelle  tournent  la 
plûpart  des  autres  qu’on  place  au  plus  haut  d’un 
Pont , pour  enlever  du  plus  bas , les  Vouloirs , 5c  les 
matériaux  les  plus  lourds. 

Pitc  à l’envers , Arc  renverfé , ou  Cintre  renverfé , c’efi 
un  Arc  bandé  en  Contrebas , pour  entretenir  les  pi- 
les d’un  Pont  entre  les  Arches  , afin  qu’elles  ne  taf- 
fent  , ou  ne  s’affaifienr , qu’on  pratique  dans  un  ter^ 
rain  de  foibie  confiftance,&  dont  on  s’eft  fervi  dans 
la  plupart  des  Aqueducs  du  Canal  Royal  du  Langue- 
doc , afin  que  les  eaux  nepuifiènt  point  fouiller  fous 
les  fondations  des  culées , 5c  des  piles.  Planche  25, 
Fig.  2 , EF  G H.  5cc. 

Arcade.  C’efi  dans  un  Aqueduc  , dans  une  Eglife,  dans 
unBâtimenr  confiderable,ce  qui  fe  termine  en  voûte, 
5c  qui  aéré  cintré.  Planche  22 , Figure  1. 

Arcbouranr.  Toute  maçonnerie, avec  une  portion  d’Are 
qui  fert  de  Contrefort  à un  mur  , quieftprêtà  ren- 
verfer  , ou  toute  piece  de  bois  qui  fert  à contrerenir 
les  pointais  des  Echafauds  , les  poutrelles  d’un  Pont 
de  Charpente , comme  la  Contrefiche.  V ûytT^Qoix- 
trefiche. 

Arceau.  C’efi:  la  voûte , bu  la  petite  Arche  d’un  Pon- 
ceau. Planche  22  , Fig.  15  , Elévation. 

Arche.  Voûte  qui  porte  fur  les  culées  d’un  Pont,  ou 
fur  des  piles.  Maîtrefie  Arche  , celle  du  milieu  d’un 
Pont , pour  l’ordinaire  plus  grande  que  les  autres. 
L’Arche  diffère  de  l’Arceau , en  ce  que  celle-ci  eft 
extrêmement  grande  , où  une  grande  Riviere  pafie 
defious  ordinairement , au  lieu  que  l’Arceau  n’efi 
autre  chofe  que  la  pet  ire  ouverture  d’un  Ponceau  de- 
puis 3 pieds  à 2 toifes  d’ouverture  , tant  du  plus  que 
du  moins  , & où  il  pafie  un  ruifièau , pu  quelque 
Ravine,  Planche  151,  Fig,  6, 
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Arche  extradofTée,  eft  celle  dont  les  Vouffoirs  font 
égaux  en  longueur,  parallèles  à leurs  doüel!cs,&  qui 
ne  font  aucune  liaifoa  entr’eux,  ni  avec  les  affiles 
des  reins.  La  plupart  des  Ponts  antiques,  font  ainli 
extradâmes.  Celui  de  Notre-Dame  à Paris,  le  Pont 
du  Gard,  les  Arceaux,  & Arcades  des  Arenes  de- 
Nifmes.  Le  Pont  d’Avignon,  ôcc.  Planche  35 , Fi- 
gure 4. 

Arche  d’aftemblage , eft  un  Cintre  de  Charpente  bom- 
bé , 6c  tracé  d’une  portion  de  Cercle  , pour  faire  un 
Pont.  Planche  18  , Fig.  1 , 1 , 3 , &c. 

Arrête.  C’eft  l’Angle  d’une  pierre,  d’une  piece  de 
bois  , ôcc. 

Arriere-bec  d’une  pile , c’eft  la  partie  de  la  pile,  qui 
eft  fouslePont  du  côté  d’aval,  R.  au  lieu  que  l’a- 
vant-bec  eft  celle  qui  eft  du  côté  d’amont , S.  Plan- 
che 17,  Fig.  2,  profil. 

Armature.  C’eft  toute  forte  de  Lien  de  fer  qui  fert  a, 
aiïurer  une  piece  de  bois,  &c. 

Aftcmblage  en  general , c’eft  la  maniéré  de  joindre  une 
ou  plusieurs  pièces  de  bois  à l’ufage  des  Cintres  des 
Ponts.  Planche  19,  Fig.  8,  9, 10,  n,  12,1$, 
14  & 15 , Planche  iS  , Figure  6 & u , 6c  Chapi- 
tre 15. 

Aiïife  de  pierre , eft  celle  qui  pour  l’ordinaire  eft  d’ur- 
ne  même  hauteur , ou  de  même  échantillon. 

Aval.  V* oye^  Amont. 

Avant-bec.  C’eft  la  pointe  d’une  pile  qui  fert  à fendre 
l’eau, qu'on  couvre  pour  l’ordinaire  de  dales  à joints 
recouverts, de  même  que  Farriere-beCjqui  eft  audef- 
ibusdu  Pont,  oppofé  à celui-ci.  Planche  22,  Figure 
7>  N. 

Aubour.  C’eft  le  blanc  du  bois  de  Chêne  , qu’on  ne 
doit  employer  que  fous  l’eau  6c  en  Pieux  ; il  eft  fujet 
à être  percé  par  les  vers , employé  aux  ouvrages  du 
dehors.  H fait  une  cerne  autour  du  corps  de  l’arbre 
fousl’écotcc  , de  certaine  épaiffeur. 
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B Ah u.  Profil  bombe,  ou  à deux  pentes,  foie  en 
bois , ou  en  pierres  , comme  F a fille  rie  pierre  qui 
couronne  ordinairement  un  Gardefol , quand  elle 
n’eft  pas  travaillée  en  tablette  i une  LifTe,&c. 
Bajoyets.  Ce  font  les  bords  d’une  Riviere  entre  les 
Culées  d’un  Pont. 

Baliveau.  V'oytz.  Bois. 

Bandeau.  Foyc^  Extrados. 

Banquette  de  Pont.  C’eft  le  chemin  le  plus  relevé  à 
côté  d’un  Pont , oùpafiènt  ordinairement  les  gens 
à pied. 

Baequet.  Infiniment  a puifer  de  l’eau.  Planche 

11e,  Figure  6e . 

Batardeau.  Ouvrage  pour  retenir  les  eaux.  Voyez» 
Planche  il,  Figure  première. 

Bayart.  Infirmaient  qui  fert  à deux  hommes , pour 
porter  difFerens  fardeaux. 

Baye.  V oyez.  Radier. 

Binard.  Chariot  fort  à quatre  roues,  où  les  Chevaux 
font  attelés  deux  a deux  , & qui  fert  à porter  de  gros 
blots  de  pierre,  comme  des  Voufloirsà  l’ufaged’ua 
Ponr. 

Bloquer.  C’eft  remplir  une  Fondation  de  moellons  fans 
ordre , comme  dans  l’eau  , quand  on  rétablit  le  de- 
gravoyement  d’une  Pile  , qu’on  a entourée  aupara- 
vant d’un  pilotage  &c  de  Pals- à-planches  , d’une 
Crèche.  Planche  23 , Figure  première  , E F N ME. 
Bois , félon  fes  efpeces , fes  façons  & fes  défauts. 
Bois  vif  cft  celui  qui  porre  du  fruir. 

Bois  mort  eft  celui  qui  n’a  plus  de  vie,  & qui  eft  fans 
humeur. 

Mort-Bois  eft  celui  qui  vit , mais  qui  n’apporte  poiji? 
de  fruit. 
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Bois  en  étain  eft  celui  qui  eft  debout. 

Bois  d’entrée  , eft  celui  qui  eft  entre  verd  8c  fee. 

Bois  gifant,  eft  celui  qui  eft  coupé  8c  abatu. 

Bois  Taillis , eft  celui  qui  ne  paftepas  l’âge  de  quarante 
ans , 8c  dont  la  coupe  fe  fait  de  dix  ans  en  dix  ans. 

Bois  en  grume  , eft  celui  qui  vient  d’être  coupé  , 8c  qui 
eft  ébranché  fur  terre,  propre  à faire  des  Pieux  8c 
des  Pilots. 

Bois  de  brin  , beau  brin  d’arbre  8c  de  tige  , eft  un 
a;  bre  d’un  feul  jet  , â peu  de  branches  , bien  droit , 
bien  nourri,  8c  de  droit  fil. 

Balpeau  fur  fouche  , eft  un  brin  d’arbre  ou  rejetton  le 
plus  beau  de  tous  ceux  qui  reviennent  fur  un  feul 
pied. 

Bois  de  retour  , qui  ne  groftît  plus , 8c  qui  dépérit  cha- 
que jour  par  la  vieillefle. 

Bois  qui  a quarante  ans  , eft  appelle  Futaye  fur  taillis 
depuis  quarante  jufqu’à  foixante,  demi  Futaye  \ de- 
puis foixante  jufqu’ à deux  cens  ans,  vieille  haute, 
ôc  vieille  Futaye } depuis  deux  cens  ans  8c  audelà. 
Bois  de  retour. 

Bois  bouge  , eft  celui  qui  eft  courbe , 8c  qui  a du  bom- 
bement. 

Bois  noueux  -,  eft  celui  qui  a plufieurs  nœuds , qu’on  ne 
doit  poinr  employer  à porter  de  long. 

Boi*  roulé,  eft  celui  dont  les  cernes  font  feparés,  qui  ne 
font  pas  corps  avec  tout  l’arbre,  8c  qu’on  doit  re- 
jetter. 

Boisgelif,  eft  celui  qui  a des  gerfures  ou  des  fentes 
caufées  par  la  gelée. 

Bois  tranché  , eft  celui  qui  a des  fils  obliques. 

Bois  carié  , eft  celui  qui  a des  nœuds  pourris. 

Bois  vermoulu  , eft  celui  qui  eft  piqué  des  vers. 

Bois  rouge  , eft  celui  qui  s’eftéçhauffé  ; c’eft  ainfi  que 
je  jugeai  les  Mats  qu’on  avoit  fait  veuir  de  Canada, 
que  feu  Monfieur  Bcgon  Intendant  de  Koçhefort  me 
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chargea  d’examiner  il  y a environ  quinze  ans. 

Boulins.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qu’on  fcelle  dans 
un  mur , pour  fervir  à échafauder  ; on  appelleTroux 
de  Boulins,  ceux  qui  relient  dans  les  Ponts  après 
qu’on  en  a tiré  les  Echafaudages  ôc  les  Cintres. 

Boulon eft  une  grofie  Cheville  de  fer  , qui  a une  tète 
ronde  , ôc  fon  bout  percé  , pour  recevoir  une  Clavet- 
te , ôc  dont  on  fe  fert  à divers  ufages  dans  les  Ponts , 
comme  pour  boulonner  des  Liernes  , des  Moifes  , 
des  têtes  de  Pilots  , ôcc.  dans  les  Palées  des  Ponts, 
ôc  dans  les  Pilots  debordage  , pour  afiurer  une  Fon- 
dation. Planche  21,  Figure  8 , A B. 

Bouteroue  , ôc  Borne  en  certains  Pays , c’efi:  la  pierre 
qu’on  plante  fur  les.bords  des  Ponts  , à leur  entrée 
&fortie,  dediftance  en  diftance,  pour  détourner  le 
rouage  des  Chariots  ôc  leurs  clïîeux  de  la  poufice  ÔC 
heurt  contre  les  Gardefols  , afin  de  les  conferver* 
Planche  21 , Figure  8 , £ ôc  D. 

Boutilfe  , pierre  dont  la  longueur  eft  dans  le  mur.  Plan-’ 
chei2,  Figure 9,  A B . 

Bouzin,  c’efi:  le  tendre  du  lit  d’une  pierre,  qu’on  ne 
doit  point  employer  en  maçonnerie. 

Breteler  > c’efi:  dreilêr  le  parement  d’une  pierre. 

Briques  pofées  de  champ  ou  de  camp  , fiant  celles  qui 
font  pofées  de  côté  , & non  fur  leur  plat.  Planche 
23 , Figure  3 , D E R. 

Brife-glace , c’efi:  un  ou  plufieurs  rangs  de  pieux  du  côté 
d’amont , ôc  audevant  d’une  Pile  de  Charpente  , ou 
Pake  , pour  la  conferver  des  glaces  , du  heurrement 
des  corps  d’arbres,  que  les  inondations  entraînent. 
Les  pieux  des  Brifes-gîaces  font  d inégales  longueurs, 
en  forte  que  le  plus  petit  fert  d’Eperon.  Ils  font  cou- 
verts d’un  Chapeau  rampant  qui  fes  tient  en  raifon  , 
pour  briferks  glaces  , & conferver  la  Palée.  V 
Planche  15 , dans  le  profil  S R 
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CAbeftan  ou  Vindas  » Machine  qui  fert  à tirer  d« 
gros  fardeaux,  au  milieu  de  laquelle  tourne  une 
fufée  orizonralement , avec  des  bras , qui  dévuide  le 
Cable  , qui  amene  les  gros  fardeaux. 

Camion  , efpecede  Chariot  à quatre  roues  , attelé  de 
quatre  Chevaux  , qui  lert  à porter  des  pierres. 
Carreau  ou  Pannerefiè,  c’eft  une  pierre  de  taille  po- 
fée  différemment  que  n’eft  la  Boutillè  , ôc  dont  toute 
la  longueur  & la  hauteur  fe  voit  en  parement  ou  en 
face.  Planche  12  , figure  9,  A 
Chantignolle  , petit  Coibeau  de  bois  fousun  TafTéau 
dans  un  Comble , ou  fous  une  Moi  fe  dans  un  Pont 
de  bois,  &c.  entaillé  & cheville , afin  d’alfurer  une 
Palcede  Pont.  Planche  15 , Figure  première  , E F . 
Chapeau  de  fil  de  pieux  , pièce  de  bois  attachée  avec 
des  chevilles  de  fer  fur  les  couronnes  d’un  fil  de  pieux, 
& quelquefois  amortoifée.  Planche  16 , profil  D C . 
Chapelet,  Machine  qui  fert  aux  épuifemens  d’une  Fon- 
dation. 

Chevalement , efpece  d’étaye  , faite  d’une  ou  de  plu- 
heurs  pièces  de  bois. 

Chevalet  ou  Tréteau  , qui  fert  pour  échafauder,  feier, 

&c. 

Chevre  , Machine  qui  fert  à.  enlever  de  gros  fardeaux, 
compoféede  plufieurs  pièces  de  bois  ,qui  portent  au 
fommet  une  Poulie  , & au  bas  un  Moulinet , afin  de 
dévuider  le  Cable,  qu’on  appelle  autrement  Guindal, 
de  guinder  , ou  qui  éleve  un  grand  fardeau. 

Cintre  , eft  un  afTemblage  de  Charpente  qui  fert  pour 
porteries  Vouffoirs,  & la  Maçonnerie  d’une  Ai che  , 
îorfqu’on  la  conftruit.  Planche  1 S , Fig.  1,2,3,  &c« 
Coins.  V Voufloirs. 

Contrefiches,  Piecçs  de  bois  en  décharge,  qui  fervent  à 


I T C H A V S S E'i  S»  I45 

entretenir  8c  fupporter  les  poutrelles  d’une  Travée» 
de  Pont  de  Charpente.  Planche  15,  élévation  N P% 


ou  M jCJ. 

Couchis  , fe  prend  pour  la  forme  de  fable  d’un  pavé  ; 
de  même  que  pour  les  DolTcs  de  l’Aire  d’un  Pont  de 
bois , qu’on  range  en  travers  fur  la  Travée.  Planch® 
15  , élévation  G . 

Coufiinet , c’eft  la  première  pierre  ou  Voufioir  d’une 
Arche  , qu’on  pofe  à fa  naifiance,  dont  le  joint  du 
defibus  eft  de  niveau , 8c  celui  du  defius  en  coupe „ 
8c  fur  lequel  commence  la  retombée  de  l’Arche  qui 
monte  aufii  haut  que  les  Vou {loirs  peuvent  fe  fup- 
porter les  uns  les  autres  fansliaifons  , f^ns  être  ma- 
çonnés , 8c  fans  être  retenus  par  aucun  Cintre.  Plan- 
che 19 , Fig.  <£,  1 , 4. 

Crèche  , eft  une  efpece  d’Eperon  bordé  d’un  fil  de 
pieux,  rempli  de  maçonnerie  , devant  8c  derrière 
les  Avant-becs  de  la  pile  d’un  Pont  de  pierre  : La  Crè- 
che d’aval  doit  être  plus  longue  que  celle  d’amont, 
parce  que  Beau  dégravoye  davantage  à la  queue  de  la 
pile.  On  appelle  Crèche  de  pourtour  , celle  qui  en- 
vironne route  une  pile  , 8c  qui  eft  faite  en  maniéré 
de  Batardeau , avec  un  fil  de  pieux  , à fix  pieds  de 
diftance  ou  environ , refepés  trois  pieds  audefius  des 
plus  bafiès  eaux  de  la  Riviere  , liernés  8c  moifés  , s’il 
importe,  de  même  que  retenus  avec  desTirans  de 
fer , feellés  au  corps  de  la  pile,  ou  bien  arrêtés  par 
des  aftèmbiages  de  Charpente  , 8c  remplis  d’une 
forte  maçonnerie  de  quartiers  de  pierre  , pour  em- 
pêcher que  l’eau  dégravoye  8c  déchaufie  fous  les 
fondations  d’un  Pont , comme  on  l’a  pratiqué  avec 
beaucoup  de  précautions  au  Pont  Royal  desThuille- 
ries,  du  defiein  de  feu  M.  Manfart  Archiceéte  du 
Roy  -,  Planche  1 3,  Figure  première  E F : 8c  fuivanc 
le  defiein  que  j’ay  donné  pour  afiiirer  les  piles  du 
Pont  de  Touloufe,  par  ordre  de  M.  de  Bafvillc  Inten- 
dant de  Languedoc. 
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Cric  , Infiniment  tres-aifé  à porter  , 8c  qui  eft  d5im« 
grande  force  pour  foulever  de  grands  fardeaux. 

Cours  de  poutrelles  d’un  Pont  de  bois,  eft  une  même 
rangée  de  poutrelles,  continuée  dans  une  8c  plufieurs 
Travées. 

CrofTetes , Voytz.  Vouiïoirs. 

Croix  de  Saint  André  , Charpente  qui  porte  en  déchar- 
ge la  Liffie  d’un  Pont  de  Charpente  , 8c  tient  en  rai- 
fon  les  deux  fléchés  d’un  Pont-levis.  Planche  15  élé- 
vation î. 

Culée  ou  Butée  , c’eft  lemaflif  de  pierre  qui  arebourc 
la  pouflee  de  la  première  <3 c derniere  Arche  d'un 
Pont.  On  donne  auffi  ce  nom  à la  Palée  des  pieux  qui 
retiennent  par  des  Vannes  les  terres  derrière  ce 
maflif.  Planche  15 , Figure  1 , QJT  O R , & les  Van- 
nes J 

D 

DAles  , pierres  plates  qui  fervent  à couvrir  les 
Chaperons  des  Avant-becs  des  piles  d’un  Pont , 
ce  qui  fe  fait  en  coupe  de  joints  recouverts. 
Décharge  , toute  piece  de  bois  qui  en  fondent  une  au- 
tre, ou  qui  la  tient  en  raifon  par  côté,  comme  un 
Lien  , une  Guette  , une  Contrefiche  , &c.  Planche 
15 , profil  C G , Figurei  , C. 

Décintrer,  c’eft  démonter  un  Cintre  de  Charpente  d’un 
Pont,  apres  que  l’Arche  eft  bandée  , 8c  que  les 
Vouftoirsen  font  bien  fichés  8c  jonéboyés. 
Dégravoyemenr,  c’eft  îorfque  l’eau  déchauft'e  8c  defac- 
côte  des  pilots  de  leur  terrain,  par  un  bouillonne- 
ment continuel  ; à quoy  on  remedie  en  faifant  une 
Crèche  ou  un  Batardeau  autour  du  pilotage  ou  de  U 
fondation.  Planche  23 , Figure  première  , G NM* 
Diable,  grand  Chariot  a quatre  roues  , qui  par  des 
Verrins  fert  à enlever  entre  fes  rouages  8c  par  def- 
fous  , les  plus  grands  fardeaux  , pour  les  conduire  à 
pie  d d’œuvre.  Dofic , 
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Doïïc  , greffe  Planche  qui  fcrt  à échafauder , voûter  , 
qu’on  pofe  fur  les  Cintres  des  Ponts,  qu’on  mec 
pour  Couchis  , Sc  en  travers  d’un  Pont. 

Doffe  de  bordure  , eft  celle  qui  fertà  retenir  une  for- 
me de  pavé  fur  un  Pont  de  bois , qu’on  appelle  autre- 
ment Garde-terre  ou  Garde-pavé. 

Douelle  , c’eft  le  parement  intérieur  d’une  Voûte  , ÔC 
la  partie  courbe  du  dedans  d’un  Vouffoir  , quon  ap- 
pelle autrement  Intrados  dans  i’Arche  d’un  Pont. 
Planche  1?,  Figure  7,  4,  6* 

E 

Echafaudage,  c’eft  l’affemblage  des  ’pieces  necef- 
faires  pour  dreffer  des  Echafauds  , & s’échafau- 
der , à dreftèr  un  Cintre  , &c. 

Echafauder  , efpece  de  plancher  fait  de  Doffes  portées 
fur  desTrêtaux  ou  fur  des  Baliveaux  & Boulins  [cel- 
les dans  les  murs , ou  ctrelillonnés  dans  les  Bayes 
des  façades , pour  travailler  feurement  ^ qu’on  em- 
ployé différemment  à l’ufage  des  Ponts , de  à la  ba- 
tiffe  des  maifons.  Les  moindres  qui  font  retenus  par 
des  cordes,  fe  nomment  Echafauds  volans. 

Echaffès  d’Echafaud,  grandes  perches  debout,  nom- 
mées auiïi  Baliveaux,  qui  étant  liées  & antées  les 
unes  fur  les  aucres  , fervent  a échafauder  â plufieurs 
étages,  pour  ériger  les  murs,  faire  les  ravalemens  * 
ôcles  regratemens , qu’on  appelle  auffi  ragrémens. 
Etelon  , c’eft  l’Epure  de  toute  forte  d’affèmblages  de 
Charpenterie, qu’on  trace  fur  une  efpece  de  plancher* 
fait  de  plufieurs  Doffes, difpofées  Sc  arrêtées  pour  cer 
effet  fur  le  terrain  d’un  Chantier  , ôc  de  niveau , ou 
bien  uni.  L’Etelon  a pour  centre  un  gros  morceau  de 
pieu  planté  en  terre  , qui  porte  en  tête  une  fiche  de 
fer,  autour  de  laquelle  on  fait  tourner  nn  Cham- 
branle pour  marquer  l’Epure  ôc  la  Coupe  des  Vouf« 

K 
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foirs  , Iorfque  l’Arche  eft  à plein  Cintre.  Planche  i8. 
Figure  première  , E F D C. 

Efcoperge  , piece  de  bois  avec  une  Poulie , qu’on 
ajoute  au  bec  d’une  Grue  , ou  d’un  Engin  , pour  luy 
do  nner  plus  de  volée. 

Ellipfe  , Cintre  d’une  Arche  finbailTéeàanfedepaîaier, 
ou  à moitié  d’une  ovale.  Planche  18  , Figure  premiè- 
re , BC  D FE. 

Empâtement , c’eft  la  plus  large  épailfeur  d’une  fonda- 
tion de  piles,  à fon  commencement.  Planche  20, 
Figure  2 , O. 

£ncai(Tement , c’eft  tout  ouvrage  de  Charpente  dans 
lequel  on  coule  à fond  perdu  de  la  maçonnerie , des 
pierres  feches , &c.  dont  on  revêtit  unepile  en  for- 
me de  Batardeau,  foit  avec  des  pals-à- planches  , foit 
avec  des  vannes , comme  la  Crèche,  &c.  Planche 
25 , Figure  3 , E R D , DG  Q^R. 

Encadrer , ceft  dans  le  roc  pratiquer  un  enfoncement 
pour  y alfeoir  la  première  aiïife  d’une  Fondation. 

Engin  , c’eft  toute  machine  quifert  en  général  à enle- 
ver , a porter  , à traîner  , &c.  En  particulier  il  ligni- 
fie la  machine  d’un  Foucauneau  compofé  d’un  arbre* 
de  trois  arcboutans , potence  en  haut  d’un  Etourneau 
tournant  fur  un  pivot,  qui  fert  à monter  les  plus 
gros  fardeaux  , par  le  moyen  d’un  Treuil  a double 
rang  de  bras.  L Engin  eft  monté  d’une  Efcoperge. 

Entrait  , piece  de  bois  dans  un  Cintre  , qui  porte  les 
arbalétriers  en  décharge , & le  poinçon  d’une  Char- 
pente , lcspotelets  , &c.  Planche  1 S , Figure  10,  E G . 

Entretoife  , toute  piece  de  Charpente  qui  fert  pour  en- 
tretenir deux  autres  pièces  à Fufage  des  Cintres  ôc 
des  Ponts  de  Charpente,  des  Batardeaux , &:c. 

Entrevoux  i c’eft  i’efpace  vuide  d’un  Pont  de  Charpen- 
te, entre  les  poutrelles , des  pieux  dans  lespalées,  &c. 

Epure  , c’eft  la  figure  d’une  piece  de  trait  fur  un  mur,  à 
terre  , fur  un  plancher  , &c . 
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Efmilîer  , c’eft  parer  une  pierre  avec  le  marteau  têcu. 

Etrefillon , pièce  de  bois  ferrée  entre  deux  Doflès  pour 
empêcher  l eboulement  des  terres  dans  la  fouille  des 
tranchées  d’une  Fondation  , d’une  Culée,  des  murs 
en  aPe  de  Pont , &c. 

Extrados  eft  la  curviré  extérieure  d’une  Voûte  , d’une 
Arche,  des  Vouloirs  d’un  Pont-,  de  intrados  celle  du 
dedans.  P!a>che  19,  Figure  6 , ABC.  qu’on  appelle 
autrement  le  Bandeau  de  l’Arche  , & l’Archivolte  , 
lorfqu’il  cft  figuré  fuivant  le  Pont  d’Adrien.  Voyez 
Planche  première. 


F Ace  d’un  Eperon , ou  Avancbec  de  pile , c’eft  un  de 
fes  deux  cotés  qui  le  termine. 

Fil  de  pieux  efi:  un  rang  de  pieux  quelquefois  équarris  de 
plantés  dans  une  Riviere , pour  fervir  de  palée  à un 
Pont , ou  à autre  chofe , qu’on  couronne  d’un  Cha- 
peau ou  d’un  Sommier  à tenons  &mortoifes  , ou  bien 
avec  des  chevilles  de  fer.  Planche  15,  voyez  le  plan, 
f lâche  , eft  le  bord  d’une  piece  de  bois  qui  n’eft  pas 
équarri , & où  la  pelure  ou  l’écorce  a été  enlevée. 
Flanc  d’une  pile , c’eff  un  de  (es  côtés  qui  la  termine  fous 
une  Arche.  • 

Flèches  de  Pont-levis  ou  de  Baccule  , ce  font  les  deux 
pièces  de  Charpente  qui  font  toute  la  longueur  du 
Pont , au  bouc  defquelles  font  attachées  les  chaînes 
pour  lever  le  Pont , ou  bien  pour  le  fupporter  dans  la 
Baccule.  Planche  16  , Figure  4 , A D. 

Fondation,  c’efl  l’ouverture  fouillée  en  terre,  dans 
laquelle  on  fonde  une  pile  ou  tout  autre  ouvrage  de 
maçonnerie. 

Fondement , c’t  ft  la  maçonnerie  d’une  pile , ou  de  tout 
autre  ouvrage  , enfermée  dans  la  terre  jufqu’au  res 
de  Chauffée. 
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Fondement  continu , maflîfen  maniéré  de  platée,  fôiïs 
l’ctendue  de  toutes  les  Arches  d’un  Pont , où  l’on  pra- 
tique  des  Cintres  renverfés  Sc  des  platebandes  ren- 
verfées  aux  entrées  &r  forties.  Quelques  Aqueducs, 
des  Arcs  antiques  , Sc  des  Amphirheatres  ont  été 
bâtis  de  cette  maniéré , à caufe  du  grand  poids  de  ces 
ouvrages , qui  demandoient  ainfi  un  grand  empâte- 
ment. Planche  15,  Figure  2,  E h 
Fondemens  â piles  , ceux  qui  font  par  intervalles , ôc 
-en  décharge  -,  pour  éviter  la  dépenfe  , ou  parce  que 
les  vuides  ont  trop  de  diftance  *,  ce  qui  fe  fait  par 
piliers  ifolés  ou  liés  avec  Arcades,  en  tiers-point,  ou 
enfin  par  Arcades  renverfées  , comme  dans  le  Fonde- 
ment continu.  Voyez  l'Article ci-defius. 

Fonder  , c’eftafleoir  les  fondemens  d’une  pile  fur  un 
terrain  eftimé  bon  , &de  confiftance , .comme  la  ro- 
che vive  -,  le  rocher  de  fable , la  terre  naturelle  qui 
n’a  point  été  éventée  , ou  fur  pilotis  ou  Grille , lorf- 
que  le  terrain  eitmolaflè  6c  fluide,  tels  que  font  la 
va  le  , laglaife  6c  le  fable  mouvant. 

Fondis  , efpece  d’abîme  où  le  terrain  efl:  de  tres-mau* 
vaife  confiftance  , caufée  par  des  fources  , Sic. 
Fondrière  , fonds  detres  mauvaife  confiftance,  le  plus 
fouvent  dans  le  fonds  d’une  Colline,  entre  deux 
Montagnes , de  terre  rapportées  , 6c  où  il  faut  ufer 
de  grandes  précautions , lorfqu’on  y veut  fonder  un 
Pont. 

Frète  , cercle  de  fer  dont  on  arme  la  couronne  d’un 
pieu  , d’une  pilotis  , d’un  pal- à-planche  , pour  l’em- 
pècher  d’éclater , quand  on  les  bat  au  refus  du  Mou- 
ron. Planche  17,  Figure  3 , A B.  On  ditauflî  fréter 
«n  pilot , comme  atiflî  le  fraper,  le  battre  Sc  l’en- 
foncer. 
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GArdefol , c’cft  aux  côtés  d’un  Pont  de  pierre  , un 
périr  mur  à hauteur  d’appui,  qui  luy  ferr  de 
bordure,  ôc  empêche  les  pafîansdefe  jerteren  bas. 
Gardeterre  , J? oye^  Doil'e  de  bordure. 

Gerfure  , V 9ye ^ Bois. 

Glaife,  terre  glaife  , & terre-grafîë,  dont  on  fe  fer£ 
pour  faire  les  Batardeaux,  en  la  corroyant. 

Glaifer,  c’eft  faire  un  corroi  de  glaife  bien  pétrie  6c 
battue  ,pour  en  garnir  un  Batardeau  de  Charpente 
ou  autre  , 6c c. 

Grais , roche  formée  de  pîufîeurs  grains  de  fable  con- 
denfés  6c  pétrifiés  enfemble.  Il  y a du  grais  dur  6c 
du  mol.  La  poudre  de  grais  ne  vaut  rien  pour  faire  d& 
mortier-,  elleeft  tropgraffe  , la  chaux  n’y  hape  pas  -, 
die  eft  défendue  , de  même  que  de  mêler  du  grais 
avec  du  moellon.  Le  ciment  fait  prife  avec  le  grais. 
Grateminot  , efpece  de  pelle  renverfée  , attachée  au 
bout  d’un  long  manche,  Ôc  dont  les  côtés  font  rele- 
vés , pour  fervir  à creufer  fous  l’eau  , à retirer  le 
gravier  pour  unirles  fondations  & déblayer  les  Bâr 
tardeaux. 

Gravier  ou  gros  fable  , dont  le  meilleur  efl  celui  qu’on 
tire  des  Rivières, 6c  qui  e£fc  tres-propre  pour  du  mor- 
tier à blocage. 

Grille  , affemblagede  grofîes  & longues  pièces  de  bois 
qui  fe  croifent  quarrément  , étant  efpacces  ordi- 
nairement tant  plein  que  vuide,  & s’entretenant  par 
des  entaillesà  queue  d’a  ronde , qu’on  établit  de  ai- 
veau  fur  un  fond  de  glaife  , au  tout  autre  terrain  > 
qui  ne  doit  pas  être  éventé  par  le  pilotage,  pour  fon- 
der defïus  , comme  on  le  pratique  dans  les  Pays-bas  3. 
6c  particulièrement  en  Hollande  *>  6c  comme  ont  été 
çonftruits  par  M . Blondel  la  Cordsrie  de  Rocheibii^ 
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& le  Pont  de  Xaintes  fur  la  Charente.  Le  Pont  de 
Perpignan  eft  fondé  far  un. Grillage  piloté , à caufe 
que  le  terrain  étoit  fablonneux&  garni  de  caillotage, 
qu’on  a enfermé  avec  des  pals-â  planches.  Voyez 
Planche  23 , Figure  4 , V S TT  Z. 

Grue,  grande  machine  qui  fert  à monter  les  fardeaux. 
Ses  pièces  font  l’Arbre,  ou  Poinçon,  avec  fes  arc- 
boutans,  Empatemens  & Moifes  , la  Grue  , la  Roue, 
le  Tambour , le  Treuil , ôcc. 

Guette  , toute  piece de  Charpente  inclinée,  qui  porte 
, en  décharge  contre  une  autre,  pour  la  fou’ager, 
comme  celle  qu’on  met  fous  la  liflè  d*un  Pont , que 
l’on  croife  fouvent  avec  deux  Guetrror.s  , pour  for- 
mer une  Croix  de  Saint- André.  Planche  15,  éléva- 
tion L 1. 

Guindal,  ^#71^ Chevre. 

H 


HEurt,  c’eftfendroit  le  plus  élevé,  ou  le  fommec 
de  la  montée  d’un  Pont  j d’après  lequel  on  donne 
â droit  ou  à gauche  la  pente  pour  l’écoulement  des 
eaux  , loriqu’en  ne  peut  pas  les  faire  aller  d’un  mê- 
me côté. 

Hollandoife , machine  en  forme  d’une  grande  pelle  , 
fnfpenduepar  une  corde  entre  trois  foliveaux  croi- 
fés,  pour  fervir  aux  épuifemens  d’une  Fondation  ; 
comme  elle  n’éle/e  pas  fort  haut  les  eaux,  elle  n’eft 
pas  non  plus  d’un  grand  ufage.  On  en  fait  à la  main 
propres  peur  fervit  à un  homme  feul,  qu’on  garnit 
de  fer-blanc  , ôc  qui  élevent  l’eau  à plus  de  trois 
pieds  du  fonds  des  excavations. 

Kye , Feyzz,  Mouton. 

\ î 

XNtrados , Voyc\  Extrados, 
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LArdoire  , armature  du  bout  d'un  pilot.  Planche 
Figure  4 , ï Z Q^X  A. 

Larmier , c’eft  une  retraite  de  maçonnerie  ordinaire- 
ment dans  un  Pont  Gothique , terminée  par  un  talud 
Ôc  une  faillie  qui  fert  d'ornement  à une  pile  , à une 
façade  de  Pont  en  guife  deplinte , de  cordon,  &c. 
Levier  , Barre  de  brin  d'un  jeune  arbre  , de  fi x à neuf 
pieds  de  long  , propre  à être  maniée  , qu'on  entaille 
par  un  bout  en  forme  de  coin  , pour  aider  a lever  un 
gros  fardeau  par  le  moyen  d'un  appui , qu’on  met 
audelïous  , qu’on  nomme  Orgueil. 

Lézardé  ou  Rifée,  c’eftdans  toute  forte  de  maçonneries 
une  fente  caufée  par  unemauvaife  fondation. 

Libage  , gros  moellon  plat  & mal*  fait,  de  quatre  à cinq 
a la  voye,  qu’on  employé  équarrià  paremens  bruts 
dans  les  fondemens  des  piles  des  Ponts. 

Lien,  toute  piece  de  Charpente  de  Pont  qui  porte  en 
décharge  contre  deux  autres  , Sc  les  lie,  comme  fait 
celle  qui  allure  le  poteau  d’appui  d’une  Lille  avec  la 
piece  de  Pont  en  faillie.  Planche  15  , Figure  1 , C. 
Lierne,  pièce  de  bois  qui  fert  à entretenir  les  fils  des 
pieux  d’une  paîée  avec  Boulons.  Elle  fert  au  meme 
ufage  à la  conftruéf ion  des  Batardeaux , qu’on  appel- 
le Longueraine  , lorfqu’clle  effc  employée  à pouffer 
des  fiisdepals-4-pIanchcs.  La  Lierne  efb  différente 
de  la  Moifc  , en  ce  qu’elle  n’a  point  d’entaille  pour 
accoler  les  pieux.  Lierner  c'eft  attacher  des  Liernes... 
Planche 21,  Figure I,  MNGL 
Limofinage  , c’ell  toute  maçonnerie  faite  de  moellon  A 
bain  de  mortier  3 ôc  dreflée  au  cordeau  avec  pare- 
mens brut  g. 

Lilfe  , c’eH  la  piece  & main  courante  qui  couronne  à, 
hauteur  d’appui  le  Gaudefoi  d’uu  Pont  de  bois.  Liife 
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fe  prend  auflfi  pour  tout  le  Gardefol.  Planche  15  , Elé- 
vation AC  D B. 

Lit  de  Pont  de  bois  , c’eneft  le  plancher  , compoféde 
poutrelles,  de  Travons  avec  fon  couchis  de  Doffès. 
Planche  15 , profil  F D E C G. 

Longueraine,  F' Lier  ne. 

Louvcu  r , Ouvrier  qui  fait  le  trou  â une  pierre  pour  la 
lotiver  , comme  à un  Voufïbir  , pour  y mettre  la 
Louve  , qui  eft  un  morceau  de  fer  avec  un  œil  com- 
me une  main  , qu’on  mer  dans  le  trou  du  Voufîbir, 
avec  deux  Louvetaux  , qui  font  deux  coins  de  fer; 
ce  qui  ferc  à l’enlever  du  chantier  f ur  le  tas  du  Pont , 
pour  le  mettre  en  place  , par  le  moyen  des  Engins. 

H , . 

MAchine  , c’efl  tout  ce  qui  fert  à augmenter  fei 
forces  mouvantes.  Il  y en  a fix  principales  ,fça< 
voir  , le  Levier  , le  Tour  , la  Roue  dentée  , la  Pou- 
lie, la  Vis,  & le  Coin. 

Maçonnerie.  Il  y en  a de  fix  fortes  chez  les  Anciens. 

La  première  étoir  en  Echiquier  ou  maillée  , dont  le* 
joints  étaient  obliques. 

La  fécondé  , des  Carreaux  de  brique  de  plat , gar- 
nis de  moellons. 

La  troifiéme  , de  cailloux  de  montagne  ou  de  Ri- 
vière â bain  de  mortier. 

La  quatrième,  de  pierre  incertaine  ou  ruftique 
comme  croient  pavés  les  grands  chemins. 

La  cinquième,  de  Carreaux  de  pierre  détaillé  ci 
liaifon. 

Et  la  fixiéme  , de  remplage,  qui  fe  faifoit  par  1< 
moyen  de  certains  encaifïèmens  fernblables  aux  Bâ 
tardeaux  , qu’on  rempItfToit  de  moellons  avec  mor 
ticr.  On  bâtit  â prefent  fuivant  les  moyens,  Us  & 
Coutumes  des  pays. 
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Madrier  , gros  Ais > qui  fert  de  plateforme  , qu  on  at- 
tache fur  des  Racinaux , pour  aflèoir  fur  de  la  glaife, 
ou  fur  un  terrain  de  mauvaife  confiftance  , un  mur 
quel  que  ce  foit.  Planche  ij , Figure  3 , F G. 

Maîtreflè  Arche  , ou  Arche  Avalante  , celle  où  pafTent 
les  Bateaux  , dans  les  Ponts  qui  traverfent  des  Ri- 
vières navigables. 

Moifes,  pièces  de  bois  en  maniéré  de  plateformes  avec 
entailles > îefquelles  jointes  enfemblepar  leur  épaif- 
feur  avec  des  boulons,  fervent  à entretenir  les  pa- 
lées  , ou  les  fils  de  pieux  des  Pans  , & les  principa- 
les pièces  des  Grues  , Gruaux  , &:  autres  machines. 
Planche  11  , Figure  7 , E F , G H, 

Montée  de  Pont , c’eft  la  hauteur  qu’il  y a depuis  le  rez 
de  chauffée  de  faCulée,  julqu’au  Fleurtdes  deux  pen- 
tes de  la  MaîtrefTe  Arche.  Le  Pont  Royal  des  Thuil- 
ler  ies  a fept  pieds  & demi  de  montée  fur  trente-trois 
toifes  de  long. 

Mort-bois , VeyïX^  Bois. 

Mouton  , c’eft  dans  une  Sonnette  un  bout  de  poutre 
frété,  retenu  par  des  Clefs  audevant  des  deux  mon- 
tans , & levé  à force  de  bras.  LaHyecft  différente 
duMouton,  en  ce  qu’elle  eft  plus  pefante,  & qu’on  la 
leve  avec  un  Engin  , par  le  moyen  d’un  Moulinet , 
pour  la  laifler  enfuite  tomber  en  lâchant  la  Declique. 

O 

î l de  Pont , ouverture  pratiquée  dans  le  rein  des 

^"-“'Arches  , qui  rend  l’ouvrage  plus  léger  , & facilite 
lepafiàge  aux  inondations.  Ces  œils  de  Pont  font 
ronds,  quelquefois  en  forme  de  paflage  s.  Voyez  Plan- 
che 8 & 7,  â l’élévation  duPont  Saint-Efprit. 
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PAl-à-pIanche,  Dofîe  afFûtce  par  un  bout,  pour 
être  pilotée,  8c  entretenir  une  Fondation,  un 
Batardeau,  &c.  Cet  affûtement  eft  tantôt  à moitié 
de  la  planche  , 8c  tantôt  en  écharpe,  8c  tout  en  un 
biais  ou  en  un  fens , pour  mieux  ferrer  les  unes  con- 
tre les  autres  ; qu’on  coupe  en  onglet  8c  à chanfrain, 
pour  mieux  coulerdans  la  Rainure  les  unes  dans  les 
autres  entre  les  joints  des  Longueraines.  Quand 
on  les  couche  en  long  du  Batardeau,  on  les  appelle 
Vannes. 

Palée , c’eftun  rang  de  pieux  employés  de  leur  groffeur, 
8c  placés  afïez  près  les  uns  des  autres  ; liernés  , moi- 
fés  8c  boulonnésde  chevilles  de  fer , qui  étant  plan- 
tés fuivant  le  fil  de  l’eau  , fervent  de  piles  pour  por- 
ter les  Travées  d’un  Pont  de  bois.  Planche  15 , voyez 
le  plan. 

Patins  ou  Racinaux  , pièces  de  bois  que  l’on  couche  fur 
un  pilotage,  8c  fur  lesquelles  onpofe  les  plateformes 
pour  fonder  dans  l’eau  8c  ailleurs,  fur  un  terrain 
de  mauvaife  confiftance.  Planche  15  , Figure  4,  O R, 
P S 8c  H I Figure  5. 

Piece  de  Pont , groffe  folive  plusépaiffe  qu’une  DofTe  , 
qui  traverfe  une  Travée  de  Pont  de  bois,  & porte  en 
dehors;  dans  laquelle  à l’endroit  des  Liftés  on  amor- 
toife  les  poteaux  d’appui , 8c  les  Liens  pour  les  en- 
tretenir. Voyez  Planche  15,  profil  F G. 

Pied  cube.  Suivant  différens  matériaux  fa  pefanteur, 
Vcytz.  Voye  de  pierre. 

Pied- de- Roy , dont  on  fe  fert  pour  l’ordinaire  à mefii- 
rer  les  ouvrages  publics  en  France,  & dont  les  fis 
font  laToife.  Le  Pied  eft  compofédedouze  Pouces, 
le  Pouce  de  douze  Lignes,  8c  la  Ligne  de  douze  Par- 
ties , plutôt  que  de  dix  , pour  plus  facilement  en 
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calculer  la  valeur  dans  les  toifés  , fi  laprécifion  It 
demande. 

Pieds  antiques  fuivant  Daviller,  compares  au  pied- 


de-Roy.  pouc. 

lign. 

parc, 

Pied  d'Alexandrie , contient 

1 3 

2 

2 

Pied  d'Antioche, 

1 4 

I I 

2 

Pied  Arabique, 

1 1 

4 

O 

Pied  Babylonien, 

1 1 

i 

6 

Selon  Capellus, 

M 

8 

6 

Selon  Moniteur  Petit, 

H 

IO 

6 

Pied  Grec, 

1 1 

5 

3 

6 

Selon  Moniteur  Perrault, 

1 1 

o 

Pied  Hebreu, 

J3 

3 

Pied  Romain  félon  Riccioli , & Vilal- 

pande. 

ii 

i 

8 

Selon  Lucas  Pærus, 

Qui  eft  la  longueur  de  celui  du  Capi- 

IO 

10 

6 

tole. 

Les  piedsModernes  comparés  au  pied- 

de-Roy  en  quelques  endroits  de 
France , & Limitrophes. 

Pied  d’Anvers, 

i e 

Pied  d’Avignon  , & de  Provence, 

9 

2 

Pied  de  Befançon  en  Franche-Comté, 

1 1 

5 

2 

2 

Pied  de  Cologne, 

IO 

Pied  de  Dole, 

1 3 

2 

3 

2 

Pied  de  Dijon  en  Bourgogne, 

1 1 

7 

Pied  de  Geneve, 

i 8 

A 

Pied  de  Grenoble, 

12 

7 

*r 

2 

Pied  deLiege, 

IO 

7 

6 

Pied  de  Lyon, 

Sept  pieds  & demi  font  la  toife  de 

12 

7 

2 

Lyon. 

Pied  de  Lorraine , 

I © 

9 

2 

Pied  de  Mâcon  en  Bourgogne, 

12 

4 

3 

Il  en  faut  fept  & demi  pour  la  toife. 

Iign. 

I 

5 


3 

1 1 
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pouc.  Iign.  parL 

Pied  de  Mayence*  1 1 

Pied  du  Rhin,  x 1 

Pied  de  Rouen*  iz 

Pied  de  Sedan*  10 

Pied  de  Strafbourg , i o 

Pied  de  Vienne  en  Dauphiné,  n 

Pieux,  piecede  bois  de  Chêne,  qu'on  employé  de  leur 
groflèur  pour  faire  les  paléesdes  Ponts  de  bois , ou 
qu’on  équarrit  pour  les  fils  des  Pieux,  qui  fervent  à 
conftruire  les  Batardeaux , que  l’on  arme  d’une  Lar- 
doire.  Les  Pieux  font  différens  des  Pilots , en  ce 
qu’ils  ne  font  jamais  tout  a fait  enfoncés  dans  la  ter- 
re , & que  ce  qui  en  paroît  audehors  eft  fouvent 
équarri.  Planche  15 , OR.  12,  Pieux.  Dans  le  profil. 
Pieux  de  garde , ou  de  bordage,  font  ceux  qui  font  au- 
devant  d’un  pilotis  plus  peuplés  & plus  haut  que  les 
autres,  & recouverts  d’un  chapeau.  On  en  met  or- 
dinairement âudevant  de  la  pile  d’un  Pont  pour  en 
empêcher  le  dégravoyement.  PI.  23,  Fig.  1*  F 1 A L. 
Pile.  C’eft  un  maflif  de  forte  Maçonnerie  , dont  le  plan 
eft  fouvent  exagone , barlong  , & qui  fépare  &:  por- 
te les  Arches  d’un  Pont  de  pierre.  Planche  23,  Fig.  r, 
B DMN  GE. 


Pile  percée,  eft  celle  qui  aaudcftusde  fes  Avant-becs 
d’amont  & d’aval  une  ouverture  en  forme  de  pafta- 
ge  , cintrée , pratiquée  dans  le  rein  des  Arches , 
afin  de  faciliter  lecouranr  rapide  des  grandes  eaux , 
comme  au  Pont  du  Saint-Efprit.  V oyez  œil  de  Pont. 
Pilotage  , c’cft  dans  l’eau , ou  fur  lin  terrain  de  mau- 
vaifeconfiftance  , un  efpace  peuplé  de  pilotis  fur  le- 
quel on  fonde.  Pl.  23.,  Fig.  i. 

Pilot  & pilotis  , piece  de  bois  de  Chêne , ou  d’autre 
bois  qui  ne  pourrit  pas  fous  l’eau,  employée  de  fà 
groflèur,  affilée  par  un  bout,  quelquefois  armée  d’u- 
ne Lardoire  à quatre  branches , ôc  frétée  en, façon* 
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forme  d'un  Cercle  de  fer.  On  nomme  pilotis  debor- 
dage,  ceux  qui  bordent  3 ou  environnent  le  pilota- 
ge, & qui  portent  les  patins,  ou  racinaux.  Et  Pi- 
lots de  remplage , ceux  qui  garnirent  l’efpace piloté* 
Il  en  entre  18  à 10  dans  une  toile  quarrée.  Le  pilotis 
eft  différent  du  Pieu,  en  ce  qu’il  eft  tout  â fait  en- 
foncé dans  la  terre , & que  partie  du  Pieu  paroît  en 
dehors , ou  audeflus  de  l’eau  dans  unepalée. 

Pilots  de  retenue  , font  ceux  qui  font  audehors  d'une 
fondation  , & qui  foutiennent  le  terrain  de  mauvai- 
fe  confiftance  fur  lequel  une  pile  de  Pont  eft  fondée» 
PI.  25,  Fig.  1,  FI,  AL. 

Pilots  de  fupport , font  ceux  fur  la  tête  defquels  la  pile 
eft  fupportée,comme  dans  ceux  qu’on  plante  dans  les 
Chambres  d’un  grillage.  Pl.  23,  Fig.  4,  O Q^R  P. 

Platée  , eft  un  mafîif  de  fondement , qui  comprend 
toute  l’érenduc  d’un  Bâtiment. 

Plateformes  de  fondation  , font  des  pièces  de  bois  pla- 
tes arrêtées  avec  des  chevilles  de  fer  fur  un  pilotage, 
pour  affeoir  la  maçonnerie  defTus , & pofées  fur  des 
racinaux,  ou  des  patins  au  même  ufage.  Pl.  15,  Fig^ 


h G H. 

Poinçon.  Aiguille. 

Pointai , piece  de  bois  mife  en  œuvre,  & à plomb  pour 
fervir  d’Eraye  , ôc  fupporter  un  Echafaudage. 

Ponceau.  Petit  Pont  d’un  ou  deux  Arceaux , tkc.  pour 
pafFer  un  RuifTcau , ou  un  Canal.  L’on  en  compte  à 
Venife  jufqu’à  350. 

Pont  de  bois , eft  celui  qui  eft  fait  avec  palées , 8c  tra- 
vées de  grofles  pièces  de  bois,  ou  avec  travées  fur  des 
piles  de  Maçonnerie. 

Pont-levis,  eft  celui  qui  fe  lève  devant  la  porte  d’une 
Ville,  d’un  Château,  d’un  Pont  dormant,  d’un 
autre  flotant , &c.  par  le  moyen  des  Fléchés , SC 
des  Chaînes.  Planche  16 , Fig.  4 , ADF  E. 

Pont  à Fléché*  eft  celui  qui  na  qu’une  Fléché,  avec 
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une  anfc  de  fer  qui  poi  re  deux  chaînes  pour  enlever 
un  petit  Pont  audevant  d’un  Guichet.  Planche  25  , 
Figure  3 , T S R. 

Pont  donnant,  eftcehii qui  eft  fixe,  8c  qui  ne  bouge 
pas.  Planche  25 , Figure  2 , A I. 

Pont  à Bacculc  , eft  celui  qui  fe  lève  d’un  côté,  8c  s’a- 
baiftède  l’autre,  étant  porté  fur  le  milieu  par  un 
Eftîeu.  PI.  26.  Fig.  1,  ARC . 

Pont  à Couliftè.  Pont  qui  fe  glilîe  dans  œuvre , en  tra- 
verfant  un  foffé  , comme  à Saint  Germain  en  Laye. 
PI.  24,  Fig.  7 & 8 , H G.  8c  AD. 

Pont  tournant.  Celui  qui  tourne  fur  un  Pivot.  Pl.  16 , 
Fig.  3,  DE  LM. 

Pont  Aqueduc.  Celui  qui  porte  un  Canal , une  condui- 
te d’eau.  Pl.  il , Fig.  1 , 2 & 7. 

Pont  volant.  Celui  qui  eft  fait  d’un , ou  de  deux  ba- 
teaux joints  enfemble  par  un  plancher , entouré  d’u- 
ne baluftrade , ougardefol,  avec  un , ou  plufieurs 
Mars , où  eft  attaché  par  un  bout  un  long  cable,  por- 
té de  diltance  en  diftance  fur  des  petits  bateaux  juf- 
qu’à  une  Anchre,  où  l’autre  bout  eft  arrêté  au  mi- 
lieu d une  Riviere.  En  forte  que  ce  Pont  fe  meut 
comme  une  pendule  d’un  côté  de  la  Rivière  à l’autre, 
par  le  moyen  d’un  gouvernail  feulement.  Il  fe  fait 
quelquefois  à deux  étages  pour  pafter  plus  de  mon- 
de, ou  delà  Cavalerie  8c  de  l’Infanterie  en  même 
temps.  Pl.  24,  Fig.  1,  O P On  appelle  encore 
Pont  volant , tout  bac  qui  pafte  d’un  bord  de  Rivie- 
re à l’autre  , par  le  moyen  d’une  Grenouillette , 8c 
d’un  Tourniquet.  Pl.  24  , Figure  4,  ABTZX , 
&Fig.  3.  ^ 

Pont  flotanr.  Eft  celui  qui  eft  fait  de  pontons  de  Cui- 
vre , de  bateaux  ordinaires , de  bateaux  de  Cuir, 
deTonneaux,  ou  de  poutres  creufes  qu’on  jette  fur 
une  Riviere  , 8c  qu’on  couvre  de  planches  pour  faire 
p a (Ter  promptement  une  Armée.  Pl.  24,  Figure  2* 
AB. 
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Poutrelle.  C’eft  dans  un  Pont  de  Charpente  la  pièce 
de  bois  enguife  de  folive,  qui  fupportelcCouchis. 
PL 23,  Fig.  4,  DD. 

Poteau  d’appui , eft  celui  dans  un  Pont  de  bois  qui  por- 
te fur  la  piece  de  Pont  qui  fupporte  les  lifTes , & qui 
efl  entretenu  par  des  Liens , 8c  des  Guettes.  PI.  23 , 

Fig-  As  sr. 

Poteau  montant.  C'eft  dans  la  conftruéMon  d’un  Ponc 
de  bois , une  piece  retenue  à plomb  par  deux  Con- 
trefiches  auded'ous  duîic  du  Pont , 8c  par  deux  dé- 
charges audeffus  du  pavé , pour  entretenir  les  liffès. 

Potelets.  Petit  poteaux  , fur  lefquels  portent  les  liflès 
d’un  Pont  de  bois.  PI.  15.  Elévation,  C 8c  D. 

Puits  à roue.  Machine  qui  ferra  enlever  les  eaux  d’une 
fondation , compofée  de  differentes  roues , dont  l’u- 
ne enlève  avec  des  godets  les  eaux  des  fondations  » 
8c  l’autre  la  fait  tourner  par  le  moyen  d’un  arbre» 
& d’un  long  bras  , où  l’on  attéle  un  cheval.  Les  puits 
à roue,  occupent  un  trop  grand  efpace  pour  pou- 
voir être  employés  en  toute  forte  de  fondations. 

R 

RAcinaux.  Piece  de  bois,  comme  des  bouts  defo- 
lives,  ou  plus  plattes,  & plus  larges  qu’épaides, 
arrêtées  fur  des  pilotis , fur  lefquelies  on  pofe  les 
madriers,  ou  plateformes,  pour  porter  les  fonda- 
tions dans  les  lieux  de  mauvaife  condftance.  Pi.  22  , 
Fig.  2,  IG. 

Racinaux  de  Grue  , pièces  de  bois  croifées  qui  fonc 
l’empâtement  d’une  grue,  dans  lefquelies  font  af- 
femblées , l’Arbre  , 8c  les  Arcboutans. 

Radelier,  8c  Rager  en  d’autres  endroits  des  Pyrénées  , 
homme  qui  conduit  les  Radeaux  de  toute  forte  de 
bois. 

Radier.  C’eft  l’ouyerture  , 8c  l’efpace  entre  les  piles  > 
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& les  Culées  du  Ponr , qu’on  nomme  autrement  J 
Bayes  , ôc  le  bas  Radier. 

Reins  de  l’Arche  d’un  Pont , c’eft  la  Maçonnerie  de 
moellons,  qui  remplit  l’Extrados  de  l’Arche  jufqu’à 
fon  couronnement,  où  l’on  peut  ménager  des  Caves, 
& d’autres  petits  efpacespour  foulager  la  pile. 

Remplage , fe  dit  du  milieu  , & de  tout  le  gros  du  maf- 
fif  d’une  Maçonnerie  de  fondation  , du  corps  d’uné 
pile,  &c. 

Repere.  Marque  certaine  en  un  endroit  fixe  & déter- 
miné , par  laquelle  on  peut  connoître  les  différentes 
hauteurs  des  fondations  , qu’on  eft  obligé  de  cou- 
vrir. L’Ingénieur  , ou  celui  qui  les  fait  faire  en  doit 
rapporter  le  Profil,  & les  refTauts  & retraites,  s’il 
y en  a j y laifTer  même  des  fondes  pour  les  juftifier, 
s’il  le  faut,  lors  d’une  vérification. 

Refeper.  C’eft  couper  avec  la  coignce , ou  avec  la  Scie, 
la  tête  d’un  pieu  ou  d’un  pilot  qui  refufe  le  Mouton, 
parce  qu’il  a trouvé  de  la  Roche,  & qu’il  faut  met- 
tre de  niveau. 

Retombée.  C’eft  chaque  aftife  de  pierre  en  voufToir 
qu’on  érige  fur  la  première , qu’on  appelle  Couflï- 
net  d’une  Arche  qui  en  forme  la  naiftance , &c  qui 
par  leur  pofe  peuvent  fubfifter  faas  Cintre.  PL  19  * 

Figures  G & 8. 

Ri  fée.  Veyîz.  Lézardé. 

Rouleau,  groflepiece  de  bois  arondie  en  Cylindre, 
qui  fe rt  à porter  , &:  à conduire  les  plus  pefans  far- 
deaux , qu’on  fait  tourner  bien  Couvent  avec  des  Bar* 
tes  ôc  Leviers. 

S 

S Abat  &:  Lardoire  , c’eft  la  même  chofe , armature 
de  fer  dont  on  fe  fert  pour  armer  la  pointe  d’un 
pilot.  Lardoire. 


Semclk 
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Semellè  d’Etaye  , piece  de  bois  couchée  à plat  fous  le 
pied  d une  Etaye  d’un  chevalement,  ou  d’un  pointai, 
pour  fervir  à affiner  le  pied  d’un  Echafaudage. 

Singe.  Machine  compofêe  d’un  treiiil  qui  tourne  par 
des  manivelles,  autour  de  deux  folives  en  forme 
de  Croix  de  Saint  André , ôc  qui  fert  à enlever  de 
gros  fardeaux. 

Sommier.  V oyez  Travon. 

Sonder  un  terrain  , c’eft  avec  une  Sonde  en  chercher  la 
profondeur.Cette  Sonde  eff  faite  en  forme  degioffe 
Tariere , dont  les  bras  de  fer  de  trois  pieds  de  long 
chacun  , s’emboîtent  l’un  à l’autre  avec  des  Clavet- 
tes. Quelque  bon  que  pareille  un  terrain , on  ne  doic 
pas  fonder  deffus  qu’après  l’avoir  bien  fondé.  PI.  21, 
Fig.  5 , A B H. 

Sous- poutre,  piece  de  bois  fous  les  poutrelles  d’un 
Pont.  Xoytl^  I.  PI.  iy 

T 

Ablette.  C’eff;  l’amortiffèment  en  pierre  de  taille 
JL  d’un  Gardefoi  de  Pont,  difpofé  de  plat,  ôc  non 
arondi , ni  à deux  pentes  audeff'us  , qu’on  nomme* 
roit  pour  lors  Bahu.  PI.  22,  Fig.  9,  X A 

Tariere.  V oyez.  Planche  21,  Figure  4,  AF , ôc  Sonde* 

Tour,  & Vindas , Machines  qui  amènent  de  gros  far- 
deaux en  tournant.  Le  Tour  eff:  différent  du  Vindas, 
en  ce  que  celui-ci  tourne  verticalement,  ôc  le  Vin- 
das orizonralemçnt.  Voyt^Q abeftan. 

Tourillon.  C’eff:  toute  gî  off'e  cheville  de  fer  qui  fert 
d’Effieu  à toute  chofe  qui  tourne,  comme  à u» 

* Pont-levis,  &c. 

Travée  de  Pont,c’eff:  une  partie  du  plancher  d’un  Pont 
de  bois  contenue  entre  deutffils  de  Pieux  , Ôc  faite 
de  poutrelles , foulagées  quelquefois  par  des  Liens, 
ôc  Comrefiches,  dont  le?  çntrevoux  font  recouverts 

L 
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de  greffes  Doffes  ou  Madriers , pour  porter  le  cou- 
chîs.  Pl.  23,  Fig.  4,  CB. 

Travons , ou  Sommiers , ce  font  dans  un  Pont  de  bois, 
les  maîtreffes  pièces  qui  en  traversent  la  largeur  , au- 
tant pour  porter  les  travées  des  poutrelles  , quû 
pour  fervir  de  chapeau  aux  fils  des  Pieux, qui  forment 
la  palée.  Pl.  15,  Profil.  L . 

V 

VAnne , font  les  Doiïès , dont  on  fe  fert  pour  ar- 
rêter les  terres  à un  Batardeau,  derrière  la  Cu* 
lée  d’un  Pont  de  bois.  Pl.  15,  Fig.  2,  j Q^R. 

Verrin.  Machine  compofée  de  deux  Vis  qui  fert  à élever 
des  gros  fardeaux. 

Vindas.  Voyt z.  Cabeftan. 

Vis  fans  fin  , Machine  qu’on  prétend  avoir  été  inven- 
tée par  Archimede , pour  épuifer  les  eaux  d’une 
fondation  , & dont  le  corps  Cylindrique  a une  ca- 
nelure  vuide  en  dedans , par  ou  montent  les  eaux  en 
tournant. 

Vouffoirs , ou  Coins  , ce  font  les  principales  Sc  plus 
greffes  pierres  qui  forment  l’Arche  d’un  Pont,  &C 
fon  bandeau,  qui  a à peu  près  la  forme  d’un  coin.  Il 
y en  a qui  font  à telle  égale,  & d’autres  à tête  iné* 
gale  , comme  les  Carreaux,  &c  les  boutiffes  pour 
faire  liaifon.  Les  Voulions  tous  femblables  fervent 
à faire  des  Arches  extradoffees.  Les  Vouffoirs  à 
Croffèttes,  font  ceux  qui  retournent  par  en  haut* 
pour  faire  liaifon  avec  une  alfife  de  niveau,  & de  fa- 
ce. PL  19,  Fig»  6 , 1,  2,  2,  &c. 

Voye  de  pierre,  c’eft  une  charetée  d’un  ou  de  plufieuts 
quartiers  de  pierre  qui  doit  porter  au  moins  15  pieds 
cubes.  Et  le  pied  cube  pefe  pour  l’ordinaire  16$ 
livres. 

IÎ y eaa  qui pefentl’un plus  que  l’autre,  fuivant  les 
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differentes  Carrières > & dont  les  grains  font  plus 
refferrés  les  uns  que  les  autres* 

Le  Marbre  pefe  253 

La  Brique  130 

LaTuille  127 

L’Ardoife  156 

La  Terre  9$ 

Le  Sable  132. 

La  Chaux  59 

L’Eau  7l 

Le  Bois  de  Chêne  60 


Il  ny  a point  de  régie  fans  exception , & Ion  trouve 
des  unes  & des  autres  matières  de  différentes  ef- 
peces  cydeffus  , qui  pefent  plus  les  unes  que  les 
autres. 

4r4f<3r4f»4r3r4p4p 

CHAPITRE  XXIX. 

Explication  des  Figures . 

Es  Planches  ire,  2e,  3%  4e,  5e  & 6e,  répré- 
fentent  divers  Ponts  des  Romains  qu’on  a 
rapportés  dans  le  premier  Chapitre  de  cet 
Ouvrage,  ou  Ton  peut  voir  leur  explica- 
tion. 

Flanche  feptiême . 


Reprefente , i°,  le  Pont  de  la  Guillotiére , fur  le 
Rône  a Lyon  , dans  iequel  on  peut  remarquer  les 
Tours  qu’on  y a conftruites  deflus  pour  en  défendre  le 
paflâge  , en  cas  de  befoin  , avec  les  réparations  qu’on 
a faites  au  pied  des  piles  de  ces  Tours , & à celles  des 
Arches  qui  font  tout  auprès , que  le  Rône  dégravoyoic 

L ij  . 
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autrefois  , 6c  dont  le  deft’us  des  Crèches  eft  couvert 
d’un  Talud  de  Dales  a joints  recouverts  , 8c  que  nous 
rapportons  ailleurs,  devoir  être  mieux  fi  on  les  fait 
de  niveau, 

2°,  Le  Pont-Royal  des  Thuilleries  fur  la  Seine  a Pa- 
ris, qui  eft  tout  uni , & fans  ornemens  , 8c  où  Ton 
voit  que  pour  la  folidit-c  de  cet  ouvrage , on  a poufté  les 
queues  des  Vouftoirs , fur  environ  un  tiers  audeftus,  8c 
vers  le  milieudés  Arches. 

En  forte  que  comme  la  Clef  eft  l’endroit  où  il  y a le 
plus  à craindre  dans  la  pouftee  du  Pont , les  Vouftoirs 
âüçmentent  aufli  plus  dans  cet  endroit  qu’en  tout  autre, 
plus  ils  en  approchent , 8c  plus  ils  vont  atteindre  près 
de  l’Aire  du  pavé  ; 8c  dont  les  Vouftoirs  ont  comme 
des  retours  à Croftèttes. 

3°,  Le  Pont  du  Saint- Efprit  furleRône,  8c  fur  le- 
quel on  voit  également  des  Tours  qu’on  a élevées  deflus 
quelques-unes  de  fes  piles  pour  en  défendre  le  paiïa- 
ge.  L’on  y remarque  encore  les  paftages  qu’on  a pra- 
tiques dans  les  reins  des  Arches , afin  d’en  alléger  la 
Maçonnerie.  Et  enfin,  on  y remarque  encore  les  ré- 
parations des  piles , qui  fe  fait  avec  de  grands  carriers 
de  pierres  qui  font  toute  l’épaifllur  des  Arches,  8c  qui 
débordent  dans  les  Arches , 8c  autour  des  Avant- becs, 

* Planche  huitième. 

ïleprefente  l’Elévation  du  Pont  deTouloufe  du  côté 
d’aval,  qui  a cent  toifes  de  long,  8c  les  piles  de  4 toi- 
les de  large,  des  œilsdePont , une  Corniche  pour  en- 
tablement, les  Vouftoirs  en  têtes  de  pierre  de  raille 
avec  des  Cornes  de  Vache  , qui  par  leur  coupe  en 
chânfraïn  , facilitent  aux  inondations  le  paftàge  des  ar- 
bres fous  les  Arches  , 8c  les  empêchent  de  s’écorner. 
Le  dedans  des  Arches  avec  plufieurs  Chênes  auftî  de 
pierres  de  tailles , 8c  le  reftant  du  parement  de  brique. 
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Flanche  neuvième . 


**1 


Reprefente  une  partie  du  Pont-Neuf  de  Paris,  avec 
le  plan  de  fes  Cornes  de  Vache,  qui  anticipent  fur 
partie  des  Avant- becs  qu’on  a monté  en  tourelles  pour 
y pratiquer  des  loges  , fi  l’on  vouloir  , le  tout  décoré 
d’un  fort  bel  entablement , avec  des  Confolles  qui  font 
un  très  bel  effet  à tout  l’ouvrage0 

Flanche  dixième. 

Reprefente  une  partie  du  Pont  de  Londres, dont  on 
peut  voir  la  defeription  à.  la  fin  du  Chapitre  premier  3 
& qui  eft  prefque  tour  garni  audefiiis , des  maifonsque 
je  n’ay  pas  voulu  deffincr  fur  ce  morceau  d’élévation  , 
afin  de  ne  rendre  pas  la  chofe  conftife.  L’on  y voit  les 
hautes  & baffes  marées  , qui  dévoient  donner  des  foins 
inconcevables  a ceux  qui  le  firent  fonder.  Et  le  projet 
d’un  pareil  ouvrage  , avec  l’ordre  qu’il  y a à obier  ver 
pour  l’établir,  eft  un  des  faits  des  plus  habiles  Ar- 
chiteétes. 

Flanche  onzième. 

La  Figure  première  reprefente  le  Pont  Rialte  dé  Ve-*, 
nife  , duquel  il  eft  parlé  à là  fin  du  Chapitre  premier, 

La  Figure  2e,  reprefente  un  Pont  de  Charpente  dont 
le  deftèin  m’a  été  donné.  De  même  que  celui  de  la  Fig, 
3e,  y le  Chapitre  23e. 

Flanche  deuxième. 

La  Figure  irc,  ic,  3e  de  4e,  reprefentenr  4 Ponts  -dé 
Charpente  fupportés  par  des- piles.de  maçonnerie  , & 
dont  la  travée  porte  fur  toute  la  largeur  de  la  Rivieie  * 
du  défié i a de  Palladio.  V 0ye7lc  Chapitre  i=l  & i|f.. 
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Planche  treiziéme. 

La  Figure  ire,  reprefenre  le  profil,  & l'élévation  d’un 
Pont  de  Charpente  conftiuir  fur  des  piles  de  Maçonne- 
rie, de  l’invention  de  Mathurin  JoufTe,  à deux  étages. 
Le  plus  bas  Y dans  Félevarion  pour  faire  pafTer  la  Ca- 
valerie , où  l’on  voit  les  Cavaliers  de  côté , & de  front 
en  X3  dans  le  profil.  Le  deuxième  en  A & Z,  où  l’on 
voit  l’Infanterie  de  même  paffer  de  côté  , & de  front 
dans  les  deux  defieins  particuliers.  Au  furplus  on  voit 
encore  la  difpofition  de  la  Charpenre,  à laquelle  on 
peut  ajouter  ou  diminuer  fuivant  l’Art , & fuivant  les 
difpofitions  des  lieux.  L’on  peut  remarquer  encore 
que  D doit  être  la  hauteur  des  plus  hautes  inonda- 
tions, pour  mettre  à l’abri  la  Charpente  de  tout  l’ou- 
vrage qui  efi:  couverte  d’une  toiture  de  planches  a deux 
égoûts , & toujours  la  plus  Iegere  qu’on  peut.  Ce  qui 
conferve  l’ouvrage  pendant  des  fiecles  entiers , tanc 
que  l’humidité  ne  pénétre  pas  les  bois. 

La  Figure  deuxieme  a été  expliquée  dans  le  Chapitre 
premier. 

La  Figure  3e,  reprefenteen  profil  une  fondation  T, 
fur  trois  pilots  M L K,  avec  des  racinaux  audelîùs  che- 
villés fur  la  tête  des  pilots , & des  plateformes  après 
en  long , & audefïùs  aufiî  chevillées  en  I P,  fur  lequelles 
enfin,  os  établit  la  Maçonnerie  T. 

La  Figure  4e,  reprefente  le  plan  de  la  même  fonda- 
tion , dont  la  largeur  eft  déterminée  par  trois  pilots 
RVO,  ponctués  , & couverts  de  racinaux  R O,  ou  S P, 
pondues , Sc  de  dofies  pour  plateformes  en  long  S R, 
&c.qui  achèvent  de  couvrir  la  largeur  de  la  fondation, 
en  portant  fur  les  racinaux,  où  l’on  les  cheville. 

Planche  quatorzième. 

Reprefente  la  Figure  duPont  de  Cæfar furie  Rhin, 
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fiiivant  l'a  penfée  de  Palladio  , où  Ton  voit  le  courant 
de  ce  Fleuve  , félon  la  difpofition  de  la  Fléché , de 
comme  le  tout  eft  expliqué  plus  au  long  dans  le  Cha- 
pitre 24** 

Flanche  quinziéme. 

Reprefente  en  profil  une  palée  de  Pont  de  Charpente 
ordinaire,  dans  laquelle  on  voit  que  les  pilots  font 
plantés  depuis  la  fuperficie  des  plus  baflès  eaux  O Æ,eiv 
XV\  qui  eft  le  fond  des  eaux,  de  en  Z Y,  qui  eft  le 
fonds  du  gravier  , & où  commence  le  roc  , ou  un  fond 
de  confiftancequi  n’a  jamais  été  remué  par  la  Riviere. 

Cette palée  reprefente  encore  les  moifes  OjQ,  pla- 
cées aux  plus  baffes  eaux  de  la  Riviere,  de  qui  affurent 
le  pied  de  l’ouvrage  aufli  bas  qu’il  eft  permis  a l’hom- 
me de  le  faire  ; par  d’autres  Moifes  NM,  de  enfin  s 
par  des  Liernes  fi  l’on  veut  OP,  P qu’on  peut  ré- 
duire aufïi  en  Moifes  fi  l’on  veut. 

Cette  palée  eft  contregardée  par  deux  pilots  de  dé- 
fenfe  qui  font  ceux  a fes  extrémités  qui  portent  l’ou- 
vrage de  biais,  &en  décharge.  Elle  eft  encore  contre- 
gardée par  un  Brife-glace  , compofé  i°,  de  trois  pilots 
Q^R,  20,  cocfFésd’un  chapeau  SR,  taluffé,  afin  de  pa*^ 
rer  le  heurtement  des  Arbres  , & des  glaces  en  biai- 
fant  , 3®,  de  enfin,  de  plufieurs  Moifes  audeflous  qui 
les  entretiennent  avec  le  corps  de  là  palée. 

Le  plan  de  toute  la  palée  eft  marqué  audeflous  par  ua 
fil  de  pieux  avec  celui  des  Moifes. 

La  palée  eft  couronnée, 

i°,  Par  un  gros  fommier  Lt 

2°,  Par  7 renforts , ou  fous-poutres , qui  entretien* 
nent  7 poutrelles  audeffus  en  H. 

30,  Et  fur  celles-ci  les  doffes , de  les  pièces  de  Pont 
F G, 

4°,  Qui  portent  les  poteaux  d’appui  BD  AC. 

50,  Avec  les  Liens  B.  F A G* 

£. 
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6° , Et  enfin  un  pavé  D E C,  à deux  revers,  avec  u» 
Rui  fléau  au  milieu  £t  & un  couchis  de  fable  audefloui 
d’environ  6 pouces. 

Dans  l'élévation  de  cette  même  palée  on  y voit, 

i°,  Le  premier  pilot  de  défenfe  LZ. 

xü,  Les  crois  moifes  Âi NO. 

. 3°,  Les  Contrefiches  à deux  rangs  Q^M  P N,  qu'on 
ne  peut  pas  voir  dans  le  profil. 

4° , Les  Chantignolles  B S,  qui  foulagent  les  Moifes, 
ôc  qui  les  aflurent  par  une  petite  entaille  dans  le  pieu 
de  la  palée.  , 

5°  Le  fommier  L. 

6°,  La  fous  poutre  I9 

7°,  La  poutrelle  H,  qui  forme  le  premier  cours  d'a- 

vai  ou  d’amonr  Peau. 

8°,  Les  doflès  G , dans  le  rang  defquelles  font  les 
pièces  de  Pont , & aufqueiles  font  amortoifés  les  po- 
teaux d’appui  AB,  & entre  lefquelles  font  les  bordures, 
qu’on  appelle  en  certains  endroits  Gardeterre  H,  bc 
audeflus  la  lifle  AB,  audeflbusde  laquelle  font  les  po^ 
teiets3  ôc  entretoifes  D C,  avec  les  Guettes  L , ou  les 
Croix  de  Saint  André  I , compolée  d’une  Guette  ou  de 
deux  Guettions. 

La  Figure  première , reprefente  en  un  plus  grand 
volume, 

i°,  Une  partie  d’un  pieu  C E . 

*.°s  Les  Chantignolles  E Ft  allurées  avec  des  fiches, 

3°,  Les  Moifes  audeflus. 

4°,  Les  Contrefich  s fur  les  Moifes,  qui  prennent 
bien  fouvent  fur  le  corps  des  pieux. 

5°>  Et  enfin  des  Moifes  audeflus  avec  leurs  Boulons 
A B,  dont  la  tête  efi  en  A,  qu’on  clavette  en  B , mais 
afin  d’éviter  que  quelques  perfonnes  mal  intention- 
nées ne  démontent  ces  boulons  , ce  qui  affaiblit  beau- 
coup la  palée,  j’ay  penfé  pour  les  en  empêcher,  de 
percer  |e  boulon  A3 , en  C £) à afin  depaflerdans 
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fon  trou  une  clavette  à pointe  , Sc  tête  perdue  ,C  D 
traverfant  le  corps  de  la  Moife  , que  l’on  ne  peut 
plus  enlever  après,  fans  des  précautions  extraordi- 
naires. 

La  Figure  ic,  reprefente, 

i°,  Une  culée  de  ce  même  Pont  adoffce  fur  un  bord 
de  laRiviere  P O. 

i°,  La  fuperficie  des  plus  baffes  eaux  N M . 

3°,  La  fuperficie  des  plus  hautes  inondations  L /. 

4°,  Un  pilot  de  culée  MR, 

5°,  Les  doffes  en  Vanne  Q^R,  pour  remplir  le  rem- 
blai des  terres  J Q^OT,  qui  doivent  fupporter  le  cou- 
chis  de  fable,  & la  forme  de  pavé  T S , 

6 Lefommier  I 
7°,  La  fous  poutre  HL 
8°,  La  poutrelle  G, 

9°,  Les  dofïes  ouïe  couchis  du  Pont  FT. 
io°,La  bordure , Et  ou  le  gardeterre , qui  n'a  qu’une 
doffe  , ou  madrier  de  n à 15  pouces  de  large , & de  $ 
à 6 pouces  d’épais  qu’on  pofe  de  champ. 
u°,  Les  entretoifes-D,  des  Liffes. 
ii°,  Une  Guette  € , 

1 3°,  La  Lifïë  B, 

140,  Le  poteau  d’appui  A . t 

Flanche  fcizicme • 

Reprefente  le  profil  ôc  l’élévation  du  Pont  de  Belle- 
cour  fur  la  Saône. 

On  voit  au  bas  de  1 élévation  le  plan  de  la  palée  d 
double  rang,  qu’on  a réduit  en  petit,  avec  celui  des 
Moifes. 

Dans  l’élévation  on  voit  les  deux  pieux  à double  rang 
de  la  palée  N AI,  & le  couronnement  audeffus  à l’ordi- 
naire, & dont  la  hffe  effc  faite  différemment  de  bien 
d’autres  endroits  fans  décharges,  fans  Croix  de  Saint: 
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André , & fans  Guettes  , te  Gueterons , mais  feulement 
avec  des  entretoifes  à deux  rangs , ou  double , te  triple 
cours  de  IiïTes > chaque  poteau  d’appui  afiuré  par  dei 
Liens , comme  on  le  voit  dans  le  profil  en  A te  B , tour 
le  Pont  garni  feulement  de  dotfls,  la  double  palée  moi- 
fée  te  liernée  , battue  à refus  du  Mouton  jufqu’au  fond 
de  confiftance  I Kt  traverfant  le  gravier  H K de  cinq  à 
fix  pieds  , te  la  profondeur  de  l’eau  F H audefTus,  te 
dont  E F marque  le  niveau  , lorfqu’elles  font  les  plus 
ba/Tes,  te  C D,  lorfqu’elles  font  les  plus  hautes. 

D C,  marque  l’avance  de  l’Avant-bec  d’ Amont  hors; 
du  Pont , terminé  en  pointe,  pour  fervir  de Brife- gla- 
ces , qu’on  revêt  de  planches  , afin  que  les  branches  te 
les  racines  des  arbres  lors  des  inondations  , ne  s’y  arrê- 
tent pas  en  s’entrelaçant  dans  les  jours  des  pieux.  On 
planchoye  de  meme  tous  les  dehors  de  la  Palée  à la  mê- 
me fin. 

La  Figure  ire  reprefentele  plan  d’un  pilot  anté  à deux 
te  trois  pieds  de  hauteur  , en  forte  que  fi  les  Abouts 
des  deux  pieux  font  ainfi  entaillés,  comme  porte  la  Fi- 
gure A B C D , bien  quarrément  à un  te  deux  pieds  de 
hauteur, un  pieu  s’amortoifera  l’un  à l’autre,  de  ma- 
niéré qu’il  ne  pourra  s’écarter  en  aucun  fens. 

Onfe  fert  de  l’antement  des  piiots  , lorfque  les  bois 
n’ont  pas  afièz  de  portée  ; comme  au  Pont  de  Saint  Vin- 
cent de  Lyon  fur  la  Saône , où  les  eaux , par  exemple  E 
G , dans  le  profil  Figure  16 , ont  20  pieds  de  hauteur  , 
te  G I 10  pieds  -,  ce  qui  reliera  audetfus  de  E , n’aura 
plus  que  10  pieds , fuppofé  que  le  pilot  planté  n’en  ait 
que  40  ; &celaeft  même  rare  de  trouver  plufieurs  pieux 
ou  pilots  de  cette  longueur  , également  bien  propor- 
tionnés i de  forte  que  reliant  environ  10  pieds  audefius 
de  E , où  font  les  plus  balles  eaux,  on  fait  a cet  About 
de  dix  pieds  l’entaille  en  croix  A B C D , Figure  pre- 
mière , ou  l’entaille  par  le  milieu  E F,  Figure  2 , te  donc 
Lanternent  efl  figuré  par  l’élévation  de  la  Figure  3 , en 
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GH , âfTîirc  par  vin  Boulon  de  fer  clavctc  en  H , ou 
bien  cerclé  par  un  Etrier. 

Quand  les  pilots  font  gates  par  fucceflion  de  temps, 
à l’endroit  des  plus  balles  eaux  £ F dans  le  profil , on  fe 
fert  de  la  Figure  4 , pour  les  anter  , en  les  coupant  en 
plein  & de  niveau  , en  forte  que  la  moife  N M > les 
entretienne  au  milieu  de  leur  coupe  , ce  qui  leur  ferc 
d’Etrier  5c  de  Lien. 

Les  pilots  dépendent  plutôt  à l’endroit  des  plus 
baffes  eaux;  , 5c  un  peu  audelfus , qu’en  tout  autre  en- 
droit de  la  palée  , à caufe  que  les  eaux  des  Rivières  aug- 
mentent ou  diminuent  fans  celle  dans  ces  endroits  là 
par  les  pluyes  ou  par  la  fecherefîe  j 5c  ce  changement 
de  flux  5c  reflux  échauffe  fi  fort  la  Charpente  de  la  pa- 
lée dans  cet  efpace,  que  les  pilots  en  font  plus  ufés 
qu’en  tout  autre  endroir. 

Quand  enfin  les  pilots  de  30  à 40  pieds  de  long,  ont 
échauffé  la  palée  depuis  E en  I , dans  le  profil , on  ante 
les  autres  fur  ceux-ci  depuis  £ F\  jufqu’à  D C , 5c  au- 
deflus , qui  font  entretenus  par  des  Moifes , des  Lier- 
nes,des  Entretoifes  &des  Revétiflemens  > en  forte  que 
le  tout  ne  fait  enfuite  qu’un  même  corps  ; 5c  l’on  ne 
fait  ainfi  les  palées  doubles  5c  triples,  que  par  rapport 
à la  profondeur  de  l’eau  , où  une  feule  palée  feroir  trop 
foiblc  5c  vacilleroit,  fi  elle  n’étoit  foutenue  par  plulieurs 
à côté,  qui  toutes  enfemble  l’entretiennent  5c  fe  lient 
infiniment  mieux,  pour  refifter  davantage  aux  inonda- 
tions , 5c  à tout  ce  qui  pourroit  les  ébranler. 

Flanche  dixfeptiéme. 

Elle  reprefente  l’élévation  du  Pont  Saint -Vincent 
de  Lyon  fur  la  Saône  , quia  deux  Travées  femblables  à 
celle  C B } de  11  toifes  , 5c  une  de  15  roifes  ou  environ  ; 
les  palées  F G H , de  plufieursfiîsde  pieux  recouverts 
de  planches  E D 9 pour  être  contregardés.  La  ligne 
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pon&uée  audeffus  marque  la  hauteur  des  plus  hautes 
inondations.  On  voit  à ce  Pont  de  Charpente  les  Tra- 
vées différentes  , comme  d’une  plus  grande  portée  , ÔC 
ainfi  compofées  différemment , qu’on  peut  couvrir  pour 
mieux  en  con  fer  ver  la  Charpente.  La  feule  Figure  du 
deffein  fait  mieux  comprendre  les  pièces  dont  tout  l’Ou- 
vrage eft  compofé,  que  tous  les  difcours  qu’on  pourroic 
tenir  fur  ce  fujet. 

La  première  Figure  reprefente  l’élévation  d’une  Tra- 
vée de  Pont , qu’on  peut  faire  de  22  à 25  toifes  d’ouver- 
ture D C , tant  du  plus  que  du  moins,  avec  des  pièces  de 
bois  C B , Sec.  de  cinq  à fix  pieds  de  long  ; qu’on 

moife  plus  ou  moins  , fuivant  l’effort  plus  ou  moins 
grand  qu’on  veut  leur  faire  faire  ; &c  qu’on  lierne  en 
travers  , comme  il  eft  reprefenté  dans  le  profil  en  P 
N O , &c.  qu’on  établit  fur  des  Plateformes  & fur  des 
SablieresSÆ,  qui  conviennent  aux  Culees  CDy  fur 
lefquellesce  Pont  eflfupporté.  On  peut  armer  un  Pont 
de  plufîeurs  Cintres  ainfi  affurés,  d’une  largeur  deTra- 
vées extraordinaire;  & fur  une  Riviereoù  Ton  ne  fçau- 
roit  pratiquer  aucune  Palée  au  milieu , par  les  difficul- 
tés qui  s’y  rencontrent  ; comme  lorfqu  elle  elf  extrême- 
ment encaiffée.  Auffi  l’on  voit  que  ce  Pont  eft  de  60  à 
70  pieds  élevé  audeffus  du  Chaperon  des  Piles  , que  l’on 
peur  monter  depuis  D jufqu’à  M , qui  eft  l’Aire  du 
Pont;  où  bien  que  l’on  peut  tenir  plus  bas,  en  ne  le 
cintrant  qu’à  la  hauteur  B A.  Ce  Pont  eft  couvert  de 
Charpente,  comme  le  reprefente  le  profil  IL  de  la 
Figure  deuxième.  Le  plan  des  Piles  eft  marqué  par 
E F Sc  G , qu’on  peut  fuppofer  comme  adoffées  à 
des  murs  ou  aux  bords  efearpés  d’une  Riviere.  E F , la 
fuperficie  des  baffes  eaux  ; & C Dy  celle  des  inondations. 
Je  propofe  cet  exemple  pour  fervir  de  projet  à des  ou- 
vrages à peu  près  femblables  , & qui  feront  d’une  con- 
ftruélion  infiniment  plus  forte  que  toute  celle  des  au- 
tres Ponts  de  Charpente,  que  j’aye  produit  jufqu’ici  à 


K T C H A U S S E^E  So  I yj 

"one  feule  Travée  d’une  feule  Poutrelle  ; qu’on  peut  ren- 
forcer plus  ou  moins  , fui  vant  qu’on  y employera  plus 
ou  moins  de  Pièces  parallèles  D B , C A , &c.  qui  arc- 
boutent  le  Cintre  de  la  Travée  , qui  fera  à deux , trois 
& quatre  cours , fuivant  l’ufage  qu’on  en  voudra  faire* 
Ml  dans  l’élévation  dans  le  profil,  marquent  la  hau- 
teur du  palï'age  du  Pont  recouvert  de  la  toiture  I L> 

La  Figure  troifiéme  reprefente  la  tête  d’un  pieu  C B , 
affûté  à la  Couronne  , pour  recevoir  une  Frète  de  fer 
B A , afin  de  l’empêcher  d’éclater  fous  le  coup  de  la 
Sonnette* 

La  Figure  quatrième  reprefente  en  un  plus  grand 
volume  le  bout  d’un  pieu  armé  de  fa  Lardoire  A Z VT, 
& de  laquelle  on  tronque  la  pointe  Z XScT,  com- 
me inutile , à caufe  qu’elle  eft  trop  foible , & qui  s’é- 
moufferoit  à la  rencontre  d’un  gros  caillou  > & que 
l’on  réduit  en  forme  de  grain  d’orge  ou  de  pointe  de 
diamant  en  Z VTy  pour  avoir  plus  de  prife  fur  tout 
-ce  qu’elle  rencontre  ; étant  certain  que  l’angle  Z VT , 
moins  aigu  que  celui  de  Z XT , a plus  de  force  à refifter 
a tout  ce  que  la  Lardoire  rencontre.  On  épargne  même 
le  poids  du  fer.  La  Lardoire  a pour  l’ordinaire  quatre 
aîles  ou  quatre  branches,  une  à chaque  face  du  bout  du 
pilot  qu’on  a ainfi  affûté  ; comme  A Z , QJC , en  profil, 
ôc  X en  face  avec  quatre  à cinq  trous  à chacune, 
pour  y mettre  des  doux  de  barque.  Le  bout  du  pilot 
affûté  doit  être  tronqué  en  Z T , pour  porter  à plomb 
8c  de  plat  dans  le  fond  de  la  Lardoire  environ  trois  à 
quatre  pouces  i ce  qui  fait  que  le  bout  du  pilot  ne  fe  re- 
foule fitôt  dans  le  corps  de  la  Lardoire  , en  écartant  les 
Aîles , & én  les  ruinant  par  la  pefantetir  des  coups  avec 
lefquels  on  l’enfonce.  C’efl:  là  une  précaution  à prendre 
dans  le  modèle  qu’on  en  fera  pour  envoyer  aux  Forges , 
ou  aux  Martinets  , où  l’on  travaille  pour  l’ordinaire  à 
cette  forte  de  ferronnerie.  Les  Lardoires  font  depuis  5 
jufqu’à  LO  livres,  fuivant  lagroffeur  despiiots  ou  des 
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pieux , ôC  des  lieux  plus  ou  moins  difficiles  à penétref* 
On  en  fait  auffipour  les  Pals-à-planches , qui  font  fort 
rétrtffies,  ôc  fuiyantla  coupe  de  leur  Fuft. 

Planche  Dixhuitiéme . 

J’ay  déjà  rapporté  dans  le  Chapitre  15  , tous  les  Cin* 
très  de  cette  Planche.  Je  vais  faire  feulement  remar- 
quer dans  la  Figure  première,  qui  eft  une  Eilipfe  du 
delîèinde  Mathurin  JoulTe  , ôc  dans  toutes  les  autres 
Ellipfes  , les  Voulion  s dont  on  doit  construire  les  Ponts 
ainftfurbailfés  , qui  doivent  être  proportionnés  félon  le 
plus  grand  rayon  dont  on  fe  fert  pour  tracer  la  partie  de 
l’Epure  qui  a le  plus  de  portée  , & non  pas  félon  le  de* 
mi  diamètre  de  FEllipfe.  Ainli  dans  l’EliipfeFigurepre- 
miere  , le  demi  diamerre  C L étant  de  neuf  toifes,  pou- 
vant former  une  Arche  de  iS  toifes  d’ouverture  > on 
doit  fuppofer  cette  Arche  comme  ayant  21  toifes  , à 
ca ufe  que  F) Fs  eft  tracé  par  le  rayon  A E 3 qui  a 11  toifes* 
Ainli  au  lieu  de  quatre  pieds  qu’on  donneroit,par  exem- 
ple, aux  Voulions , à caufe  de  18  toifes  d’ouverture  que 
peut  avoir  l’Arche,  on  doit  leur  en  donner  quelque 
chofe  de  p!us,à  proportion  de  22  toifes  que  l’Arche  por- 
teroit  , comme  faifant  patrie  d’un  ar cD  E , dont  le 
rayon  eft  de  11  toifes.  Ainli  l’EUipfe  Figure  première, 
qui  n’eft  que  de  1$  toifes,  fait  autant  d’effort  comme 
fi  c’étoit  une  Arche  à plein  Cintre  de  22  toifes. 

Dans  la  fécondé  Figure  , il  n’y  a rien  de  particulier 
à obferver  , non  plus  que  dans  la  troiliéme  , chacune 
faifant  un  plein  Cintre  de  18  toifes  d’ouverture  -,  je  fe- 
rai feulement  remarquer  dans  la  troifiéme  , que  pour 
épargner  de  la  Charpente  dans  les  Cintres,  on  peut  faire 
fortir  des  Voulfoirs  en  Confolles  ou  Corbeaux  V X > 
pour  les  fupporter  à certaine  hauteur  de  la  retombée  , 
plutôt  que  delà  commencer  à la  nailfance  de  l’Arche, 
ôc  de  faire  destrouxde  Boulin.  On  peut  laifTer  encore 
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far  la  Façade  du  Pont,  vis-à-vis  les  reins  des  Arches,  des 
pierres  en  faillie  B C , pour  fervir  à s’échafauder , afin 
depofer  les  Cintres  des  Arches,  en  rallongeant  les 
Echafauds  en  B \ & enfin  , que  les  Vouloirs  n’étant , 
par  exemple  , que  de  quatre  pieds  de  queue  à la  naiffan* 
ce  du  Cintre  Z T,  & jufqu’audefïus  de  la  retombée  > 
doivent  être  plus  longs , plus  ils  approcheront  de  la 
Clef  C,  fuivantla  ligne  ponttuéeC  £ B , qui  commen- 
cera à la  retombée  B y oubienàlanaifTance  du  Cintre; 
ou  , par  exemple  , devant  avoir  huit  pieds  en  MO  y 
ils  auront  cette  portée  , ainfi  rallongés  en  coupe , ou  en 
plufieurs  parties , s’iln’eft  pas  poflible  de  les  avoir  de 
même  tout  d’une  piece  jufqu’à  l’Aire  du  Pont  en  O,  à 
moins  que  l’on  n’eût  les  Carrières  fort  prés,  & la  pierre 
de  taille  commodément. 

Les  Figures  4, 5,^,7, 8,  & 9 > ont  été  rapportées 
dans  le  Chapitre  quinziéme , aufquelles  je  n’ay  rien  à 
ajouter. 

La  Figure  dixiéme  reprefente  la  maniéré  dont  les 
pièces  de  Charpente  des  Cintres  qui  portent  en  déchar- 
ge , doivent  être  amortoifées.  Ainfi  F G étant  un  En- 
trait , & D T un  Arbalétrier  , on  doit  faire  l’entaille 
D E quarrément  fur  D F,  & la  mortoife  E F dans  la 
piece  F G par  embrevement. 

La  Figure  onzième  marque  une  partie  d’un  Entrait 
E F , & partie  d’un  Poinçon  B D , dont  le  bout  E s’a- 
mortoife  par  un  Tenon  dans  l’entrait , en  forte  qu’il  ne 
doit  qu’y  être  entretenu  , fans  que  le  gros  du  bois  du 
Poinçon  D B,  touche  fur  celui  de  l’Entrait  £ F d’un  à 
deux  pouces. 

Flanche  dixncuviéme. 

La  première  Figure  reprefente  une  Poutre  armée 
E C G,  par  deux  autres  Poutres  en  décharge F, 
fuivaut  le  deffein  de  Mathurin  JoufTe. 
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il  donne  encore  une  autre  maniéré  , Figure  fécondé*' 
plus  forte  par  plufieurs  Redans  M , L , K , en  foula- 
géant  la  Poutre  qui  eft  audeftous , par  deux  autres  au- 
defius , qui  fe  joignent  en  H . 

Enfin  , il  donne  encore  la  troifiéme  maniéré  , Figure 
troifiéme , en  armant  la  Poutre  Q^R  , par  trois  déchar- 
ges ^ O , O N > te  N N. 

La  Figure  quatrième  reprefente  la  maniéré  d’aujour- 
d’hui , par  le  moyen  de  laquelle  on  a renchéri  fur  cet 
Auteur , en  unifiant  parfaitement  bien  la  Poutre  armée 
T X\  en  forte  qu’il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  été  entail- 
lée en  T D By  te  accolîée  par  T S en  TC  A.  Il  en  eft 
de  même  de  i’aütre  piece£  V. 

Les  Figures  cinquième  te  fixiéme  , reprefentent  les 
Voufioirs  d’une  Arche,  te  leurs  noms,  fçavoir  : 
i,  Eft  le  Coufiinet  ou  premier  Voufioir  , où  commen- 
ce la  naiftànce  du  Cintre. 

2,2,  2 , tec.  Voufioirs  de  tête  dans  un  Pont , te 
Clavauxdans  une  Voûte* 

3 , La  Clef  où  Ton  met  pour  l’ordinaire  les  Armes  de 
celui  a qui  appartient  le  Pont , te  qui  le  fait  conftruire* 
ABC)  L’Extrados. 

6,8,9,  L’Intrados  te  Douelle* 

5,6,  Lit  de  Douelle. 

6 te  1 , Joint  de  face  ou  de  tête. 

5&7,  Joint  de  Douelle. 

A ^ 2,8,  Hauteur  de  la  rerombée. 

Figure  feptiéme  reprefente  l’Empâtement  d’une  fon- 
dation , à laquelle  on  donne  L H y le  quart  de  la  hau- 
teur L M , lorfque  le  fond  L D , eft  de  confiftance; 
& au  contraire,  quand  c’eft  un  fond  douteux,  on  donne 
le  tiers  ou  la  moitié  L /,  de  la  hauteur  LM , avec  des 
Retraites  C E , à proportion  delà  grandeur  de  l’Empâ- 
tement. 

DIVERS  ASSEMBLAGES. 

Figure  8,  Aflbmblage  à Tenons  te  fimplesMortoifes. 

figur® 
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Figure  9 , à doubles  Tenons  &c  doubles  Mortoifes. 

Figure  10  , Tenon  à mordant. 

Figure  11 , Tenons  à renfort. 

Figure  12,  Tenon  & Mortoife  avec  enbrevemcnt  ÔC 
à hoche. 

Figure  13  , Tenon  ôc  Mortoife  à bout  de  Lien. 

Figure  14 , Tenon  Ôc  Morroife  tournice. 

Figure  15 , T enon  à épaulement. 

Planche  vingtième . 

Elle  reprefente  le  Plan  d’une  fondation  à Grillage, 
avec  fes  pilots  de  remplage  ,1,2,3,  4 > jufqu’au  nom- 
bre de  41 , avec  fes  pilots  de  bordage  à rainûre  ôc  pals-» 
a planches , depuis  n°  41  jufqu’à  76  inclufivement.  Ce 
Grillage  en  fondation eft  plus  ou  moins  long  ôc  large  , 
plus  la  fondation  a d’Empatement. 

On  remarquera  que  chaque  chambre  de  Grillage  eft 
garnie  de  deux  pilots  pour  l’ordinaire  diagonalement 
oppofés , que  l’on  peuple  plus  ou  moins  , fuivant  le  bon 
ou  mauvais  fond  qu’on  rencontre.  Cepilorage  dcrem- 
pîage  eft  diftribué  en  forte  que  l’on  y voit  l’ordre  qu’if 
faut  obferver  pour  battre  les  pilots  , en  commençant 
par  le  centre  n°  1,6e  fuivant  le  rang  des  chiffres,  jufqu’à 
n°  7 S ; au  lieu  que  fi  on  commençoit  en  rétrogradant , 
il  ne  feroit  pas  permis  de  difpofer  des  pilots  de  rem- 
plage  en  fondation , fi  on  avoit  commencé  par  ceux  de 
bordage  , comme  on  l’a  démontré  auparavant. 

La  Figure  fécondé  fait  voir  en  un  plus  grand  volume, 
un  pieu  de  bordage  , comment  il  eft  difpofé  avec  fa  Lar- 
doire  ou  Sabot  E , fa  Rainûre  C D , pour  recevoir  la 
Pal-à  planche  , les  Longûeraines  ôc  Liernes  C A , donc 
on  coëffe  la  tête  des  pilots  qu’on  boulonne  en  A B , ÔC 
qu’on  clavette  en  B,  en  dedans  de  l’ouvrage,  Ôc  ja„ 
mais  en  dehors. 

La  Figure  troifiéme  fait  voir  encore  plusprécifémenc 
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i’armaturc  en  tête  de  ces  pilots  liernés , ÔC  dont  le 
Longueraines  ôc  les  Liernes  F E , L G , font  encaftrée 
à côté  ôc  dans  la  tête  des  pilots , boulonnées  en  L I 
•clavetées  en  I E , avec  des  Pals-à-planches  à leur  entre 
deux  M N , ôc  dontl’efpace  entre  les  Longueraines  Ô 
les  Pals  à-planches  M N , eft  feulement , ou  doit  êcr< 
de  la  largeur  des  Rainures  defdits  pilots  , afin  d êtr< 
tenues  en  raifon , comme  reprefente  la  fécondé  Figure 
Ôc  que  les  têtes  des  Boulons  ôc  les  Clavettes  doivent 
être  frétées  , & affinées  près  à près  des  Liernes. 

La  Figure  quatrième  reprefente  en  élévation  l’Avant 
bec  d’une  pile  fondée  fur  le  Grillage  precedent,  ave< 
fes  pilots  de  bordage  Ôc  pals-à-planches , dans  laquelle 
on  voit  que  tous  les  pilots  portent  fur  un  fond  de  con- 
fiftance  , comme  fur  un  roc  en  que  ia  Riviere  ni 
encore  pû  creufer  plus  bas  , ôc  que  ce  même  pilot  P 
a percé  le  lit  de  gravier  P fur  lequel  on  a pofé  le 
GrillageP  O.  Les  pilots  de  bordage  O , font  arrêtés 
par  les  Longueraines  O P,  ôc  chacun  boulonné  en  tête , 
comme  le  reprefente  l’Elévation.  Ils  font  encore  garnis 
de  leurs  pals-à-planches  à leur  Entredeux  , jufqti’en  S , 
quieftla  plus  grande  profondeur  d’eau  qu’on  trouve 
dans  la  Riviere  avant  que  de  fonder  la  pile , ôc  dont  l’ef- 
pace  S eft  regarni  dans  la  fuite  de  pierres , quand 
la  Riviere  vient  à creufer  audefïous  de  S , fuivant  la 
maniéré  que  jeiapporte  dans  la  Planche  13  , Figures  1 , 
z > 3 i ôc  cela  parce  que  les  pals-à-planches  P S , ne  peu- 
venr  pas  être  battues  plus  avant  j foit  parce  qu’elles  ren- 
contrent de  gros  gravier  j foit  parce  qu’on  trouve  que 
les  pilots  fuppléent  par  leur  refiftance  à toutes  les  va- 
riations ôc  à tous  les  dégravoyemens  de  la  Riviere. 

Planche  vingt  unième. 

La  Figure  première  reprefente  en  profil  la  manière 
de  faire  des  Batardeaux  à quatre  reprifes,  ou  de  dix  à 
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douze  pieds  de  hauteur.  Ainfî  BAL  étant  la  fuperficie 
des  eaux  delaRiviere  audeffous  de  laquelle  il  fautereu- 
fer  les  fondations  d’une  pile  , ou  de  tout  autre  ouvra- 
ge , on  pofe  le  Tiran  E L , qu'on  allure  par  les  pieux 
£ F , A G t H K , Sc  L M.  Dans  l'efpace  A Bon.  for- 
me le  Bârardeau  A B C D , qu’on  allure  en  tète  par  une 
Entretoile  ou  un  Tiran  £ BAI , que  l’on  arrête  par 
des  Licrnes  I &c  A,  que  l’on  vanne  en  B D &c  A C , ôc 
l’efpace  A B C D)  corroyé  de  terre  glaife  jufqu’au  fond 
du  gravier  C D . On  entoure  ainfî  d’un  pareil  Batar- 
deau la  fondation  d’un  ouvrage  , en  forte  que  lî  les  fon- 
des qu’on  en*a  faites  auparavant  , portent  qu’il  faut 
creufer  douze  pieds  ££>  pour  pofer  lesPlateformes  /£, 
Figure  fécondé  i on  s’écarte  de  douze  pieds  de  l’endroic 
que  l’on  veut  fonder  depuis  4 , E ; & le  Batardeau  étant 
fini , on  vuide  les  eaux  de  £ en  £ pardelfus  B A , où 
elles  coulent  dans  des  Epanchoirs  vers  laRiviere.  L’on 
creufe  en  même  temps  la  profondeur  EP  de  trois  pieds, 
& les  déblais  étant  enterrés  à cette  ptofondeur  , on 
établie  de  nouveau  un  autre  rang  de  pieux  audefîbus 
N V , que  l’on  garnit  en  dedans  du  terrain  N Q , avec 
des  Vannes.  L’on  plaee  audelfus  l’Auge  N P,  dans  la- 
quelle ceux  qui  épuifent  en  OP,  verfent  les  eaux  avec 
un  Baequet  A B , Figure  en  N P , ceux-ci  audelfus 
de  EL  ; & ainfî  toujours  en  defeendant  en  S B , &c  juf- 
qu  a / T ; où  pour  lors  l’on  établit  le  pilotage  ACEG , 
Figure  féconde,  garni  de  racinaux  G/,  Sc  de  Plare- 
formes£/,  avec  des  pilots  de  boidage  à Rainûre  & 
pals -à-planches  A B ; audelfus  defquelles  fondations 
on  établit  la  Maçonnerie  telle  qu’oa  s’eh  propofé  , 
IN  M,  avec  des  Retraites  /AT,  pour  la  faillie  de  l’Em- 
patement. 

La  Figure  troifiéme  reprefente  un  pilot  on  pieu  planté 
à refus  de  Mouton , qu’on  veut  rerirer  de  fon  emplace- 
ment , on  fuppofe  qu’il  fort  audelfus  du  terrain  ou  de 
l’eau  HG  , d'environ  deux  à trois  pieds.  On  le  perce 
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en  B , on  y pafTele  Levier  A B C , que  l’on  entrelace 
par  un  bout  de  gr ofiè  corde  B £>,  au  bout  de  laquelle 
& en  D,  on  met  un  Crochet  Z>,ou  un  Levier  , ou  toute 
autre  force,  pour  tenir  en  l’air  le  pilot , à mefure  que 
le  Levier  ABC  le  tournera  autour  de  fon  centre.  Le  , 
pilot  n'aura  pas  plutôt  fait  un  demi  tour  ou  un  tour  fur 
lu  y- meme , qu’on  le  déracinera  après  tres-aifément  par  , 
le  moyen  d’un  autre  Levier  en  D;  5c  s’ileft  dans  un 
fond  d’eau,  il  fortira  bien  fouvent  de  luy-même,  à 
mefure  qu’on  le  tournera  fur  fon  centre , que  l’eau  fou- 
levera.  J’ay  rapporté  ailleurs  encore  l’autre  maniéré  i 
dont  on  fe  fert  pour  déraciner  les  pilots. 

La  Figure  quatrième  reprefente  une  grande  Tariere 
pour  forêter  un  rocher  E F T , afin  d’y  planter  un  pieu 
audeficus  de  la  fuperficie  de  l’eau  H G > la  pelle  de  la  i 
Tariere  E ET,  clavetée  en  E)  , dans  le  Manche  E A ^ ( 

que  les  Manivelles  C B tournent  par  la  force  des  hom-  j 
meslqui  font  poftés  fur  l’Echafaud  / M , 5c  dans  lequel  , 
la  Tariere  pafiè  a une  ouverture  pratiquée  entre  des 
foüvcs  M N,  avec  un  autre  plancher  audellbus , 5c  tout  * 
près  de  la  fuperficie  des  eaux  HG  en  L G ,oùon  la  fait 
pafïèr  a u fii. 

La  Figure  cinquième  reprefente  une  Sonde  dont  le 
bout  H cft  barbelé  , que  l’on  tourne  par  un  Manche 
A B , quand  on,  le  juge  à propos  , 5c  dont  la  tête  excede 
l’anneau  , pour  pouvoir  être  battue  avec  une  Malle  de 
Fer. 

Audeflus  du  rocher  , 5c  autour  de  la  pelle  de  là  Ta- 
riere, Figure  quatrième  , on  voit  la  maniéré  dont  on 
fe  fert  pour  étancher  l’eau  atidefius  d’un  rocher  , par  le 
moyen  d’un  Batardeau  qu’on  a rapporté  ci-devant  j où 
l’on  voinla  plus  petire  Cuve  O B , au  milieu  de  la- 
quelle , quand  Ion  efpace  efi:  épuifé  d’eau , l’Ouvrier 
peut  percer  le  rocher  avec  le  Cizeau  5c  le  Maillet  en 
£ ET,  5c  qu’il  s ’alfure  auparavant  par  la  double  grande 
Cuve  S TV  X > 5c  dont  i’entredeux  de  Fune  à l’autre 
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STRQ^  OPVX \ e£t  garni  d’un  corroyement  de  terre- 
glaife. 

La  Figure  6 , reprefente  un  (impie  fi!  de  pieux  pour 
fervir  depalée  à un  Pont  de  io  à 12  pieds  de  large  , af- 
furés  par  deuxmoifes  EF,  GH,  boulonnées  en  AB,  ÔC 
clavetées  en  C. 

La  Fig.  7 , reprefente  le  même  fil  des  pieux  lier- 
nés  par  IL,  MN boulonnés  ôc  clavetés  en  OP,  Ôc  j Q\ 

Flanche  vingt-deuxime* 

La  Figure  1 , reprefente  une  partie  de  l’élévation  dû 
Pont  du  Gard,  dont  les  Arcades  font  de  près  de  10  toi- 
fes  de  large , avec  les  voufîoirs  extradoffes  , un  avanr- 
bec  F , du  côté  d’amont  feulement  en  E . V oye ^ le  profil 
Fig.  2 3 avec  un  paU'age  pour  les  hommes  à pied  , 6c  à 
cheval,  fur  le  premier  Pont,  à l’endroit  de  la  cymai- 
fe  , ôc du  gardefol  C , fon  Aqueduc  eftaudefïous  de  l’en- 
tablement en  bahu  A. 

La  Fig.  3 , reprefente  un  corps  de  batiffe , comme  la 
face  d’un  baftion  d’une  pile , Ôte.  fondé  feulement  fur 
ntl-grillage  2?  L M,  tant  plein  que  vuide. 

La  Fig.  4, reprefente  un  Angle  faiiîant  d’une  encein- 
te, ou  de  tout  autre  ouvrage,  bâti  fur  une  rampe  AB, 
6:  dont  les  fondations  font  ménagées  , fuivant  difFe- 
rens  refîàuts  AD,  DE,  ôc  EF,  tous  de  niveau  , par 
rapport  au  bon,  ôc  au  mauvais  fond  de  confifiance 
qu’on  rencontre , ainfi  que  j’ay  fait  fuivre  à la  Citadeîr 
le  deNifmes. 

La  Figure  5 , reprefente  le  profil  d’une  Courtine  a la 
même  Citadelle,  où  j’épargnai  près  de  la  moitié  de  la 
Maçonnerie  , en  employant  dans  le  corps  du  profil  le 
Roc  IHC. 

La  Figure  7,  reprefente  l’élévation  du  Pont  Aque- 
duc de  CefTe,  fondée  fur  de  gros  cailloux  en  ML  J Ht, 
ôc  quifupporte  le  Canal  Royal  du  Languedoc , comoKt 
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on  le  voie  dans  le  profil  en  O P ; 8c  où  Ton  a pratiqué 

une  berme  j ou  paflage  pour  les  chevaux  du  tirage  O 

La  Figure  8,  reprefente  le  plan  d’un  Gardefol  ras  de 
terre  pour  un  ponceau  Fig.  5,  dans  lequel  on  voit  les 
differentes  maniérés  dont  les  pierres  de  taille  en  ta- 
blette font  affinées  en  R,  avec  un  crampon  en  avec 
une  calle  de  pierre- vive , qui  prend  de  part  & d’autre 
dans  les  mortoifes  des  pierres  qu’on  a taillées  aupara- 
vant j en  P,  à onglet  ; en  O,  i tenon  quarré,  ou  à queue 
d’aronde.  Ce  petit  gardefol  fera  infiniment  plus  allu- 
ré, s’il  eftconftruit  par  carreaux,  8c  bourirtène  alter- 
nativement , en  obfervant  que  les  extrémirés  foient 
toujours  terminées  par  des  boutirtes  E T,  D S,  dans  le 
plan  à pierres  fiches,  qui  font  les  memes  que XZtZT, 
dans  l’élévation.  Wne  au  milieu  P Q,  dans  le  plan  qui  eft 
la  même  que  A B,  dans  lelevation,  & les  carreaux  en- 
tredeux RQ^PO,  dans  le  plan , ou  AX,  8c  AZ,  dans 
i’éievation  ED,  marquent  les  deux  bouterouës. 

Planche  *vingt-troifiémc . 

Les  Figures  i,  1 8c  3,  reprefentent  les  plans , éléva- 
tion , 8c  ouvrages  de  rempietement , pour  reparer  une 
pile  dégravoyée , telle  qu’eft  une  de  celles  du  Pont- 
Neuf  de  Touloufe  , où  l’on  voit  Fig.  1,  que  G M N,  a 
été  emporté  8c  dégravoyé  par  le  courant  des  eaux , en 
forte  que  M N,  ne  porte  fur  aucun  fond,  fuivant  la 
pente  du  gravier  C MN  JS , qui  Termine  la  profon* 
deurde  l’eau. 

De  maniéré  que  pour  reparer  cet  ouvrage  je  projet- 
tai  autour  de  la  pile  R,  Fig.  3,  la  Charpente  E,  D , 
A ' , B,  C,  8c  dont  les  Pals-à-planches  font  marquées 
dans  la  Fig.  1 , par  I F L A , en  profil , 8c  en  élévation 
Fig.  2,  par  C E S \ 8c  les  pilots  en  plan  Fig.  3 , E , 
D,  A ',  B,  C,  par  QT,  ZY 8c  CB ',  8cc.  le  tout  conftruit 
3 pieds  auderttis  des  plus  bafles  eaux  E/C,  Fig . 1,  où  les 
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Fals-à-planches  font  arrêtées,  parties  lîernes  8c  Lon- 
gueraines  â cette  hauteur  en  H,  8c  C,  8c  i leur  telle 
par  OP,  A , &c.  font  liées  par  EB,  8c  GD,  Fig.  i,  qui 
font  les  mêmes  que  / L,  DR,  GH,  j QR,  8cc.  dans  le 
plan  Fig.  afiurent  fi  fort  l’ouvrage  qu’il  ne  fçauroit 
s’écarter  audelà  des  piles.  D’autant  plus  que  le  tout  efl 
lié  par  des  entretoifes  ER,  MB,  PF,  8cc.  pour  ne  faire 
qu’un  même  corps, qu’on  garnit  de  Maçonnerie  à fonds 
perdu  depuis  EF,  en  NI,  Fig.  i,  cette  Maçonnerie 
étant  retenue  par  les  Pals-à*  planches  FI,  Fig.  i,  qui 
portent  dans  le  fable, ou  dans  le  gravier  plus  ou  moins* 
comme  on  le  voir  de  l’autre  côté  de  la  pile  en  AL,  elle 
va  remplir  le  dégravoyement  GMN,  oùfaifant  corps  , 
empêche  qu’à  jamais  la  Rivierene  puifiè  plus  fouiller 
audefibus  , comme  elle  avoir  fait  auparavant  ; 8c  enfin, 
lorfqu’elle  vient  à creufer  audefibus  , 8c  que  la  Maçon- 
nerie fuit  le  terrain  qui  la  fouticnr,&  que  ledefius  FE , 
s’enfonce  jufques  à HG , on  remblaye  de  nouveau  l’ef- 
pace  E F G H,  jufqu’à  ce  qu’enfin  la  Maçonnerie  qui 
n’avoit  été  établie  qu’en  B ES,  Fig.  i,  Avenant  à cou- 
ler jufques  fur  le  Roc  , ou  fur  le  fond  de  confiflance 
BYT,  où  la  Riviere  ne  peut  dégravoyer  plus  bas,  on 
regarnit  de  nouveau  l’cfpace  B E S QJZ  C,  tandis  que 
ledefious  BESTYB,  fe  trouve  occupé  par  l’ancienne 
Maçonnerie.  On  reconnoît  ces  dégradations , 8c  ces  . 
chûtes  de  Maçonnerie  par  les  encaifi'emens  RED,  D Q- 
Æ,qui  coulent  au  ba$,&  lorfque  le  couronnement  fsÆZ)* 
qu’on  a garnit  de  pierres  plattes,  de  briques  de  champs, 
écc.  fe  ruine  8c  s’éfondre. 

Les  Figures  4 8c  reprefentent  r°,  Fig.  5,  partie  du 
plan  d’une  pile  avec  grillage  VZYST , pilots  de  rem- 
plagedans  les  chambres  du  grillage,  Pals-à-  planches  à 
onglets  , portant  entr’elles  leurs  rainures  AB,  CZ , 
avec  pilots  de  bordage  en  telle  CD . Et  la  Fig.  4,  repre- 
fente  en  élévation  le  même  plan  de  la  pile  , ranror  en 
profil  comme  AB,  le  grillage  EF , le  pilotage  P,R,Q^Q, 
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avec  les  Pals*  à-planches  de  bordage  2V77,  EM,  Et  tan- 
tôt en  élévation  comme  en  £>C\,audeflbus  de  laquelle  on 
voit  le  devant  des  Pals  à-planches  G LIM. 

On  voit  de  plus  audeffus  de  ces  piles  la  Charpente 
d*un  Pont  de  bois,  dont  EEy  marque  fa  fous-pourrej 
DDy  la  travée  X , la  piece  de  Pont  en  rang  des  doffes, 
& du  couchis  i V , le  gardeterre  , ou  bordure  * T , l’en- 
tretoife  ; SJ^,  un  poteau  d’appui j Z,  une  décharge  , ou 
Lien  } T,  une  Croix  Saint  André'. 

On  voit  enfin,  combien  les  differens  matériaux  dont 
on  s’eft  fervi  pour  conftruire  les  piles,ont  été  ménagés , 
& employés,  comme  la  pierre  de  taille  en  parement  , 
où  les  plus  hautes  eaux,  lors  des  inondations  , peuvent 
le  plus  dégrader  ces  fortes  d’ouvrages. Enfuite  de  là  au- 
deffns  de  la  brique , & aux  Angles  de  la  pierre  de  raille. 
Et  enfin,  dans  le  corps  de  l’ouvrage,  dans  le  profil 
JÎB,  on  voit  à différentes  couches  & aflifes , tantôt 
des  lits  de  cailloux,  & tantôt  d’autres  de  brique  en 
liaifon. 

Flanche  vingt-quatrième. 

La  Figure  i,  reprefenteun  Bac , ou  Pont  volant  qui 
traverfe  la  Riviere  de  $ en  1 , lorfqu’il  eft  amaré  en  P, 
fuivant  la  ligne  de  direction  O G,  Sc  la  difpofition  du 
gouvernail  OS , de  traverfe  la  même  Riviere  de  1 en  3, 
iorfqu’il  eft  amaré  en  O, par  une  dii  eétion  toute  contrai- 
re. Et  ce  mouvement  fe  fait  à peu  près  comme  les  vibra- 
tions d’une  pendule,  fuivant  ie long  cable  P amaré 
à une  Anchre  qu’on  a coulée  à fond  au  milieu  de  la  Ri-  é 
viere  , de  qu’on  fait  fupporter  par  des  petits  bateaux . 
afin  que  le  fil  de  l’eau  n’en  interrompe  pas  le  cours. 

La  Figure  1 , reprefente  un  Pont  flotant  conftruit 
lur  des  bateaux  qui  ont  leurs  attaches  en  B de  A de  part 
& d’autre  delà  Riviere,  de  qui  font  tenues  en  raifor 
par  des  Anchres  /,  ou  par  des  fils  de  pieux  LMy  avec 
cablçs  MB,  MC,  MD,  ou  bien  par  une  chaînt 
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IH,  au  bout  de  laquelle  il  y a un  gros  anneau , où  les 
cables  HE,  HE , 8cc,  font  amatés  pour  retenir  par  la 
proue  les  bateaux.  Quelquefois  à la  place  des  cables, 
on  fe  fevt  de  longues  folives  de  Chêne  , dont  l’arrête 
eft  abatuë  qu’on  garnit  d’anneaux^  8c  de  branches  de 
fer  aux  extrémités,  qui  font  d’un  beaucoup  plus  long 
ufage  que  tous  les  cables  gaudronnés.  On  laide  ordi- 
nairement à ces  Pôntsun  paftàge  pourfervir  à la  navi- 
gation, par  exemple  en  B,  où  l’on  met  un,  ou  deux 
Ponts  devis  i comme  on  le  voit  beaucoup  mieux  dans  la 
Fig.  1,  PI.  25. 

La  Figure  3,  reprefenteun  Bac , dont  le  cable  T X, 
fe  dévuide  dans  le  bateau  , autour  d’un  Tourniquet, 
coule  à fond , 8c  ne  paroît  plus  fur  l’eau , quand  le 
Bac  eft  arrivé  à un  des  bords  de  la  Riviere. 

La  Figure  4,  reprefenre  un  autre  Bac  qui  eft  dirigé 
par  un  gouvernail  E,  par  un  cable  Z A,  attaché  en  A% 
qui  le  fait  aller  en  C,  8c  par  une  grenouillette  Z , qui 
coule  vers  X.  autour  du  c ble  T X,  tendu  fur  des  en- 
fourchemens  de  plufieurs  arbres  élevés  fur  les  bords  de 
la  Riviere  en  X3  8c  T V. 

La  Figure  5 , reprefente  le  plan  de  la  grenouillette , 
ou  crapaudine  où  l’on  voit  que  la  poulie  a tourné  le 
long  du  cable  B C , orizontalc  ment , 8c  que  le  cable 
B C,  fe  dévuide  encore  fur  deux  autres  poulies  , tour- 
niquets F G,  DE,  qui  tournent  verticalement  par- 
deftus  le  cable  j Eli marque  le  cable  où  eft  amaré  le 
bateau. 

La  Figure*?,  reprefente  la  même  poulie,  ou  gre- 
nouillette en  profil.  Ainft  N,  eft  la  poulie  A , dans  la 
Figure  5 , L Ai,  font  les  deux  tourniquets  qui  tournent 
verticalement  marqués  en  DE,  VG,  Fig.  5.  Et  enfin, 
OP,  eft  le  cable  CB,  dans  la  Figure  5,  8c  TX, 
Figure  4. 

La  Figure  7,  reprefente  le  plan  d’un  Pont  à C011- 
liflès , dans  lequel  on  voit  que  G,  qui  eft  le  Chevêtre, 
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& qui  porte  fur  lePont  dormant  G,fe  glifTe  dans  ouvre 
jufques  à L , par  fa  culaflè  H,  &c  pour  lors  Iechevêtrc 
G,  vient  fe  ranger  fur  l’allignement  M N. 

La  Figure  8 , fait  voir  Je  profil  de  ee  même  Pont,  ou 
A,  marque  le  chevêtre , & la  culafle  fera  rangée  dans 
oeuvre  le  long  de  fa  chambre  jufques  en  E,&  qu’on  fait 
courir  fur  des  petites  poulies  audefibus  en  D,  avec  un 
plancher  audeflus  en  P,  audeflous  duquel  on  le  range. 

Planche  vingt-cin^uieme. 

La  Figure  i,  reprefente  deux  Ponts-levis  pratiqués 
fur  un  Pontflotantà  bateaux,  où  l’on  voit  que  la  fu- 
perficie  des  eaux  eft  toujours  la  même  en  S ',  & les  fonds 
de  cale  des  bateaux  en  R T9  que  les  poutrelles  qui  tien- 
nent en  raifon  les  bateaux  font  marquées  par  j QJV,  les 
Ponts-levis  en  VM,  MO , qu’on  tient  en  raifon  par  la 
longue  poutre  HO,  qu’on  amare  en  M , que  V M fe  le- 
vé en  HG,  par  la  chaîne  AM,  qui  doit  être  toujours 

f>arallele  à la  ligne  ponctuée,  tirée  d’un  Tourillon  à 
‘autre  BV,  OPt  & que  les  Fléchés  CB  A,  s’abatent  par 
la  chaîne  C D,  que  la  culafle  de  la  fléché  eft  retenue  par 
le  traverfier  C,ôc  ne  peut  même  s’abatre  fous  M, quand 
la  poutre  HO,  n’y  feroit  pas , à caufe  que  la  fléché  re- 
pofe  fur  le  chevêtre  qui  traverfe  la  largeur  du  Pont. 
Tous  les  poteaux  d’appui  fur  lefquels  & entre  lefquels 
jouent  les  fléchés  du  Pont-levis , font  plus  ou  moins 
aflùrés  en  décharge,  &c  entretenus  par  des  Liens, 
comme  IL,  &c,  avec  une  lifïe  X. 

La  Figure  2,  reprefente  un  petit  Pont-levis  A B , 
pour  une  poterne  fort  legere,  que  deux  foldats  peu- 
vent lever  par  deux  chaînes  CD,  fupportées  par  deux 
poulies,  autour defquelles  elles  tournent. 

Cette  Fig.  2,  reprefente  encore  par  1 H,  HG,  FE, 
des  Cintres  renverfés  , maçonnés  en  coupe , à caufe 
que  le  Pont  qui  traverfe  un  folle , eft  fur  un  fond  de 
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mauvaife  confiftance.  Il  eft  enfin  établi  far  une  plarée. 

La  Figure  3,  fait  voir  un  Pont-levis  par  un  guichet, 
qu’un  foldat  feul  peut  lever , 8c  abatre  par  le  moyen 
d’une  feule  fléché  R S T,  qui  tourne  fur  un  Eflîeu  P Q, 
fur  des  pilaftres  , poteaux , 8cc.  8c  dans  des  Touril- 
lons en  P 8c  que  deux  chaînes  XM,  ZO , attachées 

à un  Arceau  de  fer  MO , font  lever  lorfqu’dlesfontat- 
tachées  auchevêtre  MO,  qui  porte  fur  lefeuil  duPont 
dormant , 8c  que  la  fléché  joint  au  bout  R,  par  un 
anneau. 

La  Figure  4,  reprefente  partie  d’une  Arche  extra- 
doflee , où  l’on  voit  que  les  voufloirs  EDCB , n’ont 
pas  plus  de  portée  les  uns  que  les  autres  fur  leurs  infe- 
rieurs, PG  HA  ; 8c  que  leurs  joints  par  tefte  8c  de 
côté  , n’ont  aucune  liaifon  les  uns  avec  les  autres  pour 
faire  corps  enfemble , en  forte  que  la  rangée  A MB, 
n’a  aucune  liaifon  avec  la  rangée  de  voufloirs  HOC. 

La  Figure  5,  fait  voir  une  partie  d’ Arche  toute  diffé- 
rente de  la  précédente , en  ce  que  les  voufloirs  St  R,  O ^ 
P,  O,  ont  une  liaifon  avec  ceux  du  deflous , 8c  que  leurs 
joints  de  tefte  &de  côté  ne  fe  rencontrent  pas  enfem- 
ble , 8c  que  leurs  queues  ont  differentes  longueurs  ; 
les  uns  8c  les  autres  forment  tantôt  des  boutifles,  8c 
tantôt  de  carreaux  en  parement , comme  on  le  voit 
dans  ceux  de  la  première  aflife  P' X T,  qui  ne  fe  rencon- 
trent pas  avec  ceux  de  l’aflifeaudeflùs  T X. 

Planche  vingt- fixiéme. 

La  Figure  r,  reprefente  un  Pont-levis  à baccule 
ABC , dont  le  chevêtre  s’élève  en  E,  où  il  fera  rangé 
dans  la  feuillure  de  la  porte  qu’on  luy  a pratiquée  ex- 
preflément , 8c  la  culafle  des  fléchés  s’abat  en  M,  dans 
la  Chambre  , où  l’on  defeend  par  le  petit  Efcalier  H, 
8c  7, 5,  8,  dans  le  plan.  L’on  voir  qu’il  eft  mieux  de  fai- 
re (apporter  la  baccule  par  un  Tourillon  qui  foie  au 
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milieu  des  fléchés  BD,  que  s’il  éroit  audelfous  en  D. 
On  abaifle  la  baccule  par  la  chaîne  IA f ou  bien  dans  le 
plancher  BL , en  L,  on  y pratique  un  relTort  en  loque, 
où  l’on  arrête  la  baccule  quand  on  l’a  levée  , 6c 
que  l’on  abat  par  le  moyen  d’une  détente , 6c  d’une 
chaîne. 

La  Figure  i , reprefente  le  plan  de  la  même  baccule 
où  Ton  voit  les  deux  fléchés  AO,  BR,  le  chevêtre  AB, 
i les  poutrelles  i,  2,  3,  qui  doivent  fupporter  les  dolTes 
dont  on  les  couvre.  L’entreroife  Z , i’Eflieu  avec  les 
Tourillons  N P,  autre  entretoife  VX,  la  Croix  de  Saint 
André  SX,  VT , autre  entretoife  S T,  la  culafle  OR, 
la  Chambre  N.  H.  B . P , 6c  le  bout  du  Pont  dormant 
9. 10. 

La  Figure  3,  reprefente  un  Pont  tournant  fur  un  pi- 
vot A.  en  forte  que  E B . venant  prendre  la  place  de 
I H.  le  chevêtre  prendra  celle  de  G F.  6c  pour  lors  l’ef- 
pace  du  folié  jufques  au  Pont  dormant  fera  fans  pafTage. 
JÇ.  P . O.  IV.  eft  l’efpace  de  la  Chambre  du  Pont  tour- 
nant où  il  fe  place. 

La  Figure  4,  reprefente  un  Pont-levis  fur  un  Pont 
de  Charpente  dormant , où  les  fléchés  B A.  doivent 
être  fupportées  par  un  Tourillon  au  milieu  de  la  piece , 
6c  retenues  par  un  poteau  de  fupport  E C.  audeflùs  du- 
quel ell  une  traverfe  en  C ; les  poteaux  de  Jouillieres 
B I,  6c de  fupport  CE.  doivent  être  allurés  enfemble 
jaar  de  petites  entretoifes,  LT.  &c.  6c  par  des  Liens 
a côté  des  lifles  I H.  BG  \ le  reliant  du  Pont  dormant 
confirait  à l’ordinaire  avec  falilïè,  poteaux  d’appui  9, 
poteiers  , Croix  de  Saint  André , ôcc. 
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CHAPITRE  XXX. 

C/#  j difficultés  qu'on  propofe  aux  Sçavans  à refoudre. 

□ elle  doit  être  l’épaiffeur  d’une  culée 
ians  toutes  fortes  de  Ponts  & ponceaux 
le  Maçonnerie  , à proportion  de  la 
grandeur  des  Arches,  6c  Arceaux,  6C 
des  poids  qu’elles  doivent  fupporter. 

20,  Quelle  doit  être  la  largeur  des  piles,  par  rapport 
à l’ouverture  des  Arches  6c  Arceaux  , 6c  des  poids  dont 
on  les  charge. 

3°,  Quelle  doit  eftre  la  portée  des  vouftoirs  , depuis 
leur  intradolTe,  à leur  extradoftè  , à toute  forte  de 
grandeur  d’Arche  6c  d’Arceau  à l’endroit  de  la  Clef. 

4°,  Et  enfin,  de  toutes  les  Arches  6c  Arceaux  fixés  fur 
un  même  diamètre  , quel  eft  celui  qui  pourra  porter  de 
plus  grands  fardeaux.  Quelles  proportions  détermine- 
ront au  jufte  les  efîorts  des  uns  6c  des  autres,  foit  de 
l’ellipfe , ou  de  quelque  furbaifTementqu’onveuille  fai- 
re ; foit  du  plein  Cintre , ou  enfin  du  tiers*  point,  ©tx 
Gothique. 

5°,  A ces  quatre  propefitions  on  en  joint  une  cinquiè- 
me, qui  eft,  de  marquer  au  jufte  quel  doit  être  le  pro- 
fil des  murs  de  foutenement , pour  retenir  les  terres 
d’une  Chauffée,  des  Turcies,  des  TerralTes , des  Ram- 
parts  dans  les  Fortifications  a toute  forte  de  hauteur, 
6ec.  On  prétend  que  feu  Monfieur  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  a donné  un  pareil  profil  pour  les  Fortificacions,qui 
peut  fervir  a tous  les  cas  qu’on  propofe  ici,  qui  peut 
foûtenir  depuis  io  jufqu’à  90  pieds  de  hauteur  de  terre 
nouvellement  tranfportée , 6c  non  raftife.  Mais  com- 
me il  n’eft  fondé  que  fur  l’expérience  de  plus  de  cinq 
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cens  mille  toifes  cubes  de  Maçonnerie , bâties  à cent 
cinquante  Places  fortifiées  fous  les  ordres  8c  fous  le 
Régné  de  Louis  le  Grand;  à quoy  ce  profil  a 
été  toujours  employé  avec  fuccès.  On  en  demande  la 
démonllration  , avec  la  réfolution  des  quatre  Propofi- 
tions  précédentes^  afin  que  par  des  régies  certaines  on 
projette  ces  fortes  d’ouvrages , 8c  perfonne  jufqu’au- 
jouid’hui  n’en  ayant  donné  aucune  lolurion. 

Les  hypothcfes  qu’on  établira  pour  principes  , doi- 
vent être  connues,  certaines , évidentes , 8c  dont  on  ne 
puilTe  pas  douter. 

On  demande  qu’on  s’explique  avec  des  termes  8c  un 
langage  connu , afin  que  tout  le  monde  l’entende,  8c  en 
puiS'e  juger. 

CHAPITRE  XXXI. 

Edits , Déclarations , Arrejls , Ordonnances  & Règle- 
ment four  les  Ponts  & changées , grands  Chemins , 
Rues  dans  les  Filles , Bacs , Rivières , &c* 

L n’y  a point  d’Officier  fervant  dans  les 
Ponts  8c  Chaullêes  , qui  ne  doive  être  pré- 
venu de  tous  les  Reglemens  qui  ont  été  faits 
à l’occafion  des  grands  C hemins , des  Rues , 
des  Ponts,  des  Rivières , des  Bacs  qui  font 
les  Routes  dont  les  hommes  fe  fervent  pour  leur  com- 
merce, (ans  lefquelles  tout  périroit  bientôt  , fi  elles 
étoient  interrompues.  Je  donne  donc  en  abrégé  le  pré- 
cis de  tout  cc  qui  a été  ordonné  de  plus  important  fur 
ces  fujets  , par  ordre  des  dates , plutôt  que  par  ordre 
des  matières,  que  chacun  rangera  comme  il  trouvera 
à propos,  8c  au  fquels  on  pourra  ajouter  , s’il  importe. 
Meilleurs  les  Tréforiersde  France  font  les  feuls  Juges 
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pour  le  fait  des  Chemins;  en  cas  de  conteftation  8c 
d’appel , on  ne  peut  porter  la  Caufe  qu’au  Confeil. 

li  n y a que  le  Roy  ou  Ton  autorité  Royale  qui  puifle 
changer  les  Chemins,  Ruelles,  Sentiers,  Voyes , Rues  ; 
car  tous  font  à luy.  P'iam  pabiicam  Populus  non  uttnd 9 
amitterenon  poteft . L.  2.  ff.  de  Kia publica  & Itincrc , &g„ 

Par  l’Ordonnance  de  1413  , les  Juges  Royaux  étoient 
Juges  de  tous  les  Chemins  par  tout  le  Royaume.  Par 
celle  de  1508 ,1a  Jurifdi&ionfut  tranfportée  à Meilleurs 
les  Tréloriersde  France. 

En  Décembre  1^07  , Henry  IV  , par  fon  Edit  établit: 
ia  fonction  8c  les  droits  de  l’Office  de  Grand  Voyer,  8c 
de  Tes  Commis  ; il  Veut , 

i°.  Que  le  Grand  Voyer , ou  autres  par  luy  commis , 
ayent  la  connoilîance  de  la  Voirie  tant  des  Villes,  Faux- 
bourgs  & grands  Chemins;  8c  que  les  Tréforiers  de 
France  connoîtront  des  différends  qui  interviendront 
fur  ces  faits. 

2°,Quelorfque  les  Rues  8c  grands  Chemins  feront 
encombrés,  ou  incommodés,  les  Particuliers  feront 
oter  les  empcchemens. 

30,  Qu’il  ne  fera  fait  aucunes  Saillies , Avances  , 8C 
Pans  de  bois,  ni  aucuns  Encorbeillemens  en  avance  , 
pour  porter  aucuns  murs , & porter  a faux  fur  lefdites 
Rues  ; mais  bien  faire  continuer  le  tout  a plomb  , de- 
puis le  rez  de  Chauiïee  ; redreffer  les  murs  où  il  y aura 
ply  ou  coude  , en  donnant  des  allignemens. 

4°,  Qu’il  ne  fera  fait  aucunes  Jambes-Eftrieres , En- 
coignures , Cave  , ni  Caval  , Formes  rondes  en  faillie, 
Sièges  , Barrières  , Contre-fenêtres  , Huys  de  Cave, 
Bornes , Pas , Marches , Montoirs  à Cheval , Avenues  , 
Enfeignes  , Etables  , Cages  de  Menuiferie,  Chaffis  a 
verre,  autres  Avances  fur  la  Voirie  , fans  le  confente- 
ment  du  Grand  Voyer. 

50,  Que  les  Treillis  de  fer  ne  doivent  aucun  droit  , 
quand  ils  n’excedent  pas  les  murs  aux  fenêtres  furRuës, 
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ôc  payeront  trente  fols  quand  ils  excéderont. 

6° 3 Défend  de  faire  des  Caves  fous  Rues , on  ne  doit 
point  faire  de  degrés  fur  Rues , planter  Bornes  aux 
coins  d’icelles,ès  entrées  des  maifons,  pofer  Enleignes, 
fans  pet  million. 

7°,  Ne  jttter  dans  les  Rues , eaux , ni  ordures  par  les 
fenêtres  de  jour  ni  de  nuit , faire  Préaux , ni  Jardins  en 
faillie  aux  hautes  fenêtres  , ni  tenir  liens , terreaux,  bois 
dans  les  Rues  & Voyes  publiques  plus  d-  24  heures, 
fans  incommoder  les  pallans. 

8°,  Ne  faire  Eviers  plus  hauts  que  le  rez  de  Chauffée. 

9°, Les  Rues  feront  nettoyées  les  quatre  grandes  Fê- 
tes de  Tannée } les  imraond.ces  des  Villes  ieront  portées 
aux  champs  , aux  lieux  deftinésaux  Voiries. 

io°,  Les  Sculpteurs  , Charrons , Marchands  de  bois, 
Teinturiers,  Foulons  , Fripiers  , &c. ne  doivent  point 
mettre  fur  Rues  leurs  marchandées , ni  mettre  feçher 
fur  perches  de  bois  aux  fenêtres  fui  Rues  & Voyes  pu- 
bliques leurs  marchandées. 

n°.  Le  Grand  Voyer  & fes  Commis  a infpe&ion 
du  Pavé  des  Rues , Voyes  , Quays , Chemins  , Ôcc. 

12°,  Les  Marchés  ne  doivent  point  être  faits  dans 
les  Rues , mais  dans  les  lieux  accoutumés. 

130,  Les  Auvents  ne  feront  accordés  que  de  dixpieds 
depuis  le  rez  de  chauffée. 

140,  Sera  commis  en  chaque  Ville  uneperfonne  ca- 
pable pour  donner  les  aliignemens  fur  les  Rues , fans 
qu’il  foie  befoin  de  Sergent  pour  le  faire  ligniher. 

Extrait  tiré  de  l'Edit  du  Roy , portant  Reglement 
general  four  les  Eaux  & Forejls  > en  juillet  1607* 

Du  Titre  des  Routes  & Chemins  Royaux  és  Eorejls % 
& Marchepied  des  Rî  vitre  s . 

Article  I.  En  toutes  les  Forêts  des  paéages  , 

où 
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Ou  il  ÿ a > Sc  doit  avoir  grand  Chemin  Royal  fervant  aux 
Coches , Caroffes , McfTagersA:  Rouiiers  des  Villes  à 
autres  , les  grandes  Routes  auront  au  moins  loixance 
8c  douze  pieds  de  large  ; & où  elles  fe  trouveront  en 
avoir  davantage,  elles  feront  confervées  en  leur  entier. 

Art.  IL  S’il  étoit  jugé  neceflaire  de  faire  de  nouvel- 
les  Routes,  pour  la  facilite  du  Commerce  & la  feureté 
publique,  «en  aucune  de  nos  Forets  ; les  Grands  Maî- 
tres feront  leurs  procès  verbaux  d’allignemenr  8c  du 
nombre  , efîence  & valeur  des  bois  qu’il  faudra  couper 
à cet  effet;  qu’ils  envoyeront  avec  leurs  avis  à notre 
Confeil , es  mains  duControUeur  Geueral  de  nos  Fi- 
nances , pour  y être  par  Nous  pourvû. 

Art.  III.  Ordonnons  que  dans  fîx  mois  , du  jour  de 
la  publication  des  Prefentes , rous  bois,  épines  8c  brouf- 
failles  qui  fe  trouveront  dans  i’efpace  de  foixanre  pieds, 
ès  grands  Chemins  fervans  au  paiïage  des  Coches  8c 
Cavofïes  publics  , tant  de  nos  Forêts,  que  de  celles  des 
Ecclefis&iques  , Communautés , Seigneurs  & Particu- 
liers , feront  cflarrées  8c  coupées , en  forte  que  le  Che- 
min foit  libre  & plus  feur.  Le  tout  à nos  frais  ès  Forêts 
de  nôtre  Domaine  , 8c  aux  fiais  des  Ecckfiaftfques , 
Communautés  , «Se  Particuliers , dans  les  bois  de  leur 
dépendance* 

Art.  I V.  Voulons  que  dans  fix  mois  paffés , ceux  qui 
fe  trouveront  en  demeure  , foient  mulétés  d’amende 
arbitraire,  8c  contraints  par  Caifie  de  leurs  biens,  au 
payement  tant  du  prix  des  ouvrages  neceflaires  pour 
i’cfTartement , dont  l’adjudication  fera  faite  au  moins 
difant  , au  Siégé  de  la  Maîtrife  -,  que  des  frais  8c  dé- 
pens faits  après  les  fix  mois,  qui  feront  taxés  par  le 
Grand  Maître. 

Art.  V.  Les  arbres  &bois  qu’il  conviendra  couper 
dans  nos  Forêts  , pour  mettre  les  Routes  en  largeur 
fufhfante,  feront  vendus  ainfi  que  le  Grand  Maître  avi- 
fera  pour  nôtre  plus  grand  profit  ; 8c  ceux  des  Eccle- 
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fîaftiques  & Communautés  leur  demeureront  en  com- 
penfation  de  la  dépenfe  qu’ils  auront  à faire  pour  l’efiàr- 
tement. 

Art.  V I.  Ordonnons  que  dans  les  Angles  ou  Coins 
tdes  Places  croifées , triviaires  Ôc  biviaires , qui  fe  ren- 
contreront ès  grandes  Routes  6 c Chemins  Royaux  des 
Forêts  , nos  Officiers  des  Maîcrifes  feront  planter  in- 
celfammentdes  Croix  , Poteaux  , ou  Pyramides , à nos 
frais  , ès  Bois  qui  nous  appartiennent  -,  6c  pour  les  au- 
tres , aux  frais  des  plus  voifins  Sc  interelfes  i avec  ln- 
feriptions  6c  marques  apparentes  du  lieu  où  chacun 
conduit  j fans  qu’il  foie  permis  à aucunes  perfonnes 
de  rompre  , emporter  , lacerer  ou  biffer  telles  Croix  , 
Poteaux  , Infcriptions  ou  Marques  ; à peine  de  trois 
cens  livres  d’amende  , ôc  de  punition  exemplaire. 

Art.  VII.  Les  Proprietaires  des  héritages  aboutif- 
fans  aux  Rivières  navigables  , laifieront  le  long  des 
bords  vingt-  quatre  pieds  au  moins  de  place  en  largeur , 
pour  Chemin  Royal  6c  trait  des  Chevaux,  fans  qu’ils 
puifFent planter  arbres,  ni  tenir  clôtures  ou  hayes  plus 
près  que  trente  pieds , du  côté  que  les  Bateaux  fe  tirent, 
6c  dix  pieds  de  l’autre  bord  -,  à peine  de  500  livres  d’a- 
mende, confifcationdes  arbres,  6c  d’être  les  Contre- 
venans  contrains  à reparer  6c  remettre  les  Chemins  en 
état  à leurs  frais. 

Ordonnance  de  Afejjîcm  les  Trù  fort  ers  de  France, 
du  j 7 Décembre 

1°,  Tous  les  Chemins  afians  de  Province  en  Provin- 
ce , 6c  de  Ville  en  Ville  , auront  quarante- cinq  pieds 
de  large. 

i°.  Que  les  Chemins  alîans  des  Bourgs  6c  des  Villages 
aux  Villes  de  traverfe,  auront  au  moins  trente  pieds. 

$°,  Qye  les  Propriétaires  des  Terres  voifines  ferc- 
ureronr  chacun  en  droit  foy  ,pour  iaiflèraux  Chemins 
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les  largeurs  ci-delTus  mentionnées,  que  toutes  les  hayes, 
ronces,  Scc.  feront  coupées,  Sc  qu’on  n’en  pourra 
planter  qu’à  fix  pieds  près  du  bord  defdits  Chemins  , 
abattront  toutes  les  buttes  Sc  tertres  qui  feront  aude- 
vantde  leurs  Terres  Sc  Vignes  5 feront  auiîi  les  fotfes 
pour  l’écoulement  des  eaux  , qu’ils  relèveront  tous  les 
ans  au  premier  Oélobre. 

Déclaration  du  Roy , du  16  Juin  îôpj  , fujet  de 
la  Voirie  & des  Rues. 

i°,  Défend  aux  Maçons  de  ne  rien  faire  fans  avoir 
pris  les  commiffions de  M.  le  Grand  Voyer. 

i°.  Pour  toutes  les  avances  dans  les  rues , fera  de- 
mandé permiflîon. 

Ordonnance  du  Roy  du  premier  Avril  1 6 py,  qui  porte  : 

i°.  De  reformer  toutes  avances  excedans  huit  pou- 
ces , comme  Seuils  , Appuis  de  Boutique  , Scc . dans 
les  Rues. 

i°.  De  ne  point  fendre  le  bois  fur  les  Rues , mais  bien 
fur  des  billoxs , Scc . 

3°,  De  ne  point  faire  aucuns  Balcons  , Avant-corps  , 
Travail , ou  Auvent  à Maréchal , ni  Auvents  encintrés 
ou  forme  ronde,  audevant  de  leurs  Maifonsou  Bouti- 
ques , qu’après  en  avoir  demandé  permiffion , encon- 
fequence  des  confentemens  des  deux  Proprietaires  voi- 
fîns  ; ou  iceux  préalablement  ouis , où  il  echet  ; à peine 
de  démolition  , confifcation  des  matériaux,  Sc  de  l’A- 
mende de  20  livres. 

Arrejl  du  Confeil  d'Etat  dn  Roy , du  26  Mayiyos  » 
qui  ordonne  : 

Que  les  Ouvrages  de  pavé  qui  fe  feront  de  nouveau 

N ij 
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par  Tes  ordres  , & les  anciens  qui  feront  relevés,  feront 
conduits  du  pins  droit  alÜgnement  que  faire  fe  pourra, 
fuivant  qu’il  fera  ordonné  par  les  Tréforiers  de  Fran- 
ce , ace  commis  dans  la  Généralité  de  Paris , & par  les 
Commi  fia  ires  déparrisdans  les  autres  Généralités  ; au- 
quel effet  ii  fera  paffé  fans  aucune  diftin&ion  au  travers 
des  Terres  des  Particuliers  , aufquelspour  leur  dédom- 
magement fera  délaiffé  le  terrain  des  anciens  Chemins 
qui  feront  abandonnés  : & en  cas  que  le  terrain  def- 
dits  anciens  Chemins  ne  fe  trouvât  pas  contigu  aux  hé- 
ritages des  Particuliers  fur  lefquels  les  nouveaux  Che- 
mins pafferont , ou  que  la  portion  de  leurs  héritages 
qui  tefteroit , fût  trop  peu  confiderable  pour  pouvoir 
être  exploitée  féparément  -,  vent  Sa  Majtflé  que  les 
Particuliers  dont  les  héritages  feront  contigus  tant  aux 
anciens  Chemins  qui  auront  été  abandonnes,  qu’aux 
-portions  des  héritages  qui  fe  treuveroient  coupés  par 
les  nouveaux  Chemins  , pafferont  fuivant  l’eftimation 
qui  en  fera  faite  pariefdits  Commiffaires  , de  la  valeur 
du  terrain  qui  leur  fera  abandonné  ; lequel  dédomma- 
gement fe  fera  en  deniers  , Iorfque  le  prix  defdites 
portions  d’heritages  n’excedera  pas  deux  cens  livres  ; 
Sc  lorfqu’il  excedera  ladite  fomme  , il  leur  fera  donné 
en  échange  par  lefdits  Proprietaires  , des  héritages  de 
pareille  valeur  , fuivant  l’évaluation  qui  en  fera  faite 
par  ledits  Comrniffmes  *,  iefquelies  échanges  feront 
exemptes  de  tous  droits  de  Lots  & Ventes,  tant  envers 
Sa  Ma  je  fié  , qu’envers  les  Seigneurs  particuliers.. 

Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé  » qu’il  fera  fait  des 
fofTcs  de  quatre  pieds  de  largeur  fur  deux  pieds  de 
profondeur  , à l’extrémité  des  Chemins  de  terre  qui 
font  de  chaque  côté  du  pavé  , de  que  lque  largeur  qu’ils 
lé  trouvent  à prefent  dans  les  grandes  Routes  allant  de 
Paris  dans  les  Provinces,  dont  i’encretenemmt  eft  em- 
ployé dans  l’Etat  des  Ponts  & Chauffées.  Et  lorfqu’il 
n’y  aura  point  de  Chemins  de  terre  déterminés , il  en 
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fera  fait  à trois  toifes  de  diftance  du  pavé  de  chaque  côté 
dans  lefdites  grandes  Routes  , 6c  à douze  pieds  dans 
les  Routes  moins  conliderablcs  -,  6c  ce  tant  pour  l'écou- 
lement des  eaux,  que  pour  conferver  la  largeur  des 
Chemins  , 6c  les  héritages  riverains  *,  iefquels  foflTés 
feront  entretenus  par  les  Riverains,  chacun  en  droit 
foy. 

Et  pour  la  feureté  des  grands  Chemins , SaMaieftc- 
fait  défenfes  à tous  Particuliers  de  planter  à l’avenir 
des  arbres  , linon  fur  leurs  héritages,  6c  à trois  pieds- 
de  diftance  des  foffésféparant  le  Chemin  de  leurs  héri- 
tages. Le  routa  peine  de  dix  livres  d’amende  contre  les- 
Contrevenans. 

Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Sieurs  CommilFaires  dé- 
partis , 6c  aufdits  Tréforiers  de  France,  chacun  dans 
leur  Département , de  tenir  la  main  a l’execution  dt* 
prefent  Arreft,  6c  de  rendre  toutes  les  Ordonnances 
necelïaires  , lefquelles  feront  exécutées  nonobftanr 
oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Et  en  cas 
d’appel , Sa  Majefté  s’en  referve  à Elle  6c  à fon  Confeil 
la  connoiflance. 

Ordonnance  de  Mejjlcurs  les  Tréforiers  de  France  ». 
du  2$  May  1714* 

Ordonne  que  dans  trois  jours  pour  toutes  préfixions 
6c  délais , à compter  du  jour  de  la  lignification  ou  pu- 
blication , tous  Particuliers  proprietaires  d héritages 
aboutiflans  fur  6c  le  long  des  grands  Chemins  de  cette 
Généralité  de  Paris , feront  tenus  chacun  en  droit  foy  * 
défaire  des  folles  a dix  huit  pieds  de  diftance  de  U 
bordure  du  pavé  defdits  grands  Chemins  ; comme  auffi 
défaire  à travers  leurs  héritages  tous  les  dégorgemens 
necelTaires  pour  recevoir  les  vuidanges  defei irs  foiïcs  » 
6c  de  curer  6c  entretenir  en  bon  état  à Tavenir  leldit$ 
foliés , en  forte  que  les  eaux, puiftent  y avoir  leur  écou- 


Trait ir  des  Ponts 

lement  libre  * à peine  de  cent  livres  d’amende , ôc  d'y 
être  mis  des  Ouvriers  à leurs  frais  Sc  dépens.  Faifons 
itératives  défenfes  à tous  les  Laboureurs  , Sc  autres 
particuliers  , de  pouffer  leurs  Labours  Sc  Charues  au- 
delà  defdirs  foffës,  ôc  jufque  fur  le  bord  defdites  Chauf- 
fées Ôc  Chemins  de  terre  étant  à côté  d’icelles  : comme 
auffi  de  mettre  ou  décharger  aucuns  fumiers  , décom- 
bres , ôc  autres  immondices,  fur  Ôc  à côté  defdites 
Chauffées  ôc  Chemins  de  terre  , ni  de  laiffer  aucunes 
Charettes,  Harnois,  Mole  de  Fouin,  bois  de  Cha- 
ronnage  , ôc  autres  chofesgénéralemenrquelconques , 
dans  les  Rues  ôc  paffages  des  Villes,  Bourgs  ôc  Vüla. 
ges  de  cette  Généralité  j à peine  de  confifcation  , ôc  de 
cent  livres  d’amende.  Faifons  pareillement  défenfes 
fous  les  mêmes  peines  d’amende , Ôc  autres  qu’il  appar- 
tiendra, à tous  Particuliers  , de  faire  aucuns  trous  ÔC 
fouilles  fur  ôc  à côté  defdites  Chauffées  Ôc  Chemins  de 
terre  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie , même  d’y 
prendre  du  fable,  de  la  pierre  , ôc  autres  matériaux 
ôc  à tous  Meuniers  Vautres  qui  exploitent  Ôc  font  va- 
loir des  Moulins  qui  font  attachésà  des  Ponts , de  faire 
ôc  pratiquer  fur  les  Chaperons  des  Piles  defdits  Ponts 
de  petits  Jardins,  ôc  de  demeurer  garants  ôc  refponfa- 
bles  du  déperiffement  d iceux  , ôc  rétabli ffement  qu’il 
y conviendra  faire.  Enjoignons  aux  Entrepreneurs  du 
rétabliffement  Ôc  entretenement  defdirs  grands  Che- 
mins , de  tenir  la  main  chacun  en  droit  foy  dans  l’éten- 
due de  leur  Route,  à l’execution  de  nôtre prefente  Or- 
donnrnce  \ Sc  en  cas  de  contravention , d’en  faire  leur 
déclaration  au  Procureur  du  Roy , pour  y être  pourvu 
ainfi  qu’il  appartiendra. 
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CHAPITRE  XXXI I. 

Des  Coutumes  qu  on  obferve  en  différons  endroits  dus 
Roy  mime  » furies  Chemins , en  cas  de  contrevent  ion . 

AR  l’Article  130, de  la  Coutume  deTroyes, 
rédigée  en  1509  , il  eft  dit;  Que  fi  quel- 
qu’un laboure  , ou  traverfe  en  labouranc 
un  Chemin  Royal , ou  autre  grand  Che- 
min de  Voye  publique  , y a amende  de 
foixante  fols  j de  s’il  fait  raye  ouverte  au  long  defdits 
Chemins , en  entreprenant  fur  iceux  , y a pareillement 
amende  de  foixante  fols. 

L’Article  5 de  la  Coutume  de  Virry  en  Perthois,  ré- 
digée en  1309  , porte  : Que  celui  qui  atteint  de  labou- 
rer les  grands  Chemins  , Voyes  , Sentiers  , les  Paf- 
quis,  de  les  Termes  qui  font  féparation  de  Finage  » 
l’amende  eft  de  foixante  fols. 

Therouane  Article  6 , l’Evêque  à caufe  de  fon  Evêché, 
eft  Seigneur  fpirituel  de  temporel  de  ladite  Ville  , des 
Flocs , Flegards , Chemins  de  Voyeries. 

Artois  Article  5 , en  1509  de  en  1543*,  la  Juftice  du 
Comté  s’étend  es  Flocs  , Flegards , Chemins  de  Voye- 
ries. 

De  Lille  , Article  17  : Aufdits  Seigneurs  , Hauts- 
Jufticiers , ouVicomtiers , appartiennent  rous  les  Che- 
mins , Flocs  , Flegards , de  les  autres  plantes  de  croif- 
fans  fur  iceux. 

Article  9 de  la  Coutume  de  Normandie  , rédigée  en 
1577  : Doit  le  Vicomte  faire  réparer  les  Chemins,  Ponts 
de  PafEiges  , &rc. 

Bayonne  , Titre  18  , rédigée  en  1514*.  Tous  les  voi- 
fîns  des  lieux  contribuent  à la  réparation  des  Ponts 
folles , on  autres  lieux  voifmaux* 
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Article  3 du  Titre  36  de  la  Coûtume  de  Solle  > ré- 
digée en  1510  ed  défendu  par  la  Coûtume  de  Menât, 
lofdits  Beftiar  per  Los  camis  de  Us  Campacbes.  Et  tjuifey 
lo  Contran  deupagar per  ca ficun  cap  de  beftiar , & per  çafi- 
cune  vegade  une  targe  , la  mretat  per  lo  Rey  , (*r  l'autre 
mietat  per  Lo  parti  de  accujantt. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  largeur  des  chemins,  fixée fiuivant  Us  Coutumes 
de  plujieurs  Provinces. 

N Bourgogne,  le  Sentier  eft  d’un  pas 
iemi  de  large  > qui  font  quatre  pieds 

demi. 

Le  Chemin  finerot  de  18  pieds. 

Le  grand  Chemin  30  pieds. 

A 'mis,  art.  272,  Chemins  Royaux  40  pieds. 
Ailleurs  30  pieds. 

Valois , art.  194,  le  Sentier  4 pieds  de  large. 

La  CarriereS  pieds. 

La  Voye  1 G pieds. 

Le  Chemin  Royal  30  pieds  , dans  les  bois  40. 
Amiens  , arc.  184,  les  Chemins  Royaux  60  pieds. 
Boulenois , art.  Chemin  Royal  60  pieds. 
Chemin  de  traverfe  30  pieds. 

Chemin-Châtelain  20  pieds. 

Le  Sentier  2 pieds  &c  demi. 

Clermont , art.  226,  le  Sentier  4 pieds  de  large* 

La  Carrière  8 pieds. 

La  Voye  16  pieds. 

Le  Chemin  32  pieds. 

Le  Quint,  ou  Chemin  Royal  64  pieds,  chaque 
pied  ne  contient  que  11  pouces. 
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Saint  Orner,  art.  15,  grands  Chemins  60  pieds. 

Chemin  de  traverfe , ou  vifeomtier  30  pieds. 

Tours,  art. 59,  Ladunois,  art.  i.duChap.  3, 

Les  grands  Chemins  1 G pieds. 

Le  Voifinau  8 pieds. 

Maine , art.  70,  Anjou,  art.  60,  Grand  Chemin 
Peageau  14  pieds  de  large.  . 

Bergier  prétend  que  les  grands  Chemins  des  Ro- 
mains avoient  60  pieds  de  large  , divifés  en  trois  par- 
ties , 20  pieds  pour  la  partie  du  milieu  qui  contenoic 
le  pavé,&  20  pieds  pour  chacune  des  autres  qui  étoient 
en  pente  , Ôc  qui  formaient  les  Chemins  de  terre.  En 
d’autres  endroits  ils  peuvent  être  réduits  à 4^  pieds; 
fuivanr  l’Ordonnance  des  Eaux  ôc  Forêts  60  pieds  dé- 
terminent ceux  dans  les  bois. 

Il  n’y  a rien  de  fixe  pour  la  largeur  des  Chemins. 
Meilleurs  les  T reforiers  de  France  les  peuvent  réduire, 
ou  bien  les  élargirdavantage  fuivant  la  commodité  des 
lieux  , Ôc  l’affluence  des  peuples  qui  eff  plus  grande  au- 
jourd’hui , parce  que  c’eff:  à une  Ville  où  ils  vont , ÔC 
qui  étoit  autrefois  bien  moindre  , parce  que  ce  n’étoic 
qu’un  Bourg,  un  Village,  un  Hameau  , ôc  peutêtre 
une  feule  maifond'un  Particulier , lorfque  les  hommes 
ont  commencé  de  peupler  la  Terre  , ôc  de  s’agrandir. 
Ainfi  les  Chemins  peuvent  augmenter  en  largeur  ou 
bien  diminuer  , fuivant  la  née  ffiré  des  chofes. 

Le  Roy  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du 
a fixé  la  largeur  des  Chemins  de  Normandie  à 24pieds, 
fans  que  ladite  largeur  puilïe  être  occupée  par  des 
Hâves,  Foffes  , ôc  Arbres.  Et  s’il  s’en  trouve  dans  cet- 
te étendue , ils  feront  coupés.  Que  les  Riverains  ne 
pourront  planter  Arbres  qu’à  dix  pieds  de  diffance  de 
chaque  bord. 
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chapitre  x x x i y. 

De  l'entretien  des  Ponts  & Chauffées. 

A r i s eft  la  feule  Ville  du  Royaume , ou 
les  Routes  qui  vont  y aboutir  font  les  plus 
fréquentées.  Audi  y prend^t-on  des  me- 
fures  extraordinaires , & toutes  autres 
que  celles  qu’on  employé  dans  les  Capita- 
les des  autres  Provinces. 

De  toutes  les  Routes  qui  about ifïènt  à Paris,  les 
unes  font  plus  fréquentées.  L’on  prétend  que  celle  qui 
vient  d’Orléans  l'eft  davantage  qu’aucune  autre.  On 
veut  aufli  qu’on  ait  plus  d’attention  à fon  entretien  , 
foit  pour  y marquer  tous  les  ans  un  plus  grand  nombre 
de  relevés-à-bout , foit  pour  y faire  des  réparations, 
ôcc.  Et  à proportion  du  plus , ou  du  moins  de  ces  ouvra- 
ges, l’entretien  doit  aufli  fe  monter  à un  plus  haut 
prix. 

Les  conditions  ordinaires  aufqueîles  les  Entrepre- 
neurs fe  foumertent  pour  l’entrericn  des  Routes  dans  la 
Généralité  de  Paris , font  mifes  cy- après,  fuivant  leur 
rang  } & fur  le  toiféquien  a été  fait  auparavant  des 
pavés , ou  des  autres  parties  du  Chemin  qu’il  y a à en- 
tretenir, contenant  un  certain  nombre  de  toifes  dont 
chaque  Route  eftcompoféè , Meilleurs  les  Treforiers  de 
France  adjugent  au  moins  offrant , & qui  font  les  con- 
ditions meilleures  , les  ouvrages  pour  le  terme  de  neuf 
années  confécutives  i fçavoir  , 
i°,  Que  l’Entrepreneur  dudit  rérabliffement , en- 
tretenement  fera  tenu  de  relever  à bout  par  chacune 
des  neuf  années  de  fon  bail  la  quantité  de 
toifes  quarrées  de  pavé  , aux  endroits  qui  luy  feront 
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marqués  , & indiqués  par  l’Ordonnance  par  écrit  du 
Sieur  Commiffaire  , à ce  député  par  la  Compagnie, 
fur  1 es  rapports  des  Officiers  du  Pavé, qui  feront  fairs  en 
prcfence  dudit  Sieur  Commiffaire,  laquelle  Ordon- 
nance contiendra  fallignement,  la  pente  , & la  forme 
à donner  aufdires  Chauffées  à relever  a bout. 

2®,  Dans  les  relevés  à- bout  du  pavé  de  grais,  le  petit 
fera  employé  féparément  du  grand  : en  forte  nean- 
moins que  les  Entrepreneurs  ne  pourront  employer 
quefîx  rangées  au  plus  du  petit  pavé,  après  lefquels  iis 
feront  tenus  de  mettre  du  pavé  d’échantillon  pour  la 
folidité  de  l’ouvrage. 

3°,  De  hauffer  & retrancher  les  terres  jufqu’à  trois 
pieds,  aux  endroits  où  il  fera  neccflàire  , pour  rendre 
les  Chauflëes  égales  aurant  qu’il  fera  poffible , & ce  en 
les  relevant-à-bour , & de  droit  allignement. 

4°,  De  rétablir  & faire  les  accô:emens  de  terre  de 
routes  les  Chauffées  contenues  en  fon  bail , & de  cel- 
les qui  feront  par  Juy  faites  de  neuf , dans  le  cours  d’i- 
celui  j fur  la  largeur  de  fîx  pieds  de  chaque  côté , de  de 
niveau  en  toute  leur  largeur  aux  bordures  defdites 
Chauffées  , obfervant  de  faire  les  taluds  defdics  accô- 
remens  en  pente  douce  le  long  d’icenx  pour  h s foûre- 
nir  , lefquels  accôtemens  proviendront  des  retranche- 
mens  des  terres  excedantes,  de  au  défaut  feront  pris 
des  Berges  audeîà  des  Chemins  de  terre  , qui  feront 
Jaifïés  de  trois  toifes  de  large  de  chaque  côté,  aux  en- 
droits où  il  fera  poffible  , de  de  retrancher  les  terres 
qui  fe  trouveront  exceder  le  niveau  des  bordures  dans 
toute  la  longueur , de  largeur  dcfdits  accôtemens. 

5°,  De  fournir  les  matériaux  neufs  néceffaires  des 
qualités  requifes  ; fçavoir  , le  pavé  de  grais  du  plus 
dur  du  Pays,  où  font  iefdires  Chauffées,  & de  7 à 8 
pouces  de  gros  en  tour  fens,  net , après  avoir  été  re- 
taillé quarrémenr,  de  de  les  pofer  de  bout,  de  de  champ 
dans  tous  les  ouvrages  : lefquels  matériaux  l’Entrepre- 
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neur  fera  renu  de  faire  décharger  audelà  defd’ts  accô- 
terriens  , & de  telle  maniere^Ju’ilsn’embaraffènt  point 
les  Chemins  de  terre. 

6 °,  L’Entrepreneur  ne  pourra  employer  au  rétabli C- 
fement  des  Chauffées  faites  de  neuf  pendant  le  cours 
du  precedent  bail , 3c  de  celles  qui  feront  par  luÿ  faites, 
pendant  ce  prefent  bail , que  du  pavé  d’échantillon  de 
7 à 8 pouces , & de  la  qualité  dont  lefdites  Chaulîées 
font  confîruites. 

7°,  De  purger  toutes  lefdites  Chauffées  de  grais  de 
tout  le  pavé  tendre  , & de  caillou  qui  fe  trouvera  j 3c 
de  n’employer  de  vieux  que  celui  quieft  le  plus  dur,  3c 
au  moins  de  4 à 5 pouces  de  gros  en  tout  fens , après 
avoir  été  retaillé  , fans  qu’il  puifley  être  employé  au- 
cun caillou , que  celui  feulement  qui  fera  necefîaire 
pour  fcrvir  de  garni , ou  remplage  entre  les  bordures, 
avec  dé fenfe  audit  Entrepreneur  d’employer  fur  lefdites 
Chauffées  aucune  pierre  ni  caillou  dans  les  relevés-a- 
bout , ou  réparations  fimplcs  qui  feront  ordonnées. 

8°,  De  ne  point  employer  le  gros  caillou  avecle  petit, 
pêle-mêle , mais  feulement  le  long  des  bordures  , 3c 
fur  le  rein  des  Chauffées  qui  portent  tout  le  fardeau  des 
Chariots  , 3c  mettre  le  périr  caillou  fur  le  haut  des 
mêmes  Chaulîées , en  adouciffant  la  pente  , Sc  de  re- 
drefler  , & réhaufTer  lefdites  Chauffée  s qui  font  obli- 
ques,  ou  enfoncées , pour  les  rendre  de  droit  alligne- 
ment , & de  hauteur  égale  , fuivant  l’Ordonnance  du 
Sieur  Comrnifîàire. 

9°,  De  raffeoir  le  pavé  defdires  Chauffées  fur  une 
bonne  forme  de  fable  du  plus  rude  , 3c  graveleux,  ôc 
au  moins  de  fîx  pouces  d’épaiffenr. 

iO°,De  ne  remployer  les  vieilles  bordures  que  des  plus 
dures,  ôc  qui  ayent  au  moins  un  pied  de  long,  Ex  pouces 
de  large,&  huit  pouces  d’épaiflèur,  3c  où  il  en  manque- 
ra, en  fournir  de  neuves  de  grais , ou  du  caillou  du  plus 
dur  du  pays,  d’un  pied  ôc  demi  de  long,  un  pied  un 
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quart  de  large,  & un  pied  d’cpaiffeur,  poféesen  queue» 
éc  boutifle,  entre-deux  , une  , les  plus  quarrées  avec 
moins  d échancrure  , &de  remplage  de  caillou  qu’il  fc 
pourra  , fans  que  les  Entrepreneurs  puillènt  employer 
aucun  moellon,  ou  pierre  blanche,  mais  feulement  du 
grais  , ou  caillou  des  longueur , largeur  , 8c  qualités 
cy-dcffus  fpecifiées. 

ii°,  D’entretenir  lefdites  ChaulTces  chaque  année, 
8c  durant  le  cours  dudir  bail , avec  les  matériaux  neufs 
neceffaires , des  qualités  dont  elles  font  conftruites  , 
8c  des  échantillons  cy-d  (Tus  expliqués  ; en  forte  qu’il 
n’y  ait  ni  trou  percé,  niflache  , ni  roiiage,  & que  le 
tout  foit  très  roulant. 

i2°.  De  ne  fournir  aux  Chauffées  de  pierre  , ou  de 
caillou  que  du  plus  dur  du  pays,  & de  ne  l’employer 
que  de  bout , 8c  de  champ  au  moins  de  iix  pouces. 

130,  De  ne  remployer  le  vieux  caillou  que  des  quali- 
tez  du  precedent  article , 8c  pofé  de  même. 

140,  De  ne  pofer  tout  le  pavé  , tant  de  grais  que  de 
caillou  qu’en  bonne  liaifon  , 8c  de  ne  faire  les  joints 
que  quarrés , 8c  larges  de  huit  lignes  au  plus  pour  le 
pavé  de  grais., 

15°,  De  ne  prendre  de  fable , ni  terre,  foit  pour  les 
accôtemens  , ou  pour  les  hauffes  proche  les  Chauflëes* 
fînon  aux  endroits  où  il  fera  necelTaire  d’en  ôter  pour 
élargir  les  Chemins  de  terre  *,  8c  au  défaut  il  en  fera 
pris  aux  Berges  des  foffés , après  avoir  laifîe  defdirs 
Chemins  de  terre , qui  feront  comme  dit  eft  en  l’article 
4 , aux  endroits  où  il  fera  poffible , au  moins  de  trois 
roifes  de  large  de  chaque  côté  des  Chauffées , aplanis, 
& égalés  fans  lesembaraffer  des  rebuts  qui  en  provicn* 
drontjlefquels  rebuts  feront  mis  8c  battus  à la  hye  dans 
les  accôremens,  8c  joignant  les  bordures,  pour  leur 
fer  vir  de  contre-bordure. 

1 6°,  De  ne  faire  aucuns  trous  fur  lefdits  Chemins  , 
8c  d’empêcher  qu’il  n’en  foit  fait  -,  au.  contraire  de  rc.m- 
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plirccux  qui  pourroienty  erre,  afin  d’en  rendre  Icpaf- 
iage  plus  libre  ; &:  de  s’informer  foigneufement  des 
noms  de  ceux  qui  auront  mis  des  f umiers , ou  d’autres 
cncombremens  fur  lefdites  Chauffées , ou  fur  les  Che 
mins  de  terre  à côté  d’icelles,  & même  dans  les  Villes* 
Bourgs  & Villages , où  paffent  lefdites  Chauffées  , êc 
d’en  faire  la  déclaration  au  Procureur  du  Roy  pour  y 
être  pourvu. 

170,  D’entretenir  en  bon  état  durant  le  cours  de  fon 
bail  toutes  les  Chauffées  y contenues,  fur  les  longueurs, 
8c  largeurs  y déclarées,  8c  aufïi  celles  qui  feront  par  luy 
faites  de  neuf  dans  le  cours  d’icelui  fans  en  rien  pré- 
tendre. 

180,  De  décombrer  chaque  année  toutes  les  Chauf- 
fées, afin  quelles foient  découvertes,  8c  apparentes, 
lors  des  réceptions  ; comme  aulli  de  tranfporter  les  dé- 
combremens  audelà  des  accôtemens  , 8c  des  Chemins 
de  terre. 

190,  De  décombrer  êc  entretenir  pendant  le  cours 
de  fon  bail  tous  les  ponceaux,  d’une  , ou  deux  Arches 
qui  font  fous  lefdites  Chauffées  , avec  leurs  aîîes , 8C 
parapets  ; & ce  des  matières,  8c  qualités , qui  font  con- 
fiants, fans  neanmoins  y comprendre  les  cas  fortuits, 
ni  les  Ponceaux  dont  les  Particuliers  peuvent  être  tenus 
à caufe  des  Péages  qu’ils  reçoivent. 

2o°,  Sera  tenu  l’Entrepreneur  de  commencer  les  ou- 
vrages dans  le  mois  de  Mars  de  chaque  année  , 8c  de  les 
parachever  , 8c  de  les  mettre  en  état  de  réception  à la 
En  du  mois  d’ Août. 

2i°,  De  faire  recevoir  les  ouvrages  au  plus  tard  au 
mois  de  Septembre  de  chaque  année  , après  que  par  les 
Officiers  du  pavé , en  prefence  du  Sieur  Commiflàire 
à ce  dépuré  , rapport  de  vibration  aura  été  fait  de  l’é- 
tat defdits  ouvrages , lequel  fera  certifié  par  ledit  oieur 
Commiffaire. 

22°,  De  faire  toifer,  8c  recevoir  pareillement,  8c 
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de  rendre  à la  fin  dudit  bail  lefdits  Ponceaux  3c 
Chauffées  en  bon  état  des  longueurs  3c  largeurs  y 
déclarées. 

23°,  De  ne  tranfporter  par  l’Entrepreneur  le  tout , ni 
partie  de  Ton  bail , fans  le  confentemenr  de  nofdits 
Seigneurs,  à peine  de  nullité. 

240,  De  ne  pouvoir  fe  pourvoir  fur  les  conteftations 
qui  pourroient  furvenir  pour  l’execution  dudit  bail , 
ailleurs  qu’audit  Bureau  , a peine  de  nullité , 3c  de  joq 
livres  d’amende. 

25°,De  donner  bonne  & fuffifante  caution  pour  feu- 
reté  &:  execution  de  tout  ce  que  deffus. 

z6°,  Les  vifites  extraordinaires , ôc  les  rapports  qui 
feront  faits  en confequence  par  les  Officiers  du  pavé, 
au  fujetde  l’inexecution  des  Baux,  fur  les  Ordonnan- 
ces defdits  Sieurs  Tréforiers  de  France,  feront  taxés 
par  lefdits  Sieurs  Commiffaires  ; avec  défenfes  aufdits 
Officiers  du  pavé  de  prendre  autres  , ni  plus  grands 
droits  que  ceux  qui  leur  feront  taxés, à peine  de  reftitu- 
tion , & d’y  être  pourvu  fuivant  la  l igueur  des  Ordon- 
nances. 

Quoique  la  formalité  des  adjudications  foit  de  même 
dans  toutes  les  Généralités  du  Royaume , les  condi- 
tions des  Devis  d’entretien  , ne  font  pas  toûjours  fern- 
blables  à celles  de  la  Généralité  de  Paris.  Meilleurs  les 
Commiffaires  départis  dans  les  Provinces,  fuivant  l’a- 
vantage que  l’Etat,  ou  le  Public  peut  recevoir  de  la 
differente  maniéré  d’adjuger  les  ouvrages,  font  ajou- 
ter, ou  diminuer  aux  conditions  portées  par  le  Devis. 
De  maniéré  qu’une  telle  piece  de  pavé  dans  une  tells 
Route,  contenant  tant  de  roifes  quarrees , fera  en- 
tretenue , & en  bon  état , pendant  le  terme  du  bail , a 
raifon  de  tant  la  toife  quarrée , tantôt  à i fol  ; tanrôc  à 
2 , tant  du  plus  que  du  moins , par  rapport  a la  quanti- 
té des  voitures  qui  pafient  fur  Sa  Route  *>  furtout  s’il  y 
a des  gros  Rouliers  s 3c  par  rapport  à l’éloignement  des 
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matériaux  qu’il  faut  employer  pour  faire  les  répa- 
rations. 

Dans  d’autres  endroits  enfin,  fans  fpecifier  les  toifes 
quarrées,  on  énonce  les  Chauffées  en  entretien  à tant 
par  toife  courante,  où  toute  autre  partie  de  Route  fur 
une  telle  longueur  8c  largeur  qu’on  donne  à entrete- 
nir tous  les  ans  pour  une  certaine  fomme,  fuivanc  que 
les  lieux  > ou  les  ouvrages  le  demandent  plutôt  a une 
maniéré  que  d’une  autre  , comme  font  furtout  les  Che- 
mins ferrés  , ou  les  ChaulTées  de  Grève,  ou  garnies  de 
gravier,  8cc> 

A l’égard  des  Ponts  aufquels  on  ne  fçauroit  appor- 
ter trop  de  précautions  , les  Entrepreneurs  ne  s’obli- 
gent ordinairement  qu’a  l’entretien  des  menues  répa- 
rations , comme  font  celles  des  Pavés  , des  Bornes  * 
ou  Bouteroues , 8c  des  Gardefols  ; ou  bien  des  Lifies 
à ceux  de  Charpente , des  formes  de  fable , 8c  couchts 
qui  foûriennentîe  pavé,  8Cc.  comme  menus  ouvrages  , 
qui  font  a la  vue  de  tout  le  monde,  & à la  bienféance 
de  l’Entrepreneur  j & qui  font  les  parties  des  Ponts  les 
plus  fujettes  à être  dégradées  , qu’il  importe  le  plus 
de  tenir  en  bon  état , foit  pour  la  confervationde  tout 
l’ouvrage  , foit  pour  l’utilité  du  Public. 

Les  avenues  de  tous  les  Ponts  font  ordinairement  les 
parties  des  Routes  les  plus  maltraitées,  8c  qu’il  paroît 
qu’on  doit  le  mieux  entretenir , qu’on  doit  fpecifier 
dans  le  Devis  , devoir  être  entretenues  en  bon  état 
fur  la  longueur  de  tant  de  toifes,  avec  empietemens, 
8c  gravier  audefiiis  , fi  elles  ne  font  pas  pavées*  Et  les 
avenues  des  Chauffées  qui  font  pour  l’ordinaire  tou- 
jours en  mauvais  état  par  la  chute  qu’y  font  les  Rou- 
liers  lorsqu’ils  les  quittent,  où  il  fe  forme  prefque 
toujours  des  creux,  8c  de  très  vilains  bourbiers,  doi- 
vent être  comblés  avec  des  empietemens  , 8c  des  en- 
gravemens , fur  la  longueur  de  6 à io  toifes,  pour  être 
toujours  en  bon  état  d’entretien. 
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J*ay  rapporté  ailleurs  les  précautions  qu’on  garde  en 
Languedoc,  pour  empêcher  les  piles  des  Ponts  de  dé- 
périr , & dont  les  Entrepreneurs  ne  veulent  point  fe 
charger  d’entretenir,  & où  d’abord  après  que  les  inon- 
dations ont  pafTé , on  fait  un  fondage  pour  fçavoir  fi  les 
eaux  ne  les  ont  pasdégravoyées  , qu’on  confronte  avec 
celui  qui  avoit  été  fait  auparavant  ; <te  par  la  différence 
qu’on  y trouve , on  reconnaît  le  défordre  qui  vient  d’y 
arriver-  but*  iechamp  l’Infpeéfeur  delà  Province  mar- 
que la  quantité  des  toiles  cubes  , de  gros  quartiers  de 
pierre  qu’il  importe  d’y  employer  , pour  arrêter  le  pied 
des  piles  , ou  bien  y marquer  les  autres  ouvrages  qui  y 
conviennent , comme  les  Crèches  qu’on  adjugea  celui 
qui  fait  les  conditions  meilleures,  ôc  que  l’on  met  en 
oeuvre  incefiàmment , pour  prévenir  une  autre  inon- 
dation qui  pourrait  achever  de  ruiner,  ou  de  renver- 
fer  ce  que  la  precedente  auroit  déjà  entamé. 

C’eft  par  ce  moyen  que  le  plus  fouvent  on  évite  la 
chute  de  ces  grands  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  coû- 
té des  fommes  tres-confiderables  , ôc  qui  intereffent  fi 
fort  le  Public , que  le  commerce  eneft  d’abord  inter- 
rompu , ou  retardé  \ Ôc  qu’il  importe  fi  fort  de  tenir 
toû jours  en  bon  état , qui  certainement  ne  dépendent 
pour  l’ordinaire  que  par  le  manque  de  ces  attentions. 

La  Coutume  de  Bretagne  Article  porte,  que  les 
Seigneurs  doivent  mettre  les  deniers  de  leurs  amendes 
pour  reparer  les  mauvais  Chemins  , ôc  s’il  n’y  a des 
amendes,  les  voifins  des  Chemins  doivent  contribuer 
à leurs  réparations. 

La  Coutume  de  Saint  Orner,  Art.  1 6,  oblige  de  mê- 
me les  voifins  à reparerles  Chemins. 

La  Coutume  de  Bourbonnais , Art.  36,  oblige  les  Ha- 
bitans  des  Paroifles  de  réparer  ôc  entretenir  les  Che- 
mins, Ponts  ôc  Pacages. 

La  Coutume  deSolie>  Article  Idem  queTArticle 
précèdent. 

O 
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Par  l’Ordonnance  du  mois  de  May  141 3,  leRoycom- 
inande  à rousles  Sénéchaux  , Baillifs,  Prévôts,  & au* 
ries  Juges  de  Ton  Royaume , de  tenir  la  main  que  les 
Chemins  foient  réparés , & que  les  Habitans  des  lieux, 
foit  par  taille  , ou  impôt , y contribuent* 


CHAPITRE  XXXV. 


De  la  garantie  des  Ouvrages  Publics  & Particuliers . 

Es  M.içons,  Charpentiers,  & autres, 
font  garans  de  leurs  ouvrages  durant  dix 
ans  , à compter  du  jour  de  leur  achève- 
ment , fî  le  mal  qui  arrive  à l’ouvrage  pro- 
vient de  la  malcfacon,  & non  d’une  for- 
ce  fuperieure  , comme  d’un  cas  fortuit.  Ainfi  l’ouvrier 
remettra  l’ouvrage  à fes  dépens , s’il  eft  de  peu  de  con- 
fequence  , &:  s’il  nepaiïèpas  la  valeur  d’une  livre  d’or. 
Mais  s’il  paiïe  une  livre  d’or  , le  particulier  qui  fait 
bâtir  fournira  les  matériaux. 

Si  l’ouvrage  eft  de  terre  , ou  d’une  matière  médio- 
cre , la  garantie  durera  fix  années  \ <k  en  cas  de  con- 
travention de  la  part  des  Entrepreneurs , la  Loy  veut 
qu’ils  foient  fouettés , rafez  & bannis.  Cette  Loy  elfc' 
citée  par  Harmenopolus , dans  fon  croifiéme  Livre, 
Titre  8. 

La  Loy  ne  regarde  point  l’Archireéte  qui  donne  le 
deflcin  , mais  bien  les  Maçons  , les  Charpentiers  , Sc 
les  Couvreurs.  On  veut  qu’elle  ne  s’étende  pas  fur  les 
Menuillers,  Plombiers,  Carîeurs&  Paveurs.  Cepen- 
dant ceux-ci  ne  font  pas  moins  coupables  des  défauts 
de  leurs  ouvrages  par  leurs  malefaçons. 

Il  me  paraît  que  celui  qui  donne  un  deftein  doit  le 
garantir.  De  même  d’un  Devis.  Mais  celui  qui  l’execu- 
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te  y doit  être  obligé  doublement , afin  de  tenir  en  réglé 
un  chacun , pour  les  contraindre  à bien  faire,  ou  qu’ils, 
ne  fe  mêlent  pas  d’une  chofc  qu’ils  n’entendent  pas. 
Suivant  la  Loy  , Om?ies  3 on  veut  qu’on  foit  garant  des 
ouvragespendant  15  ans.  Et  que  Pobligat  ion  même  pafle 
jufquts  aux  heritiers  de  l’Entrepreneur. 

Jufqu’aujourd’hui  il  n’yapoinreu  d Ordonnance  de 
nos  Rois  qui  ait  abrégé  ce  terme  , & il  ne  peut  être  li- 
mité ni  racourci  au  gré  de  l’Entrepreneur , à une  feule 
année  du  jour  que  les  ouvrages  ont  été  finis.  Ces  ma- 
niérés de  ftipuler  ne  déf  ruifent  point  la  Loy  II  n’y  a que 
les  cas  fortuits  qui  impofent , & aufquels  on  a égard  5 
comme  font  les  Incendies , les  Tremblemens  de  Terre» 
les  gr-ands  débordemens , les  Glaces  aux  Ponts , les 
abat  is  par  les  Guerres  , les  Tonnerres  , &c.  Cette  ga- 
rantie d’un  an  & un  jour  , après  que  les  ouvrages  (ont 
finis , lors  de  leur  réception  , c’eft  plutôt  une  formalité 
qu’un  droit , qui  puifiè  aurorifer  L maîefaçon  de  l’En- 
trepreneur. Il  n’eft  pas  pofiible  non  plus  que  celui  qui 
fait  la  vérification  de  l’ouvrage  , fi  habile  qu’il  foie 
quand  il  le  reçoit  , 6c  qu’tl  ne  l’a  pas  vu  bâtir  , en  ré- 
ponde. Il  n’y  a que  le  temps  de  quinze  années  qui  foit 
le  véritable  Juge,  6c  qui  décidé  de  ces  faits.  On  veut 
pourtant  qu’un  habile  homme  qui  fçait  fon  métier, 
trouve  les  défauts  d’un  ouvrage  de  Maçonnerie,  lorf- 
qu’il  a été  mal  fait.  L’expcrience  dans  ces  occafions  eft 
un  grand  maître,  qui  en  apprend  plus  que  tout  les.  Li- 
vres en  fçauroient  dire. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Péages 

Omme  les  grands  Chemins  appartiennent 
au  Roy , suffi  Sa  Majefté  ordonne  qu’ils 
(oient  réparés  à fes  dépens  ; mais  ceux  où 
iî  fe  lève  des  Péages  par  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, c’eftaux  frais  du  Droit  des  Péa- 
ges 5 qu’on  racommode  les  grandes  Routes. 

En  Oélobre  150S , Article  18  , il  fut  ordonné  par  Sa 
Majefté,  que  ceux  qui  prennent  Péages  , Barrages,  & 
autres  Treus  ou  Devoirs,  feroient  contraints  chacun  à 
fon  égard  â faire  faire  les  réparation^  des  Chemins. 

Article  107  de  l’Ordonnance  d’Orléans  15 60  , dit  que 
ceux  à qui  les  Droits  de  Péages  appartiennent  , feront 
tenus  d’entretenir  en  bonne  ôc  due  réparation  les  Ponts, 
Chemins  5c  Paffiiges  : autrement  le  revenu  defdits 
Droits  fera  faifi,  pour  être  employé  aux  réparations;  ôc 
en  cas  d’infuffiance  , repeter  les  deniers  de  ceux  qui  les 
auront  reçus,  jufqu’â  la  concurrence  defdires  repars 
tiens. 

Par  cette  Ordonnance  le  Peager  eft  obligé  de  refaire 
le  Pont , s’il  vient  a tomber  j c’efl:  une  fuite  du  peu  de 
foin  qu’on  a eu  de  l’entretenir  : mais  fi  c’efl:  par  un  cas 
fortuit , comme  par  des  glaces , 5cc,  pour  lors  le  Pea- 
ger n’eft  obligé  à le  rebâtir  qu’à  proportion  de  ce  qu’il 
reçoit  du  revenu. 

Il  a été  jugé  par  un  Arreft  du  Parlement  du  4 Mars 
i<6i,  qu’un  Seigneur  Peager n’eft  recevableà  quitter 
au  Roy  le  Droit  de  Pcage  , au  moyen  des  grandes  répa- 
rations à faire  à un  Pont,  ou  bien  parce  qu’il  le  faut 
bâtir  â neuf.  V oye^  Bacquet , Chapitre  30,  nomb.  1 6. 
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L’Article  282  de  l’Ordonnance  de  Blois  1567,  établir 
la  même  chofe  à 1 egard  des  Peagiftes , que  pour  l’Affi- 
che &:  entretenant  nt  ou  Pancarte. 

L’Article  355  de  ladite  Ordonnance  de  Blois  , porte 
de  faire  faifir  fur  les  Travers  ôc  Péages  , pour  les  de- 
niers en  provenans , être  employés  aux  réparations  des 
Ponts , Chemins  ôc  Chauffées. 

La  Coutume  d’Auvergne,  Chapitre  25,  Article  i6ly 
énonce  la  meme  chofe.  Celle  de  Poitou  de  même  , Art., 
12.  Celle  d’Acs  idem  , Titre  12.  Celle  de  Tours  , Arti- 
cle 84;  d’Anjou  , ArticleD©  ; du  Maine  Article  69. 

Le  2 Avril  1605,  il  fut  donné  Arreft  du  Confeil  aux. 
mêmes  fins  des  réparations  des  Ponts,  Pavés,  Chauffées, 
ôc  autres  Ouvrages  publics  ;pour  les  Droits  de  Péages 
ôc  Levées. 

En  1609  le  11  Avril , il  fut  encore  rendu  un  Arreft  du 
Confeil,  où  le  Roy  ordonne  que  commandement  fera 
faitâ  tous  Peagers  ôc  Barragers  , de  mettre  les  Chauf- 
fées ôc  Pavés  en  bon  états  ffnon,  faire  faifir  lefdits 
Peagers. 

L’Article  14  de  la  Déclaration  du  31  Janvier 
porte  de  faifir  non  feulement  le  revenu  des  Péages  i mais 
encore  celui  des  Terres  des  Peagers  , pour  être  em- 
ployés aux  réparations  en  queftion  , fuivant  les  mar- 
chés qu’en  feront  Meffieurs  les  Tréforiers  de  France  : 
Si  mieux  n’aiment  lefdits  Seigneurs  Peagers  abandon- 
ner lefdits  Péages.  Il  meparoic  que  lefdits  Péages  ne 
doivent  pas  être  abandonnés  par  les  Seigneurs  Peagers» 
qu’après  que  les  Ponts  3c  Chauffées  auront  été  mis  en 
bon  état  ; pour  lors  le  Roy  doit  s’en  charger  , .ôc  non 
autrement. 

L’ Arreft  du  Confeil  du  5 Mars  1665 , ordonne  Iamê- 
me  chofe  que  les  préccdens. 

Les  Péages  doivent  contribuer  non  feulement  à en- 
tretenir les  Ponts  ôc  Chauffées  des^grands  Chemins, 
mais  encore  ceux  de  traverfe  3 voifinaux  ôc  petits , qui 

O iij 


214-  Traite'  des  Ponts 

font  dans  la  JuiifcÜétiondes  Peagers  j fuivant  la  Dec!** 
ration  du  mois  de  Janvier  1 66$. 

L’Article  premier  du  Titre  des  Droits  de  Peage  , 
Tr  avers,  & autres,  du  Reglement  général  des  Eaux  & 
Forêts,  ftipprime  tous  les  Droits  de  Peage  fans  titre , 
de  veut  que  toutes  Barrières  , Digues  , Chaînes  de  au*? 
très  empêchemens  aux  Chemins  , Levées , Ponts , Paf- 
fages , R vieres,  Eclufes  de  Pertuits  , pour  la  percep- 
tion de  ces  Droits  , foient  ôtés  de  rompus. 

L'Article  5 du  même  Titre  : N’enrendons  qu'aucuns 
de  ces  Droits  foient  rçfervés  > même  avec  Titres  de 
polie  thons  * où  il  n’y  a point  de  Chauffées  , Bacs  , Eclu- 
fes de  Ponts  à entretenir , de  à la  charge  des  Seigneurs  de 
Proprietaires. 

Dans  D Article  fepriéme  fuivant  : Ordonnons  qu’il 
foit  fait  une  Pancarte , laquelle  fera mife  Rattachée  fur 
des  poteaux  aux  entrées  des  Ponts,  Paffagcs  & Pertuits, 
où  les  Droits  font  prétendus  \ fans  les  pouvoir  autre- 
ment lever  ni  exceder  fous  aucun  prétexte  , nonobftant 
tout  ufage  contraire  i à peine  de  punition  exemplaire 
Contre  les  Contrevenans , même  de  reflitution  du  qua- 
druple envers  les  Marchands  , outre  l’amende  arbitraire 
envers  Nous. 

.'Ÿ'  .'*■  *♦.  <*&>•  hu  -a*  if»»  -a*  -a* 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Des  Carrières,  aveclesRcglemens  cju  on y doit  obfervet , 

Ans  le  Reglement  général  des  Eaux  de  Fo- 
rêts , au  Titre  de  la  Police  Se  conferva- 
tion  des  Forêts , Eaux  & Rivières , Article 
40  : Ne  feront  tirées  terres  , fables  , de 
autres  matériaux  , à fix  toifes  près  des  Ri-* 
vieres  navigables,  à peine  de  centimes  d’amende, 
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L’Arrefl:  du  Confeildu  23  Décembre  1650  , fait  dé- 
fenfes  d’ouvrir  des  Carrières  dans  l’étendue  & aux 
reins  des  Forêts  du  Roy  , fans  la  permiflîon  de  Sa  Ma- 
jefté  , Sc  l’attache  du  Grand  Maître  ; foit  que  lefdites 
Carrières  foient  de  pierre,  fable , argile  , &c. 

L’Ordonnance  touchant  la  Chaflfe  , du  4 Oélobrc 
1677,  défend  d’ouvrir  les  Carrières  qu’à  15  toifes  des 
grands  Chemins  ; enjoint  de  recombler  inceflammenc 
les  fonds  & troux  abandonnés  , &c. 

Les  Carrières  qu’on  ouvre  en  différcns  endroits, 
font  caufebien  fouvent  de  plufieurs  maux.  Les  Entre- 
preneurs pour  l’ordinaire,  après  en  avoir  tiré  les  maté- 
riaux qui  leur  conviennent , Içs  abandonnent  faus  les 
combler  , ou  les  fermer,  Ce  qui  caufe  aux  unes  des 
Mares  , où  bien  fouvent  on  trouve  des  gens  noyés  j 
d’autres  fervent  de  retraites  aux  Voleurs  , pour  s’y  ca- 
cher , fuivant  qu’elles  font  à leur  portée  ; d’autres  font 
caufe  qu’à  la  ChafTe  ou  autrement , & pendant  la  nuit 
ces  fortes  d’endroits  font  très- dangereux  , ôc  où  l’on 
fe  orécipite  par  mégarde.  Ce  font  comme  tout  autant 
de  piégés  malheureux  où  les  hommes  & le  bétail  peu- 
vent périr,  &y  prendre  du  mal,  qu’on  peut  éviter  en 
faifant  exeeuter  contre  les  Entrepreneurs  la  rigueur  des 
Ordonnances. 


FIN 
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AP  PR  O RATION. 

Î*  A Y lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , 
le  Traité  des  Ponts  & Chances  ; & je  n’y  ayrieit 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  Timpreflion.  A Pari3  le 
1 ) Décembre  1715» 

DELISLE. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ôr  de  Navarre  : 

A nos  amcz  & féaux  Coofeilicrs  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Rcqueftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
Grand  Confcil  , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers  , Sa  lot.  Nôtre 
bien  amc  André*  Cailleàu,  Libraire  à Paris , Nous 
ayant  fait  expofer  qu*il  luy  auroit  efté  mis  en  main  un  Manuferit 
qui  a pour  titre  , Trait  des  Ponts  & chauffées , & dcfircroit 
donner  au  Public  une  Diflerttttion  fur  les  Cul  es , Piles , Vouffoirs^ 
Poujfees  des  Ponts , &c.  s il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettre» 
de  Pnvilege  pour  la  V ille  de  Paris  feulement.  Nous  avons  permis 
& permettons  par  ces  Prefentes  audit  Cadleau  de  faire  imprimer 
ledit  Livre  en  telle  forme,  marge,  carsétere , conjointement  ou 
Xeparéraent,  & alitant  defois  que  bon  lui  fcmblera  , St  de  le  vendre 
& faire  vendre  Si  débiter  par  tout  nôtreRoyaume  pendant  le  temps 
de  dix  années  confecutives , à compter  du  jour  de  la  date  defiites 
Prelentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quel- 
que qualité  & contition  qu*ils  foient,  d*en  introduire  d’Impreûion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  noftre  obéiffance  ; êc  à tous  Impri- 
meurs, Libraires  & autres,  dans  ladite  Ville  de  Paris  feulement  % 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  , & 
d’yen  faire  venir  , vendre  , & débiter  d’autre  imprelïion  que  de 
celle  qui  aura  eflé  faite  pour  ledit  Expofant , fous  peine  de  confiC- 
oation  des  Exemplaires  contrefaits , & de  mille  livres  d’asnende 
contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Sieur  ExpoCant , 5c 
de  tous  dépens , dommages  & interefts  : A la  charge  que  ces  Prc- 
Icntes  feront  enregistrées  tout  au  long  lui  le  Registre  de  la  Cora* 


snuaâtttédes  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris»  k ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’Impreflion  dudit  Livre  fera 
faite  dans  nofîrc  Royaume  & non  ailleurs,  en  boo  papier  & beau 
caradere  , conformément  aux  ..egîcmeusde  la  Librairie  ; & qu’a- 
vact  que  de  l’cxpofer  en  rente  , il  eu  fera  mis  deux  Exemplaires 
dans  noftre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  no.ftre  Châ- 
teau du  Louvre  , & un  dans  celle  de  nofire  très  cher  & féal  Che- 
valier Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Voyfin  , Commandeur  de 
nos  Ordres  ; le  tout  â peine  de  nullité  des  Freintes  : Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  j >uir  ledit  Lx- 
pofant , ou  fes  ayans  caufe  , pleinement  & paifiblement , fans 
louffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  des  Prci'cntes  , qui  fera  imprimée  au  commen- 
cement ou  à la  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dûemcnt  lignifiée * 
& qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  & féaux 
Confcillers -Secrétaires , foy  foit  ajoutée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  nôtre  Huifîier  ou  Sergent  , de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  , tous  A&cs  requis  & necdlaires  , fans 
demander  autre  permifiion  , & ncnobftant  clameur  de  Haro , 
Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires  : Cu  tel  eft  nô- 
tre plaifir.  Donné'  à Paris  le  vingt- troifiéme  jour  du  mois  de 
Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  feize  , & de  nôtre  Régné 
le  premier.  Signé  , par  le  Roy  en  fou  Con'cil , F O U QJJ  E T. 

Kegiftré  fur  le  Regiftre  No  3 de  la  Communauté,  des  Libraires  fp 
Jmprimeurs  de  Paris , page  194s,  A7.  j 3S1.  conformément  aux 
Reglemens , & notamment  a l* Arrejl  du  ConCeil  du  13  Aoufl  1703» 
A Paris , 1e  30  Mars  1 7 1<5»  Signé , DELAULNE,  Syndic* 
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